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Il y a un an, le •énaleur Pittman était d peu pr~ 

auui inconnu en Europe que le dernier dea window 
cleenera de• Etala-Unis. C'était dé,à dan• aon pays 
un homme con1idbable mai1 nou1 al>ion• le tort de 
n"en rien .sa1,;oir. Aujourd0 hu;, .son nom est .sur toute~ 

lei lèvre•, maudit par le• uns - ceux de Berlin el 
de Mo.cou - acclamé par /e1 autre• comme un mes· 
IOfer de victoire , L'homme du De•tin ? Peut-être. 
Qui 1ail .> ... 

Celle Ier.x;e de /'embargo 1ur le• arme•, cet amen
dement au :-..'eutrality Act, connu dé•ormai• 1ous le 
nom de Loi Pittman, aura-1 elle sur l'issue de /.J 
11ucrre /' e//el que certains en attendent ? Assurera-
1-elle, comm<' on l' e•père d Pari• el d Londrea, l' écra-
1unle 1upénorilé de l'aviation alliée ? C' e1I po•-
1ible, c'est même probable, Dan• tous lei caa, le 
vole de la /or P1ttman eal apparu dan• le monde en
lier comme une victoire dei démocratie• el comme 
un précieux aymptôme du caractère désarmai• mani
/e1lemenl bienveillant de la neutralité de• Etals-Uni• 
C 'e•t énorme I Et l'on comprend que ce aènateur, 

hier encore ob1cur, •ail aujourd'hui célèbre. 

? ? ? 

Nau• connaiuona peul-être encore plus mal les 
Etat•-Uni• que les Etats-Unis ne connais"'"' /'Europe; 
vieux peuple• cit•ilisé• un ~eu Jati11ués que nous 1om· 
me•. cet imm~n•e pays neuf nou3 attire et nou• re

pouue. Nau• en 1ommes toujours à nou1 demander 
11 c'est le dernier refuge de la liberté et de la c1vili

aation, ou sil noua donne l'imafe de la junfle future. 
Pour l'immen1e public qui apprend au cinéma la 
11éo11raphie, l'hi1toire, la Ps11chologie, la mécaniqu<' 
et la légi.!ation comparü, c' eat le paya de• rani•· 
tero el des jeune1 premiers che11alere1que1, dei fem
mes fatales, de1 vampa el dei ingénuu dé/icieu•e•. 
George• Duhamel, frand écrivain. mais bourgeois 

français hyperaenaible, y a été hypnotisé par lee 
abatto1rs de Chicafo el comme jadia Diclten•, tx<r 
une certaine brutalité, une c.rlaine vulfarilé de 
mœurs; notre Adnen de .\feeus 11 a ou un pay• 
• amu•ant ; Sinc,aar Lewis nou; montre des petite• 

ville1 mortellement cmnuyeu•e• en11oncées dan• un 
puritanisme singulièrement étroit. /.a vérité ne ae
rait-dle pas que celte immen•c nation, creuael de 
toutes les nation•, nou• offre le ~pcctacle d'an pré
cipité monstrueux el magnifique, cle toutes le• qua· 
lités rt de tau• l~s clé/oui• du prup/es de noire 
•·ieil/e Europe: /'éne r11 ie, la ~ertu et /'hypocriaie pu
ritaine des émigrant• du ;\lay Flower, la fantaisie el 
/'instabilité irlandaiaca, /' indi•cipline s/acc el la dis
cipline allemande, t' élégance alanguie des créole• 

français de la Loui1iane et la ruduse scandina,e, 
/'inquiétude iuiue el le myslicisml! celte. Bref un 
étran11e amalgame l!Uropéen mai• fait d'échantillon• 
humain• à qui l'Europe apparaiuait comme une ma
rlilre. Comment uoulez·uou•, dèa lors, que quand 
on ae bat chez nous, les Etats-L'ni1 ne soient pas o//i
cie//,,ment neutres el qu'ils le soient réellement puia
qu en bloc, ce peu!>le renouuelé L'eut tourner le dos 
à ICJ anciennes patries, à leur hratoire et à leur• 
querelles, alora qu'en particulier loua le• cito11en1 
américaina tiennent encore, souvent par la lanfue 
et toujouro par leurs fibre• intime•, à leur pay• d' ori
fine. Souvenez-uous de /'autre fuetTe. Le• Etal•· 
Unis furent d'abord un étonnant terrain de propa
gande contradictoire. • Trop fiers pour nau• battre • , 
direnl·i/1 d'abord, quand ils reçurent lea premicra 
camou/lel.$ allemancl1. Et puis, i/1 1e battirent tout 
de même, el comment 1 fü se battirent parce qu'il 
n' 11 eul pa.s moyen de /aire autrement, parce qu'ils 
furent pouué1 da114 la lutte par dea /orce1 profonde., 
incoercibles et, cc qui ,,., particulièrement curieux, 
lor1qu'i/ •'agit d'un peuple auul matérialiste d'ap· 
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porence, par des forces spirituelles; il1 comprirent 
bru•quement que ce qui était en jeu dan1 le conflit, 
c'était le seul idéal 'lu' ils eussent en commun tau•, 
d'où qu'ils /uuenl; c était la démacratie. 

Vous •auriez. Eh oui, vieux peuple• 1urchargé• 
à' hi.taire, nou• aavona que sous les granda mols de 
1789, liberté, égalité, fraternité, on peut cacher d'oa
aez vilaine• cho1u. Noua aommes rei:enua de bien 
à.,. illusiom; que n'avona-noua pa1 dit de la démo
cratie, de /'élecloroliame, du parlementarisme, du 
régime dei partia ~ Pa6 un de nos philosophe1 qui 
n'en ait médit: Renan, Taine, Proudhon, oui 
Proudhon, bien avant Bourget et ,\.fourras. Tou• ont 
dénoncé les illusions, pour ne pa1 dire lea menson
iU dea éternel• principea. Mais le jour, tout récent, 
où ce• 1acré1 principe1 furent 1érieusement remis en 
queation, où nou"' 11lme1 aurgir dei forêt• de I' anti
que Germanie el de plus loin encore, de l'immense 
•leppe asiatique, lombre gigantesque et terrible du 
pouuoir peraonnel abaolu, teUe que noire incontcienl 
•n garde le 1ouvenir ata•ique, il y eut dans tout no
t.-e Occident libéral el chrétien, humani.tc et indi-
1>iduali1te, une révolte inslinclille qui ne •e traduit 
encore pour lei uns que par d..,, vœux platonique• 
mai• qui pour lea autre• comporte le don du sang. 

Celte r<foolte, le peuple des Etats-Unis, cl cause 
de aon éloignement, ne peul /'éprouver qu' cl retar
dtrmenl, maia Il léprouvera, il l'éprouve àéjcl, et 
t.Ue ut la aigni/ication profonde de la Loi Pitt-
inan. •• 

' t ' 
'JI la prendre au pied de la lettre, celle loi Pittman 

ne rignifie P<l• grand' chate, elle ne fait que modi
fier on partie le Neutra\ity Act. Elle supprime /' em· 
bargo~ elle permet d loua les belligérant# d'acheter 
au.x z:.tata-Unia dei avlona, des canona, dei muni
tfona, du navir.,; en fait, comme la France el I' An
gleterre ont la maltriae des mera, celte faculté ne 
peut profiter qu'aux allié•, mois elle eal aoumiatr cl 
bien dei condiliO<ll, d bien dea re1tricliono. Il faut 
pa11er euh and carry; c'ut un peu humiliant, moi• a faut avouer que lea puiuance• occidentale•, 
n' avont pal P<!Jlé !euro delle• de r autre guerre, c' e.t °""' mbité. T ovjaur1 eat-il qu'il ut difficile àe voir 
Id, en droit atrlct, un manquement formel au prln· 
c#>e de la neutralité. Et cependant ... C' eal bien aln1/ 
qu'il apparaft non aeulement aux Allléa, mali auul 
aux AU.,,,,;J, el aux neulrea qui •ont d'autant plu1 
n eutres qu'au fond Ils /rémiuent toua d l'idée que 

lAllemagne pourrait être oiclorieuoe. En elle-mémo, 
la loi Pittman est peu de choae; dan1 1111 con1équen
ce1, elle est une cho.e énorme. 

Et •on auteur ~ 
Son auteur, le 1énaleur Pittman, n' eol ccrle• pa• 

le premier rJenu, mai• c'est un homme politrqae amé· 
ricain moyen, t!l c' t!Sf peut-être pour Ct!la que •on 
action décùiuc eat tellement aignificatioe. 

Son cunicUlum vitm ressemble d celui de !a plu
part de• aénateuro de •on pays, c' e•I un fruit parfai
tement réussi de la démocratie amérrcaine pour qui 
le métier de légiale el de profeucur ,,.t le dernier 
terme de /'aristocratie. Il est né d Vic/f.bura (Mis
•isaipi), en 1872; /i/1 de William Buck,ner Pittman el 
de Catherine Ke11, Américains cent pour cent, assez 
fortunéa pour le faire <!leoer par des maitre.• privé• 
d'abord, pui1 à Southwes:ern Presbytenan Univer
sity, cl Clar/t<iille dan• le Tenneuec, cn1uite cl la 
Southwestern Prc.sbytcrian L;,ivers1ty et enfin à la 
Georges Wuhintrton L'nivemty. 

Deux uniu<"railé1 •pécifiquement prc1b11tlrienne1 I 
On ooit que M. Pitlman s'eat /armé dan• la pure 
tradition prolc1tanle. S'il ne descend pas des glo
rieux pauage" du May Flowe.r, il doit en auoir l'ea
prit. 

Il commença tout jeune sa carrière de légiste d 
Seathe, Wa1hington, en 1882, ma11 de là, il émigra 
dans le• territoire• encore tout neuf• du i\'ord-Oues!. 
De 1897 à 1901, il"'' imtallé en Ala1"a. li fait partie 
du comité qui formula ce qui fui appelé le 1 con-
1ent • ou alatut de Nome ( Alaa/f.a), fut procureur 
à Nome qu'il quitta pour Tonopah dan• le .VéL'Dlla. 
En somme, c'était un pionnier du droit américain 
dans des territoire• neufs qu'il s'agiuait d'organiser. 

Il fut élu •énatcur pour la première /oit en 1912 
pour un terme de quatre ans, mois il n' acheoa pas 
son mandat. Il te r<!préaenla en 1916 el fut tou1ou" 
réélu depui1 comme démocrate. Sono appartenir pré· 
ci1émenl au brain trust du président Roooet•elt, il a 
loujoura été pour celui-ci un ami politique dhoué. 
Président pro tempore à la conférence démocrate 
du Sénat, pour le"' 6fr', 67'"", 6ô ... , 69-, ïO- et 
72-. Con11rè1, il fut 1ecrétaire du Comité pour le 
programme el le• rûolutiom de la Conllenlion Dé
mocrate nationale de 1924, président du Comité pour 
le programme et lea ré10/utions de la Convention 
Nationale de 1928. 

Tout cela ne voua dit POi grand" chate : la consti
tution américaine est pleine de m11•tèrc1 depui1 
qu'on ne lit p/u1 M. de Tocqueutlle qui pa.,e bien 
à tort pour un auteur ennuyeux parce que Pailleron 
i'o cité dan• Le :\lande où l'on aennwe. MaLS ce 
•ont dca aitualiont conaidérablea qu1 montrent que 
,\.f. Pittman dispate dans le monde politique et par
lementaire dea Etat•·Uni1 d'une poaition de premier 
plan. Il fut d' ailleura président du Comité dea Af
faire• Etrangèrea et délégué cl la Con/éren~e .\foné
tairc el Economique de Londrea de 19JJ. Cela 1uJ/tl 
cl noua faire 1a1Joir que cc 1énateur Pittman, Amé
ricain /()() p. c., C!lt tout de méme un homme qui 
•ait porter ae• re1ard1 ?u delà J,e la mare aux li': 
reng•, qui oait ce que c ut que 1 Europe cl ne croit 
paa que la démocratie la plu_. pulNarilc du ?"'ondtr 
puiua ee déainléreue-r du 1ort des aultt• fi vient do 
la faire voir, et comment / Ce neutral~.te américai'! a 
une conception de la neutralité qui en t'ClUI bien 
d'autru ... 



POURQUOI PAS 7 3379 

~~-

Le tut il Pa.in d.u J~t.id.i 

A Madame X ••• 
Tricoteuse 

•••••••••••••••••••• 
Madame X . , .'llad ie l'inconnue algébrique ... Nous 

a'ons 1rb mal cho1s1 \Oire nom, Madame, car, en 
véri1é, \OUS n ê1es ras le moins du monde inconnue. 
Chacun, au ccon1ra1re, sa11 parfa11cment qui vous t1es, 
puisque, en cc moment, vou• e1e• toutc:s les lemmes 
belges, puisque daras chaque maison de longues aiguilles 
blanche, s'affairent en menu• banements clairs e1 pres.. 
sés, chanson d1<crète qui dit ta tendreS5e de chacune de 
\'ous pour 1an1 de cher' et lointains soldats. Ces sol
dah demeurent, eu\, et demeureront des inconnus pour 
vu us. Sans doute ne les 'errez· vous jamais, vous igno
rerez 1ou1our. quelles poitrines seront réchauffées par 
v~ gile1s. vos écharp.!s, vos chandails, et ces larges 
scapulaires bapmés &i 1olimcnt rc chaulfe-cœur 11. Vos 
ouvrages. nouveaux grillons du foyer, chantent pour 
des anon) mes et tandis que court votre aiguille 
dans la tune, vous n'escomp1ez aucunement qu'avec un 
bon baiser demain on '"us paiera Je voire peine ..• 

Mais •ous sa;cz qu"ils &Ont de. centaines de mille 
donc la chair tendre est e~posée au froid, au vent, 1i la 
pluie, a'ant, qui san. de l'~ire aux balles et à 11 mi
traille. Et vou> \OUS !les émue. Vous avez voulu 
pretldre vctrc pan de leur effort. Vous avez décid~ de 
faire quelque cho•e pour eux. Non pas acheter des 
i;ilers tout laits, des chaussettes toutes tricotées. Mais 
les tricoter vous-memes, point par point. de m1n!ère 
que \Otre effort. 1i \OUS, se joigne longuement au leur, 
de manière aussi que la lame que vous voulez leur 
offrir soit laconnée. non par de froides mtcaniques. 
mais lratemelfe!l'cnt, maternellement, par vos petitS 
do11;1s fen·cnts et chaleureux. Elle leur portera quelque 
chose de vous. Dan' sa chaleur, 11 y aura celle que vos 
main' agiles y auront l11s<ée er elle leur sera d'autant 
plus douce et plus réconlortante. 

Am<i touiours, Madame. vous voulez agir, et tout 
de su1!e Sans doute. l'homme s"émeut, lui aussi. Mais 
il rélléch1t, il considère: " Peut·!tre ~rait-il bon de 
faire ceci ou cela: vuyons donc 11 Vous déclarez, 
vous: 11 C"est lllUt vu: 1e vai~ faire ceci et cela ». El 
\ous le laite< 

Lorsque, voici deux ans cr quelques mois, l'un de 
nou< fit c~ne réllexion que le• jeunes soldats exilés à la 
lron1i~re de l"Est devaient trouver parfois le temps 
long. les loisir< dé<œuvrés cr le< soirées mortelles, il 
conclut que 11 pcut·!tre » quelques livres leur seraient 
les bien venus, qu'il serait peut-être possible de garnir 
les forts cl les batlerics de rudimentaires bibliothèques 
el que " pcu1-t1rc 11 enRn nos lec1curs et nos lectrices 
ne demanderaient qu'à nous aider. Peut-ttre l Nos &cn
t1lles collaboratrices ont pros au~sitot l'affaire à c<l!ur 
et _il faut 'oir comme u cela ronne "· Elles sont quarr~ 
qui, chaque semame, leur machine l écrire et leur• doit 
et avoir " mis de c6t~. endo.-ent de va$tes blouses et 
foncent en chœur dans la montagne de livres et de re
"l:UCS q_ue la g~nérc:>tté de nos lecteurs accumule sans 

cesse dans nos bureaux. Elles trient, classent, choi
sissent, empaquètent. ficèlent avec de~térité, &\CC so!J
diré. Un emballeur prolC'>Sionnel ne pourratt qu'ap
prouver les œuvres sorties de leurs mains blanches, 

Il fait chaud dans fa cité des liHes, la p®ss1ère 
mou1onne dans l"air: éternuements, rires et .•• censure. 
Oui, censure. et sévère• Un 1mpo~t aum6mer, pas
sant !"autre jour chez nous, en quète de lhres pour 
ses soldats, s'étonnait: " ,)lais, ,\\esdemoiselles, pour
quoi écarter cet auteur joyeu~? JI e~t un peu lé,er, 
il est nai, mais un cantonnement n • C•t pas un patro
nage'· .. » Le soir venu. les quatre sont rompues, rou
dreuscs, éche,·elées, heureu~es. Et chaque semaine, 
vingt-cinq, trente colis de li\Tes font de,; centaanell 
d'heureiu. 

Simple exemple, :1\adame, entre combien? Votre 
cœur secourable est celui de toutes les lemmes, Il est 
promp1; le coup de foudre de la pitié lui est familier. 
Et il se donne tout entier, à fond, avec une cons1ance 
édifiante. 

Non pas qu'il ignore le ressentiment, voire l'indigna
tion e t la colère. Tandis que se trous~ent les colis et 
se tricotent les chaulfe-cœur, les causes de nos an
goisses ne vous échappent pas, et les respun~abl<:l>, si 
leurs oreilles sont susceptibles de tinter, doivent en 
ressentir souvent des agacement~ pénible~. Ici encore, 
votre cœur est comme votre pensée: d'une pièce, entier , 
catégorique. Un soir, au capricieux tic-tac de vos 
aiguilles d'acier, nous vous écoution~. un peu effarés 
de la promptitude définitive de votre justice et nous 
plaignions les grands coupables qui auraient affaire l 
vous. Le souvenir de certaines aleules, les tricoteuses . .................................. ... 

Théât..r-e Ro}""al de la !\1onnale 

Spectacles du 16 au 30 novembre 1939 

Jeudi 16 IJIAROUF, Sa .... Uer da CatH 
)h~Ï)..i~:fci.e.i>;.~~"' lUl R,.. • ,, Vu0t0et1a. O.ll~ 

Vendredi 17 : DON QUICHOTTE. 
:w .. 8o~·-. NM [).f.,.1. t~. <:.4'1 ...,. 

t1 • ba.Jlel ['.'\ 8FSS1RABI[ 

Samedi 1S Lea DRAGONS d eVlLLARS(reprioe). 
ti( _.L Menea..t D pini ~" L.4- Colom:•. P•t"l. 

Dlmançbe 19 en mallnh, i 1 5 b (3 h.J: 
L&S PECHEURS DE PERLES. 

lice S ~GnTe. )l!il O'Atk ''· 'MaD<ea. ~ ... 
Ci re "ba et LIS S\'LPHlOI~ 

Ea aoi,.._ Rell.obe 

Lundi 20 : Rell.cbe 

Mardi 21 : LA BASOCHE. 
Mm«11 Bt~S"'· MiHleOt, MM A 1ch,.o. CtncJ.1, Rodll.. 

Jlllerçredi 22 DON QUICHOTTE. 
(Mf~~ ,:rs~:l::Stt'[N \~S~RA'B~L H 1 

Jeudi 23 : ReJlçhe 

Vendredi 2e • CARMEN 
)lOl•• C.eUDUDe P'atJC". 0.1 ul 1 M 'l. o· Ât\Ot Tout•G•L 

Samedi 25 : MAROUF, Saveller da Caire. 
IMfme dtlt11bt1tloo qve !l!I tf'.id• Il ) 

Dimai~; ~~x9d'H~;~~~·· Il 1 5 h (3 b.) 1 

IMt~•1:'~;~:'[N t~A·Rtél:1 U) 
En eofrée RelAcbe 

Lundi 27 : Rellche 
Mardi 28 Lu DRAGONS de VILLARS. 
tM•~• d1tulbett0G q" • ume • 

Mercredi 29 LE CHEMINEAU 
Mm~==-•o:-G~; ~;;;: ~:::• , M.M. R•oard. Oa..W, 
J'eadl 80 1 Rall.che 



33SO POURQUOI PAS ? 

du tribunal révolutionnaire, nous traversa soudain l'es
prit. 

Ce ne fut que l'espace d'un éclair, d'ailleurs. Vous 
' tiez si jolie, le bu•re droit, la tête inclinée ~ur votre 
dansant tricot, que l'image de Jeannette reprit aussi-
101 la place usurpée un instant par les horribles lunes 
de la guillouno. 

Et tandis que couraient \'OS aiguilles dans la laine, 
nous aurions voulu, non veius payer de \Otre peine, mais 
menro tout de mime, sur le b'lut de vos petits doigts 
aigus, le bon baiser d'admiration et de reconnai•sance 
q ue vos filleuls inconnus ne pourront jamais vous 
donner. 

Une meture pour rien ? 
Les C bons o!flcea 1 o!ftN pu l<sSOU\'Cra!ns de Hollande 

• t de &:etciu. eont done repouso.!s par la ch~l:e:1e 
du R.elch. M. Hlt:er ~ veut pas dl:lcuter le molJIS du 
monde a ccmdlllon& formU:~ par Pans et par Loodrel et 
la cuure cont:Ouo COllUJle &I rteo ne s·~ian J)aoaé. On le 
reartllCta. è•ldemmtot, 1112'6 on ne pourra iUU. nn ér.on. 
~. ni chez les bell1~ants, ni chez les ~ulrea la poa1. 
tlons pnug sont trop cat<1101iQues et ce n·eot paa mainte
nant. alors we le ter est encaaé, qu'elles peuvent "' modi
fier au pouit de pennettro tuie oonveru.tion utue L'offre hul
l&ndo-belge indique .eu:ement que. ma:rrt! les c non • .Ue
IMlld.> OPl>OllC9 aux 11ttm~:w 111ne.st!ons ~ la reua Wl!
b&nlne et du roi Uopo:d comme à œ!!es du pM.deot Roo
ee...:t, :ea œ\lt:'eo demeurent at~tita l &al.lir rocca.s:on 
d'Une mMlat!on pacl!!q•e Q'.l&lld cette ooc&&lon pourra..e
elo oe présen:a ? L'bor.zon est trop ollocur. uop ch&.-r6 
d'~ectr'.cl" pour que :o mo111dre pronostic eolt J>C*lble. 
Mala d&ns cet ~ colll:a. dans cette îUen-. qtù oe ae 
ftJt ~ qu.e contre lea bateaux marchanda et où lea 
~ en prœtnce lt'mb.ent oe tàter r.ouJours, u.na oe d6cl· 
der à l'action, depW. deux mo!a et demi, nul ne peut pl'<!dlre 
oo qtù viendra de la tll$8"rleu.we e~ boulllonnante Omn&· 
Die, nuJ ne peut dire ce qul s·y pas.se au Juste et Quel en 
Mt l'.i.t d'mprtt vUlt.ob!o. On attend. 

Du nouveau pour lea SOURDS 1 
Ce IODt malnteJ>&nt dea ).Lcrophonea de S$ rr <plus l~tra 

QU'Un bracelèt-montrei. Wtntment plus pwwaai. que Ja,. 
mtJ&. Ampll!lcatlon à L&m- ou MJcropbonJque, fonctJOn
nant par ConduJte Oueuoe ou l'Orelllr. Dem. Broch. • B • 
r;rat, AOOUSTICON, 3$, Bd B!scho!!shetm, Brux. T. 17.~7.U. 

L'attentat 

Oomme nous n'a\'ona pas envte d'etre sal&IJ une seconde 
Cola comme notre exceUent coo!rère w PeuJ*, 00111 no111 
prduons bien de publier 1 ... dUférentes versloo.t qUI ont 
couru aur l'attentat dont s. B M. mu ... a taUU ttre vto
Ume, à Munich, ni aurtout d'a!flnner, comme tant de DOO 
lmprudenta confrère&. que cet attentat ra.oemb!e par btau
coup de points à l'lncendle du Rdchstal ni surtout qu·u 
eat 1)()6&1ble qu·on ~'Te un Y1'&I van der Lubbe quel. 
conque, de préférence Jull. p0ur servir de bouc mlla&alJ'e. 

Pl>urrtons-noua aua11orer une autre b.ypathèae? L'aut.eur 
d e l'attenta.t ne •eralt-U PM M. Wl.rulwn Churchill? Com· 
me Io fameux mlnl&tre fninçal.s Con.stan.\ li eat homme à 
dire : J'oiwre mol-meme. 

La propagande allemande 

fille emploi t• • l• 1 """ k nvol.s de uac .s iln n-
dauon <ko m~r t..re hit:èrtenne e\ v: n rlbbm op mnc 
dont noll& 10mm"'5 1 obJet, n en est qu un a..pcct en qU<?lq e 
sorte o!hc.el Mnla à c:<I " de cell,..là, U '1 en " une autre 
qui procède dé3 e•emcls pnnc:lpe· de Dom .Bazile.• D abord 
un bruit rasant le eol pit.no piano • 

Quelques po.rlement:UrCll, qucl<fJes Joumalls•ca fl'8DÇlll5 
oont ~n"" ces Jo l'i-<'! tn Bdgiq e. Aucun n tait dlargé 
de ml&l-Oll. lia \tnairnt voir, o·incorm 1, tàter le pools 
" l'opinion, constater qc. < n dt plt de no e n trnlll<f ,~Il· 
delle et loyale, nous n P\ons pas rc·nuncé l nos nt\l. . .l(nnl"S 
amitiés, selon !'txrcllente lormule du rci;rcfü Adolphe 
Max, Ils se $Ollt montr<'<I fort dlSCfeta. N emJ*:he qu'on 
leur a prête des propos qu'ils n·ont cert.aln.cmt~t JlG$ tenus.. 
Quand on remonte à !.> 10urce, cela ' ent dlre<ltment de 
la rue Belllard. 

Mésentente totre les troupes an;lalaea t• !rançnlses. dl.
seiu!on au acln du Cabinet tr-..nç:iU t ndance li paix 
de comprcmlJ ch"2! M. Daladier, lequel ICl'l\lt «>mbattu 
par le • beutcls~ julf >, Manètl 

Nous pou1ons aftlrmcr que \out cela al. in>rnlb de toUtes 
p1eœs Ceux d'tntrc OOWI qui ont etc ca JourK! à Paris, 
ont. tous const1tit la atolque résolutlon natU:inale ix1pulatre 
et la PoPUlat•t< u1rbranlable du cher du 0Uv('l111 na nt. 

La pouibilité d'une invasion de la Belgique 
êta1t nettem1•nt pre\'Ue pour nO\·embre per la Revue d ll.$UO
log1e • Dem&lll •· Voyex ><>n dernier nwn<'ro et aes pn>
D06tlCS remarquables pour Hit:er, la Be1'Jque, etc, en liHO. 
Tous kloeq .. 1 °' '"l~ 

Atmosphère de Londre. 
n y a un mo , un de no. ..mis, QUI sljoume 1olonuera 

outre-Manche. OOWI d1."4Jt. 
- L'Anglu.s n·cst 1>'16 toc.ore prét, Jl6Ychold(tquemeot, 

pour .la îUcrrc .. U n en aperçoit r.ouJuura que lea petits 
desaifemenl.6 Il mauiirce contre le c b.ack-out 1 et U se 
desole de •<>Ir aes Jard.os publ.c:. e1enues p.ir la poche des 
équipes de deltn..., an aenenne. li enlend b en que 
l'epreuve acr,. lon11ue et qu il '1 aura de trtl maun'6 Jou.ra 
pour la Grande-Br"""1le. mL> il ~ c rtaU.C 1 qo'n&e:t 
vaguement ce que M Cbamberlaln a 1oulu dire par la. àa 
)us:e. Ce qu 11 sait le mieux. c ""t que ccUe îU•rre. l'Ang!e
terre aura tout ta1~ pour l'epargner à l'Europe. M Hnler 
s'av~rant lmpM!tcnt. l An~let<!rre ne pou•aJt aller plus loin 
sans déchoir et r"Qucr Mln exis~ce •• J,;lle a declare la 
guerre au Retch, c t'4t nounal. c esc crwu)'eux, ma!a c est 
normal 1 

Et notre ami ajou•ult: 
- L'Anglata ino)en n·est pas plùlosophe 1"' tn1t do pol1e" 

ta boite a m.uque en lla.ndouliere lw en dit bc:>ucoup plu:. 
long qu'un dlseour& de M Churchill sur les l'CSl)ODLàbU tés 
du nazisme ou un l:lh"' de M. F.den sur la r.oLdt.rité des 
Domlnlons •• L'An&la:s pense q~e ces; la l\ie?n, et li le 
PtnSe Ul~t. Il lUI sutr.t de consldûrr les uca de 
sal>!e emp1l<6 dt• •nt l.t c NatJOnal Gallery •. une b&ttene 
contre avlOllS p<>slee • quelque pan 1 en oonU~e. l'air * 
rteux de M. Hoare IMisha quand Il 1><netro IW foreign 
Office oil l'attendent Lord Halifax et dei; 1nfom1a\lon.s dl· 
plomatlques r.outea !miches C'est la 1ruerre. oull Maia, 
clat1$ un sens, ce ne lest point encore. nul a~roplane n&.%1 
n'ayant, Ju.oqu'à présent. bombard~ Londrts i;ur mtr, r.en 
de sensat.oonod. Au Parlement. M. A'.Uce, .tul-mlme, a<
cuellle avec le plus 1rand cairn• I~ d~!aratlons hebdcma
daires de M. Cluunberl~w .. B.re!. l LOD~res, la ~le COD· 
ttnue. • 

AJlSI parlalt cet ami, U r a un mol&. 
Mals de1><1!.s. u y a eu d:flèttn:"" dlOSt"S les raid.> ~· ,.. 

mands sur SCllpa-Flow tt !'Eco.>st'. la JXTte du • Roya:. 
()ait • suc~t à celle du c Courag«>US », lt• d1'coura har-
1Deux et menaçant de M \'On R.bbtntrop. c• lui, non mulM 
am~ne, de M. Molor.o!f, prét&nt à la Grande nrcta ne des 
buts égolslcs et mrrcantlles .. n y a· aw.al q 1•· d• plus en 
plus, 11 appe.n11t probablu que $! le Re.icb 1e dtcido Il d&llt:J>-
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cher Wl• actlcn mU.r.&;re d'enVCJ'llltt, c·es; cc;nttt , ""'.e-
1.Ul'• que eett" action set11 men~ et c totalement • . 
Oomme ses d.riaennta ne Vfl!l nt rl1·n luJ cacher. 1 Aniblo, 
qui aalt à quoi a en tenir désorm..11. a pris décldm1cnt le 
P<>J'll qui s'unpcJ11J1lt • u s·est 1nStallt da.na la ruerr• et. pour 
•n IOrtir d ~m il a•lrn qu'on IUJ loue aJiII•· 

Rien n'est plw pratique 

qu·un manteuu en loden. a la condltton qu'il &01t bien coopé 
et etudJé pour les 1emps pluvieux. Voyez ccc, rue Neuve. 

Rien que la guerre 

L Allio- p.. ..JvW"S été d'a«ord a•·ec IOll couver-

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
P1"tA•ote clan un décor unique Il Bruxell.,. 

un cholX mcomparablc de mobilicns de luxe et autres. 
Une \'lslle s'unpose - Facilltès de payement sur demande. 

te!o:s les !>&Pl= de tréa pros ~ n faut depcis l'lna>:&u
raUon du oomro!e d~ ~es. remplir u:ie declaratkm aa 
·~ des devtses dont oa est eientuel~: portetir. 

Tuut cd& se rait aw.: boQh.omJe et a\<'<: iact, maia noua 
connal&soM .1xmrtant un duecteur de bnnque qut dut. un 
Jour "" dévé:ir complèt~ment pour penn• ttre de \'~rU1cr •'U 
ne tent.&lt pas de frauder des V&!rura, li ,., -prêta à 1·~ 

ration a..-ec d'autant plus <le b<>llne l:Iàce qu'U n'avait n eo 
à &e r<procber, mals U en g~rda. à Toomal. le 50brlqi:~ 
oo. c nudiste •1 

A Lille mèmr . on ne retrou\'e plus la mhme animauœ 
QU<• naguère. D.urir! Les hommes ""'"t mobillseti et les 

vchlcu:es réqwsitlonn•"' Par contre. 1" Toumal.'lcn qUJ 
re1tcnt clans le cbeMlc u du Nord y micontre moult 1;iou. 

1>'11 de goldats. le< mêmra que partout. dtambulant d306 lea 
rurs. les !)ras ballant&, ou Ee d.inc"ant \ers la go.re, la mu
s- t'll bandouUère· Uu, m dU1' L zone des armùo. 

Chocolat « ETNA » Chocolat tt ETNA• 

nc:-:nt $UJ' w manlêre dont œtte guerre nou1ell• denut 
ttre conduite. Qunnd M. Cll&nlb<rbln. dt>ant les Coau1>n
nca, déclara qu li !allait détriuç 1 h1tler lSJl\e, l'Angla:a. mal-
1rrl! l<.\ leQ<>na de l'expél'leru:e, .&<· d~r anda st. tout de ruêrne. 
U n') aval! pu d'aut.tt s.:ilutlon M. C.~aml>erlaln qui, en 
1938. 1 ut prcoqu~ un:inùJ;emcnt c lllOlllme de b Pal.x •. 
n'ttalt-11 pu a ~. de renou•d'1" le =rac:e &306 rien 
compromettre de l'bonnellt bntannlque, c·eo:..à-dlre en oon
valllQuan~ par exemple, ~L H:tler de l'lnutcLtè d'un~ guerre 
ouropeenne, du d.<n~er qu'elle '"n•htueralt pour l'All<m~-
1ne et pour le nazl•me. de la ru.ne 11tnérllle qu'elle atmeralt 
••ir le conunnn 7 Est-il unpœi;lble qu ·on ptlt d, ~r mlner 
le Führer à <'>WDtner lôU!e la qucat;on. e:, une Io.a pour Secteur anglaia 
toula. dans une oonfêrence intnnaUonale ..t cartca sur 
table? M. • : X....:e es' do.na le M'C'.eu? anglals. Plus nœnt>reux. 

ccue llIUS:on là, l'Angla:.. M lut paa lolli a 1a perdre, 1 beaucoup plus n'lllll>f•'tlX que leurs camarade$ lrançala, la 

Il eOt fallu, pour amorctr un Jeu honnete, que te R<tch se 1 Tonunl. œ sont pi.rtout , n~tlqll(':nent, comme Il lew' 

retlrdt de PolO(ne, .... utuat la TcllecoslovaquJe aux Tche. sied 
quca et aux Slo• ,Quœ. s·expl.quAt sur la portée di renle- A :Cur intention, lf'S bur<!llux de la râile ex.paoent en 

ment 1deoloc--<100 que lut Je coup le l.héâtre genwu>C>otJJ.650. . bonM place. dans l<'tlrs mon'""s les tabacs et ct&a.r. ,. 

li eut fallu t<»entr a Ml!nldJ <t rn rr))'lrtlr. L'Anik'.•rre u au ttollt britannique D• me.ne. leo libraires metU111 "'1 

l'AUemacne ne de\'Almt plus m:ourir aux armea pour tran ~rnœ 1111 • n""'.spap.:s • et les llVtt& d 'OUtre-)IA>nche. 

cber leun! dlft•rtnds. Ellgag~nt aolenndl Le FUhrer, Cen.aina rE61&uran1& tradulsent :eur caM clans la l&lllue 

ému. n'là..-aJt.11 pe,. pris c les dtw< ma1n1 1 du Prtm!rr an de ~iM. Shali:e.sP<"an• et Chamberlain. 

slalll. ce qui, ch•i lui. e.•t un slino de con.fiance et de Jubl- c LP.s Anglais, en France, ne Sùn~ q11e 15.000 hommeo • . 

lat.Jon extraordtnatNa? a annonce la r:idlo al!errmnde. Nou.; ne les avona pu 

Cencs, u Jut>Ualt, le Führer, ~ comment! Fù:-11 borné comp~ un à un, mal& n'lmpor!<! qu~l entant -peut 60 

comme un caUJou de Leicef>la' square aucun An&Lll4 n'w n:ndrfo romp.e que l<"a Allemands .., tT<llllpent &u mol119 

clOute plus <kpu:.. !oriatemps. pas p:ug qu'il ne dou:e ouJour- d'i;n ~ro. 
dbul qu·a ce momtnt.liL le. des&elna du Re1Cb contre la p~ Le commerce ne ' ' pu ma.gnthq:iemmt, ma;,; la popu-

qne étalent MJà COllS!gnés clana tea cartons cvnl den:l"1s lat:'ltl rœ•e de bonne humeur - m~ :e """· 
de la Wtlhelmatruae, aussi bien que ceux concemnnt la Le sot.r• Parts • occulté • <!.:meure la Ville Lumltre. 

Tchkoslov:iqu!e .. , A y rèflechlr, l'AzlalaJa s'est ~r1•u1ement co01pn1·.1t1vement à Lille Pal! un TI\)'On de lum1ère ne !Ill.l'e 

ébroué et U 6 est dit que M. Clwnberlaln, du 51!111 point de de& c&lo!s. des UUl&R.<tna, de& habitai Ions pe.rtlcull~Hll. t. 

'ue aneJat... avait dtJa n:son. n faut détruire le mal clans traven les epais r lde.•ux noirs ou ble:i lonoé tendus t. 

Ja racine. \'al:!e que VBllJe, &UX '1'&nd& maux. les erands lOU\<.>s kS fcoê:res., Le SO!r, à Lll! ... c•est Yl'IWDl'Dt la cuerrt. 

rcmM& u ru..,.., ... t une cl•- l8rll>le. Mals. à l'l'D>e•· 1"' rares Jampaè3~ ne dlspe:isen~ qae ~,eu:.,,111en~ 

~ ou \il l'EU~, le moyen de taire auUem<'Ill? de l&lbtr,. !l:éurS occulté<~ <' pour d...-mdre d~ ~roltOlr, 

Cette reso!Uù<>n. e'mt celle de l'Aniila:s d'&ujourd·bui. n 11 faut Y a:ler à tà' ons, ou so:ider r:i.pldcment l'obscur!~ 

n·,. pu de ba;ne contre le peuple allemand. n lait cette &\'ec une lampe de J>O<'he. Et. quand on reprend le train 

su=e parce qu'U mt.une qu'elle e.ot lndispenaable, Jusqu'à pour ln Bclgtque. on a'aasled sur :ra 1rcnolL~ d'111connua 

nou'd ordre. pour MU\·er ce quJ PCUI eooore ltre l&UV~... SUOOCM!ta. avant ~ trouvcr. par bi<sll.rd. une place U1>re, 

El. &I J.I. Cllamberla.ln atllrtlle que cette euerre l'Alltma11De dlllla le noir all6o.u. 83laleux pe&;é c ..r~ à Blalld&ln. un 

la perdra, u ddr ., ..... raaon là aw.&l tmme:iae IOulaaemmt, la fin d'une opp~n P&nnJ : .. 
luml~rea l'!'\'enuee, MD& plus de contrainte d a·.>cune "'1'\er 

Détective A. GODDEFROY la Bel'"lque est neutrt 

•Noun .. - au1tvuLuNcu - ••uTu.... Kermesse à l' " Auberge Alsacienne ,, 
8. RUE MICHEL Z.WJo,AS T tL.. H o3.7a 

La zone des armées par delà T oumai 

A Tournai, ou c·,. encore la ~lil<lue mal$ oil l'on .,.t 
delà un peu en !'rv.nce, be&ucoup de ge!Ui étal<nt acoou
t11m<'8 à se rendr<• trequemmmt à Lille, qtù pour ""~ atral
"" qui ch'" lie$ PQtODt$ qui po•1r son platsir. to\lt lllm
pll!'ltlento 

OeJ)l.lls la l:UO'n! U a fallu en rabattre Ce-pr..!ant. aT«: 
un pasl<'port - cri·on n·obU~nt ""' touJ<>ur$ racllmimt -
·~ un r..sa coœulalr• - parfois tout Ml&>I mala!a6 à taue •-'I' - oo lrancblt la tronrl~:• ean& eneombre1. Conune 
plrl.Out alll~ura, les Inspecteurs de la s!lretoé ~nlllcnt tou-

Co me to.is les .i .,..tte fam · m1l1lllcst.&tkm dee 
apeclall~ rtei<>nales d 'Allillce aura llell du samedi 18 au 
manu 21 novembre 

CliAt:SSEE DE BRUXELLES. 2~. - Tcl. 516291 

u French cooking " 

C -a,, • 'un CÔ:.I! do la (Mntlére Il l'autre, 
c·es: l'tl!\1Jle alomt:>talre. Pa.; de l'C$l:1ct ons. pas de 
car.• de tou~œ SOrtC3 comme f!n A' 'ema.'1)e. T'1ut. est t'D 
abolldancc nen n'est ni onn~: a~ rcsta .irant . on m ,,. .e 
bien. oomme :ouJours. acx mtm~ pn x que toujoun. 

A par; quelqu<o Beli°"' li n'y a touteJols plu.; i uèzt 
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~:~~~. YO!!l:IOURT NUTRICIA 
d'etra11<i~~. à Lll:c, POUr b'cn rendre compte - saut lœ 
Anat.•L> bien entendu. qlil a'eo rendent ~rfalt.ement 
compt" ;1u comparals<ln atec l'.lnlllpide cl.llme a :·eau 
de chez eux. abandonnée s:ins resret pour c the french oookJnc •I 

SOUv•nt, da.ns l• ciel llllola. très haut. un ou dl'UX pointa 
nolra apparai-nt et tournent en rond au-dasu~ de la 
re,rlon C<! oont des al'lons allomanda qUi photoen.phknt 
L'&rU!krle a.nt.latrlmne eo\N' alora m actton et les ollral)' 
neU. tonnent de Jol~ peUI• nuagee blancs a11-«'60\!$ de !Al 
ville. Puis lee J,l(llnta notra dl!peralal!<·nt, lea canono anglab 
ee wt ent, !"' petlta nuag.., ae dl.-slpent len!A!men• •• La Tlo 
continue, comme &! d1! rim n'e'<lll l!!t, ll~ùques, ~ 
Anglal.s, sur les rout.es du Sord, \Oil~ daœ la rue Pal<lherbe, 
le rue de Béthune. la rut• Nal!onalr. cont!ntl('nt de rouler 
• gatl('he comme de l'autre rot<> du • Channel •. 

MEYER Le Détecuve de conflanca 
1 o. av. de.> Ombraaea. Brux cde ~ a e1 

Anglais de Paris 
On dit volonUcra que Sir !:rie Phlrps n'œt pns tres An· 

glal& li a été C<"ll<'ndant à Eton et à Cluist Churcb. mais 
Il "'"' o un P"U trop b en Il• trani;ala. et ll ~ né en Franc. O.:. oa mere pelgnll' Marié à une tm cath• ::·:·.e Amhl· 
eiune. qui eat la propre sœur de Lady Van$11tan. et qUl lu! 
a don.ne, CIUtre d~ grands tnfants, deJl babtee tout nouveaux 
YOllU.•, Il Nt pltll que Pnrlst•n. Il est françalJ. Mt.nlsltt a 
Vienne. ambllaaadl!ur à Berlin. Il est de ce•· c C>"neratlon 
a.uea &péciale du f'orelln O!flce Qw UOUTe lee Allemando 
Ill d~pl:ll..ants quo ~nummt •lie l'Jl arrtçe à PT"lérer 1 .. Pnuleata Cett.. •SJ>èce d'Ancl&û! eat rare, mala forte. et 
Sir Robert Varultta~ en e<-t le type cla."5lque LOrd Doroy 
Parl.slen par ln che\-..UX. Alld"n mlnlst"' de la Ouerre, ne J)Qlle paa tres bien le Jrançal& Lard 'I)Trel le parle él~ 
pmm•.nt, mals 8\ oc tttort Sir Robon Clcret ne ll&J'\'leflL 
Jamn.ia à en falIY que d:1 françals de Londrea. MAIS Phl1•pe 
et Vt.nalttart !>"rlffit la lant'Ue du bOUlt\ ard av~ »Ol•ib). 
111.6. pour leur plai&!r, tt lb f<:rl"nl. en •ua et en pror 
pour les l•ttrr'll rrançallea ces l•ttrea de la lan~u· angla~. 
ont pour deuxu me ambttlon d'èttire auSSI en lanilJe fran. 
çal&l•. 

R<>nalè C&mpbf>U est de cette m"1ne ~·· Cet hom· m. taille mo)enne, au tdnt brun e: awc ~ux Vl.tJ1, tut 
pen<1.llt longt•mpa 0011$<'tllor à Pari& Nomme mml$tre a 
&llrradt en 1936. 11 y d<'nn-ura le" trou annl'es rtglem•n
tal. A tut le • Nld de Pauline • Il eat cLona ta tradltiœ Phlppe 

KASAK 
CABAR~'I'·UA:->CL'iO. PORTE llC NAMUR 
<23. rue St<L=n. B1ux•llesl. Tou.s les SOll'IL 

dès 8 h 30 tt Ju>qu a l'aube comme 1 htv ~ 
L'O«hestro l&lc:me - DaNes - Chant.s. - Attractlana. 
Rentrée d" } "'" T .. r1nio//, Io t l"d~tte de la cliaruor>. 

Dam le nid de Pauline 
L n. ....a.de d ~letcne à Paris. l'ancien c .Nid èe Pau· 

Une t, \lent c1e changer de locataJre. t:n an1bll6Mdeur de 
OI'IJ'.ld~Breta~ne ne d•mrure Jàmal.\ plus de cinq ftJlS <lltno 
un mtme pœte, saut uuu proloncatlon exç~~onnelle. 
Ooawl• le '~ nea ll1'les, ~ ~ &OU\erneitl'S Coea6-nwx cl.es C-0lomes et der. Dominions, Il con,,ent de "" durer 
en cll&ra• que cuiq anntes. pour ne paa s'encrouter et pour 
as.ooopllr le &en 1ce. Cbez ln Jéswtes, le terme de lll'Ul aNI 
est au... dur voire plus dur, car plus le terme .,.: loni; 
plua le depe.n œt peruble ~ux \&UI d'allleun els~llr un wnr.•· une lolls pour tout.U que dOlln•r libre coun .l J:. 
f anl&l.-.Je. 

Le prorruer ambftl>.<adeur quJ vint a'ètablJr ru• du Fau· 
boW11-Balnt·H~ aprb 1918 !Ut Lord Derby, pen;0nnace 
ènorme par la car=e et pa.r la fo:L<tne, :. plua il'*nd ll!o
Cl&I d'AJlileterr• et all.W le plœ -.11\P&tbl<IU<lo ~e 

pt.n&len d'allleura. et mtme blm paNlm, p<lJ' aa ~c 
popW:orlté dana :e monde d<a che\aJX. Pull \lllt LCod ~v;o, 
<iw<.mc marquis de ce nom. aujourdblU leader du plU'l1 
Uber,.i <ou de ce Qui en rc•l•• a la Chambn: <les Lor.:15. 
Alora, on c;Uitta le .ienre Jud< y Club pour entrer dan.. le 
genre func~annaue e: mt•llcct::el a•t<i ~ William 'I)T
re~ LllCitn ~taire d Etat au Fore1n1 omet et q'W 
y a•:ut llUt toute .a carrlrro Catholique aonrtne h011<l.ll· 
<!ru..~. proche pazeut du fameux ami d Henn Brtm<nd. :llr 
Wûbam tut nomnh\ au MJrttr de .sa ctarac. tlcom e de A .on. 
la n•n~tt qUJ v n,_.Ue St!. ~ 

L. De Smet 
De Derby à Phipps 

\ o tre Che misie r 
37, ~llE AU Ill.~ 

Au mtme mo111 nt Lord Pl;rth, catholique lui •111111. était 
nommo aupreo du Qull'"'al L'An11ctcrre a r.iu.Jou;s de 
oomllreux am~ ealhollquœ. C nst la l'rance qui 
nomme te& proteatanta. Som d• charse. Lord rortb rut 
ch&.ri~ du tnln~'lènt de 11n1onnauon. Sortl de ch:irve, Lord 
Tyrrel fut chan:t!! de la censur~ dPS 'rh~tres qui, dans 1.a 
pur.talne Angl~rro. f011Cl!Onne maJatt t.005 1<1'llbCa.!îsmtll.. n est pt.'1JllS. en AJ:lll<ter""' do mettre • la sctne lœ cnU. (IUes 1..- plus audac1ellam du Roi et do l'Egllsr MA\s ll est 
Interdit c1·y parler de chemtoc. tl aurt..::ut de la l~r t mb r. 
Le IWI lu1-m~m•• e.u-<lc...us du Pl&llE:ment. exerce le dr01~ de 
ctDa<Jre des mœura. ~ le R<>I <bJiDA df91ener paur cet 
<>ff"'<l le Tre. Honorable vicomte T)'nel qui. •P~ CUit! 
&ru de séjour dam le c N:d de Paullnu t. poU\alt Jua<r 
<Qultablement dtll adultms et de wut ce QUI offense les 
chastea oreille$ de r Anil•tcrr• étern lie. 

San ~es.<eur fU\ S.r Qeorge Cl rU b<au et raide, QUI 
nai' TemllO~ à Stamboul de réel& 1111ctt• dalla dea pe.r.. 
tltb de vacllt •ur la mer Noir•. ava.nt d'<.ecuper te p<Jbte d• 
Bruxelles. Peu d'hommes, ml>me en AOllleterre, parvlen
Mnt a a'hahllltr a= bltn. C'est lui qUl rut dla?Kë. au 
tempo des .sancllOns, de prtlenter à N Lat ILl 1 up:m&lon 
du méclWlteniement que caœa1ent au IOUHmcmmt de S. 
MaJl'tiLt', les an1rtea dlirnr> Bt!raud. t.i.dy Clen:k pe1gnat1. 

Enlln. vmt Sir Eric Pli.pp&. 

Ult h• St dias. P·A·T, eaux cour ch et fr sallt ra c IC de bain atL, 1'.S F Ti'! Reµag &Ur comm. 
63. ru• Sou\'era1nt;, lxellea 1avenue Lou1Se). Tt! li 30.M. 

L' n Empire français 

n 'eat pas une vaine expression 
En les trwtan ~-n r.u L l"r a su lt' fat: · • r 

de8 hablt.anta de """ ~ em;>ire coloolal qUl est, en lm· 
portant•. le <leWtléme Empire colonial d• l'EuroP<" stnépl, 
Guadoloupe et A11frle •ont "pr~nlt':! au Partemrnt rran· 
çals et M Gratttn c;,,,ndAce !*n~alal.! au teint de broru:e, 
n·esi-U pas Ylc~prbndmt de b Chambl'I! <ka Oépu•&• ,...oui bl<n. les troupes CIO oniales r~pr~ntenwlltt "11 
contin"nt Important des am>tea fr&nçaS..-s en ruerre. Pour 
se rendre compte do la manl~re dont en troupes colonial .. 
se compor!.ent Il n'l'St que de jeter dans le • Joum.31 OUI· 
c;tl • un coup d 'œll sur la rtcenta nom:natJGns dana la 
Léclon d'Honncur pour f1tta martiaux 

Slnt1111laJS •t AlgcrlellS y tlenm nt une grnn<le place 
C'e3t 111onneur de f.. France d':ivolr aus<l•t un tcl dêvouP. 
ment pannl aes protégës 

Hltlu n.,,n l)(IUn&lt r:ertatntn:l@nt IJQll en a•ttndfe aotan: 
de aea c pro~ • d• Tthttostonqwt ou de 16 1nnrx~ 
de Pologne et d'Autriche, Ce ne sont Pourtant p;.1s il!llS de 
couleur! 

Pologne en exil 
T' "dl& que la l'llloçne souttr.mk 1 ap,.rè:e A =>Citer. 

les rd"i~ mlDlstu els d• Va11<X sont t:n •peu t<.::ime lei 
mlniSl.tt3 belies du Haue I.a aoot am g e'. dl'l"\.M'$. Le ,lus 
~ ~ le ...i..ncl ll<.<:1', le colonel ; ur excellmcc du î<~ 
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'°'""ment .S.,. Colonel6-~e6. RaP!l"lons-nO\ll le lem~ 
e>U u jOwL!t lea ~ en mal dern!U, en leur IO<'WU k 
IGte d'llne pn>vœftlon Goenni. Ooenni avait, en el!• 
pl'CJl)09f awc Polooal.I un pelJt pM\&g8 prnia.ao-p01<>na.i.. 

de la Rual•. L"equJUbre ont.re Mœoou et Borl1n Not un• 
·~·· _,U•lle d• l.OUte poUUqu.e polonaL&e, le colonel 
avait ...,pouué l'offre allemande, mals en comptant en twe 
bon uaaa• a l'oocaa;on En mal demler, quand M. PolélJI· 
k!ne revint de Buc:a"'"t.. par Varsovie. le colood lu.l révéla 
141 pocAIWC·,_ E:n 11'11* de remerclemeot._ le camarad• 
Potemlllne MUl<lllça aus;tt6t qUA? les ~ que MOICOU d1>
van taire, Iclon l"llOOOl'd recent, allaiem tt.re double&. De 
.OO mllllona, !la .,..a)rnt • 800. 

lA R- elalt ••prélleo""" alors par un petit cbu&• 
d"attau. nommé IJll.opad_ c-..it 1e ~.,.. o0 M- Becl< 
et ""'1 ~e ~Uid parlaient de le<lr cetn
turo de .tcwi!I. A Berllll. c·~t un nommt Mertuaov. 
et i.out cda pratiquait une a•ante politique chneercl•ment 
de l'Al~ •• 1 et une au.t.re auul. ana doute.. 

JA colonel Bec.!< parle couramment le ruue, mali n'en 
tau uaare que ratelllalt. ~ tut peuwtre 1011 tort. A Slave. 
Slave et demi. 

ILU"FS..,EJUJ:: Tl.RLE.\JOXTOISE - TffiLOIOST 
~· le 1ucrc ICl~ranr6 en boilel de 1 kilo. 

Le Chant de la Fleur rouge cc alandaia >> 

Conn1U11:.-,.z.vC>U1 la Finlande 1 sa.na cloute parc lA Chant 
de la Fleur l'<>Ule • ce rcman "1Stlque de l..JJulankorlU, et 
q..i ... charmant. Mala U y a ausw lea llea AlaDcl, qu.l !ont 
park'.r d'ellea. A quJ a~enneiu lea Uea AJllJld ? voua 
allez le A\'Olr, 

L'ardUpel Aland est tlnlaDda.:a.. mals - habitant• ne le 
smt pu_ C'eot ....._ <>W'leuL AJm1 en a dklde le Caudl 
de la s. o. N en 1m Au nom du droit .S.. peuple& t. dia
- d'eux-mtma. la Société des ~up:C. a ~dé que 1-
Aland&ll aeralent F1Illandaoa. quo>que, en 1921, !la t.lml expnm• par pl~le leur terme vnlonte ~ demeurer 
8utdola. 

lA 8. O. N. t. oonltt l'allalre à des JUl1.Stel quJ ont rendu 
un J~ment da Salomon. Ill ont dèclde que lea Alandall 
ne ltt&Jent paa eX&ucée. mal6 qu'en éc:h&Jllle de leur aacr\· 
lice t. la P'lnlande, llJI aeralent e>:onêr61 d'imp6ta et de &er· 
vice mWlal.N. C'eat ce qu·on appela c la démllltar!Jauon 
clM llM Aland •· ce pur cbet-d'œuvre de la sctenct Jurt
dlque. 

Cepend1<m, U y a un oontllt llllèieu.r "" Aland. Le ml· 
nlatre Enltlto prttend rearmer les llea. Le prélldrnt du 
parti nallanahate aunclbWn s'y oppooa !ormell•m•nl, au 
ClOW'I d 'lme l6ance du Parlemeru aJandal.s. qw se compooe 
de irente membre& mi.nia t. Manenham. un b&meau de 
1.llOO lm<a. LM Aland.a.la uulent la !JbeM clan& leur lie. 
Que lt:Ur rapporte leur lie ? Rien C'est un banc de C&ll· 
laW<. Mala !la '1 IQlll cbe& eux. avec la pkhe et la mei-. 
oornme d• polalam clan& l't&U. Quel Joli roman on !)OUlTalt 
krlre 11..S... 

DEVENEZ L'ASCOJ CLUB 87,bLEmUe Ja<:qmaln, 
membre de pour iQùter lM mtll· 
Jeun coclt alla prtp.o.r .. par ROBERTS, le rot du coclr.talL 

L'activité p&.riaienne renaît 

Mt.Jir' cee dt nier• et maussades Journée& da plule, 
de boue, de brumea et do vent, PILrla renalt.. Une Iola de 
plut. celte rrande ville Il couraaeuse et 11 senalblt atteate 
... dona lncomparabi.. d'adaptation. ~ucoup de vieux 
1'9.Nlena on1 d~rté la montagDe, la mer et lea champs 
Oil. • la deman~ du IOU\UDement et des autontea mlll· 
talta, llJI 1 ~t&lent mla t. l"abrt. l«s de la diclaralloll de 
cuene. 

La Lbl&t.ru lea Clnéma.. on1 rouvert leurs porlft ei ont 
repr1a leui. •P«'lachs Des 5P<Cta.cles aur un rythme ,..,. 
lenll, blrn enl.C:ldu. Oire que la plt.é et l'entrain "'JMlll 
clans l'lmmtnac dl4 OU'lllt. tT!demment, ellJlitre. Mala 
.,... le& aienacn qu.l i;>êleflt '"' elle, Paris lait bull •l.sai• 
Seloll aon babltucle ... 

ON p A TINE gr -SAUVEUR 
Nazia camouflés en bolcheviatet 

un aY1011 allemand 11& censure ne a'e..L PM opposée • la 
publication de cette nouvelle> eat parvenu. grâce a un ca.
mou.tlage, t. liW"Vwer la banlieue eo1 de l'luis. Cet a\"lOn a 
~ dea tn.c:IS, le>Quei., tout comme leur transporteur. 
tl&l.ent camoutléa. Il& ét.alUI~ oompooea d't!Xlr&lta du r~ 
<h6coun de Molo<ot. le DOU\tsU 1D11uatre d"" Al!airu ttnœ
'""'" de ru. R. s. s. On \'O.t d'ici t'urumeot • dea diatribes 
CQllW la c na!JQDS capltalates •· 

l"aut·ll ajouter qu'U S'ac\Saall d'un produit < Made ln 
Germ&QJ' • et qui fut tout ~ IUlte ld•n~. ll]"llce à sea 
!autos d'ortboiraplle et à a dllpoalUoo typograpllique. 

CO)'l60 
Politique 

TANNAGE PE.AOX. - Ttl 28.0'l.04 
BELKA. Cb. de GU>d. llU. Brwcellea. 

Un lecteur noua ll&naJe que, le 10 aoQI, le c Bulletin de9 
Lola du Reich > publ!Alt un._. Ordonnance du Chnncetl.;r 
créant la • Croix d'Espagne • en trols cla.ss<a L'Ordon· 
nance début.a.lt ainsi : c Pour le mérttA! des volontaires alJo. 
mands quJ on1 con1rtbué a h\ dela!lt• du bolche»sme au 
cou.ra de la l\lerTe de la Ut>em en Eapqne. t 

Le 10 aoüt .. 
Qu!Dae )ours plua tard ,., .. lt ~ la ~ture du pacia 

&erm&n0-1'1lSSe. 
Nou.a ne croyons PM mt.nq\IC7 t. la neutra:.l<! en =a. 

lt.nl que ta dlp:omalle aJ.:emAnde a 111 Jo:lment cachu son 

Jeu. 

~ •KNSSleNll•KNT J..l.!WI.! 
WYS MULLER & C. 

Grand-père retarde n 

Et voici la dernière c bonne blatolre t qui noua vient 
d'AJJemaane ... 

Grand-Père Müller a atteint un t11e 1uperlaUvement 
C1U1onJque. Non sans mal, ceJ)<:ndant, et le Herr Ooktor a 
bien reco=dé de le ménaaer. toute ènlouon pouvant 
6tre fatale à son cœur éprouvé. 

On a·eat donc e!tor~ dt lui cacher 1 .. Journaux e1 de 
luJ taire les nounlles, Cependant, quand ln evénementa 
tnt.ernauonaux entreront dana leur phau t.llue. la !amWe 
d«ld& de luJ en toucher quelque& mou. tn prmant pzde 
de l'lnqulit.er: 

- voua., ... a:n.nd-t>è~. la lltuaUon n·es1 paa brillante, 
brillante On parle de ae battre .. 

~Mal& Grand-Père MUiler prit ton calmement lea chosea: 
- Bah, on verra bien!. .• 
A quelque tempa de là. la !~ crut de\'ou- tenter ei> 

core une Iola d'i<:lalrtt l'aleul: 
- Vous savez, IJTIUld-l"'re, Berlin est maintenant 

c oc:cull<! •· la nuit .. SI vou& entendiez Jamai.. un moteur 
d'avion, ne vous etlrayea pas ... 

Grand-Père MWler eut un petit rtre ruJlleret: 
- N'ayez aucune c:nllntel J'en al vu d'autres ... J'ai ricu 

la c dernière • .. 
c Mainll\quel •· se dit chacun. c Grand-père eat un 

hhos! • 
Mats la vie conunue Q~elquea Jou.ra plua tard. 11rrépa. 
~ s'étant prcdu.lt, la tamllle 1e \1t cont.raUlte de m~ 
tre d~luuuvement 1H polnUI lllr lea L 

l'frt, m~re et enta.nui ln\ eatlttnt donc le !aute-.lll de 
JnUKl-pére et leur porte-parole commença J)C'Udemment: 

- Voua savez. grand-père. cette lall. ça y t$tl ... Le. .. 
ED1ln, la guerre eat d~larée 

Alata le vttlllard. avec ra=nt d'une conYlCtlon profonde: 
- Ha, ha ~ Et aprèa1 ... On n·111 tera qu·une boucb6t, 

de ces Ruw.s-lt.I 
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Le di.scolll$ du iénéral 
Ex.oellent Je dlocoun du 11éDSal Denla qu1 eâ. ~ 

m ent, le me;.:Jeur c technlckn • du iOUvemement. 
Le Ministre de la Oô!ell88 nationale a dit à la radio ce 

qu'il romenalt de dit« Il l'a dit un peu tard, peuWtn, eu 
la ' lie 1 avait bc.u.! la politesse l l'I.N.R. qui dut donner, 
t u-s audlt.e= alloléa. des expllcatlona ~ ec ember
ll!lcoim. ~ li l'a dJt tout de ........, et o·- l'..mt!d 

De oe d-""'ün b:ui d<>cumen\4 u qui .. beae unlqUemait 
IW' de6 rafla li faut rolftllr aurtout le pe.ssqe ttla'1! Io la 
parlalt<i unlté de larm6e. Le 11énéral Dena a m.!.$ li.Il. une 
fol:t poW' toutes. ~le, aux Yloux bob&rd.s qui cll'Culent 
IW' de prétendu.a iMI• r1am&Dda l l'année. Ca bobards 
eont aa·:amment antruc.nu.a par le • &andaard • et par oon 
.col~ n&\lo~ flam&lld c Volt ~ 8t&at >. D& leoMrlt 
l tain crolre t. l'opinion que lei aold&ta flam&nd.s et •al
Jon., a·enttndent romme chien et chat, alon que de toutea 
par~ nous PQr\ieru>ent de.11 écboe 4't la parfaite trat.ernlté 
qui ligne entre eux. 

OD a aa.•sl de& Joum&wt qui avalent pub™ des IDronna.
t:ona d'*>bllgeantd pour le m• Reich. On n'a Jamais aoneé 
l ~ d s mC11U1e1 contre - euettea flamandes quL 
chaque maton. s'attaqUent au mmsl de notre armo!e. D -
nal que œrtai.a& 4't - Joamawt IODt pe!:rOndoa par 
K. S&p qUl est au aouv••·tmnen~ Et alors i.out •'exp!Jque ... 

Uud<! de M• Charles Hor~ hullolt.r, rut des PeUl.s-Cat
.,.., '5, Bnlltellee. 

L1.'NDI !IO NOVDŒRB. l IJ h. 30 
en la 

GALERIE M ODERNE 
Rue d .. Puùta-Carmea, 41, Btwtelles. 

VENTE PUBLIQUE d'un RICHE MOBILIER 
.11"11.blQ anglall et de t11te. Obi•u d'art. Poret/a .1e1, 

Tapll, Tal>< "u Q"4trt pja11<>1 bu.//eù. 
•zpooltion publiq1u. &unadi 18 novembre. de 1' à 17 heur~ 
Dun&Dehe 19 novembre, de 10 l 12 et de H l 1a hewu. 

Telo!pbone: 1167.81. 
Sourdine 

Un !ait qui mérite d'être mlll en lwnl/ore, c'est que l'on ne 1 
pa:le plus guhe. dalu lea m!Ueux byperflamlntanu. de 
cette Orande-Nmlande, ~ • D:ei.cilland • qu vo cl quel
Ç'Jœ .stm&!nes l peine, ~lt. aux reux de noe extr6-
m:aka. comme une llOrte de terre promlsè. 

:"loe baiu 1lamlnianta 1<>nt deçus en elfet, par l'attitude 
dea Holllmdala qui. a·11s aont résolu.a à dékndre leW' l.<!l'· 
rlt.olte oontre une ~ventuelle IDvaa.on. ne veultnt PM en 
Wl:ldre pnrler d'une aU~ce a1ec la Brlî!que Sut le 'J)!An 
mlllt&:ni. • Du rapprocbe:nen: !allt qu• •ous en voudrc • 
nous dlsent :t.s H'>llanda!a, • masa pour lt pec:é ml'.1~ 
li faudra rtp&S5<l' • 

Et ~tement n<llj \"Olslru du Nord i• <Csent q~e. d .. 
taule !açc0n. s'ils 10nt att.tqu<'s, nous no•ia porterons à lrur 
aooours. Tandis que si nous sonuncs l\ttaqué!l Ils ne bron
cheront PR.S et ob6ervt'.?Ollt le •P<'Ctacle ~n cwieux. 

C'd. peu:~..re un P<JU ~o:s.e mals. au rond. c'est tr<'s 
hollandals. Alon, ))OW' les !er•ents du • D"'t.<cband •. c'es: 
la douche !:'; on n'enW-ld plus dev~ta quc:ques un-.a nes, 
ob:ultu Je c W<!helmua • dAns le c;an des na:lona:istes !la· 
manda. On a m.11 une prudente aourdlnt l su sentlmrnt! 

'Parbleu! .. 

Chez FADEL c Le B~ du Port•. Cab.-Danc. Optimiste 
dès 9 h •t tte la nUlt. •oal. Princes, Brux.> 

Lea drames de la folie 
L'homme étnweer aux arcanes de notre vie pollUque et 

pe.rll'ttlentalte, QUI ae aera!t aventurt!. mardi. dana les 
plartea publlQUea du Palais de la Nation et aurait &&lste 
l :a e«nt de ecandale qui, penda.n1 wie demi-heure. a 
OCCU'J)6 1 enœai:. de la Chambtt, • llft'lllt deman~ 11. 
80IJI l'dllp!re de <*te ~:est&b:e ~ ~ neru qut, 
~ prée de - mala. noua ieoallle, DOi reprêieot.anta 

• 
du peuple n'a\'&lent pu M fnpp,;s par une a1le de toii. 
col«tlve.. 

n n'7 &\'a!t qu'un rou c1ana œt:.e -ltoe. um eu 
démon oe J& ~ décbaln~ 1DAls cela anlt wto POUT 
qu'éclaUlt-11wc queU.- .,.....,,èrP violence et à quel moment 
- oet or&lt quJ Olf\'T'alt la aal.9on perlemaitalre 

O&l' U f&tll n'notr )&mille VU la pet90nlle t>h1alque de 
G rammt:is ))Ol!r ne paa adm~tre - c<ls n e11 pag wie 
p!:l:U.Olcrle - que soa eu relève de la petbo~ et de 
la lllll'chJAt.-ko. 

Les ""'x exorbités. 'e ~ déehltt pnr le rtc~ la 
mlx oQ lfll acœnts de fureur dément.. e'fnLlllf>flt et a'tt.nui• 
ilent dMS la gorge, ~ par le d~lltt de IOlll ~ l1xe 
- la hnlne de tout oe QUI eat français - l'homme en prole 
à œs ~ l•T&!t ~t p!t~. st, derrleT'e lu1. U 
n')' a>1ll! pour l'«telt6, pour explolt"1' ..,. atllrudos ta
~ auprm de que'.q11<$ u:a~ anony:rnta, uœ tOll1te 
d'exca .. ~ •• 

Mardi, à la Chambre, ""1r tact.lque ~lt v1s!ble. Da 
avalent d6cld~ - pour t&l.re pial..c.lr à q\Jell. tnA!trea -
~ cette l'<!)lll'lse de conteet du Pa.rlement a>ec le peya, 
au lieu d'ttre une 30l1!%1Dellil et m>ouvante manlfeiut.loo 
d'Unl:é na!ll>na!e. accuaeralt, pour le dehors :a p.tus 
~(" et la p:us •Jiu! renalm&Dce de :noe luttes et de 
ll<>s dlYlaloDll <l<'fant !• <lancer et de .... nt 1 omi<!llll. 

Et pour oe !aire, oo 11 \'ait lmagtn~ de dkhalner le 
barboullleur 

La mobilisation et le patinage 
On wblle ' 11Uerte er ,,.. la neutr..J f en lriQllencam 

la peW>o 111. Van Sch•"e. â Bn:xelles <Ma CampagneJ. 

C'était organisé 
Le véDh!J>Je M. Hubl 1 cl<w&lt fournir le prétextA! à cette 

oit-Y<'. 
D<:pula qu 11 a vOU:u accompè:r le g~ couraae-.ix mettant 

.,.. ac1.es en aœo:d anc llC'S paroles, Il ..: deTeou ta bfte 
n<>l1'P <Ica !lammgantA. et mime un peu le PTéla'te à 
blanchir !eur n~ de l'actMsme d'hier et de d<tnaln 

En effet. 1!3 ont le Iront d'a..,lml!er le r~!lexe d'lndlt!D&· 
tlon de œt homme émlntmment mrpectab'e, l la veu!e .i 
odle~ compllcl:é de ce!lx QUI. pendant la <l<'ml~• ~ne, 
J;>G<:~t IDOYttn&Dt honneurs et !!m.ntta a- l'erui<>ml 
et :e bournal1 de notre pays 

On aval: donc d«IM qu à b toate prcmltre ~n o:i 
aura:• M J!~b!D Celui-cl a'êtam lllloCrlt au débat SUl' 
l'élection du pr<'s!Mnt aval' mOdestemcnt V'>ulu ollset'\'er 
que. pul.Mju~ le.• c.ommun!At"s a·opposalent A la réé!ectton 
en bloc du b'.ll'eau. li IL!alt bltn procMcr A un vote et 
que 1 ,.. "'cbllstes n?Mmmmi.tent tout le butc'1u. 

Au..- 'ôt Orn.'11lllrns "' cltt$sl. db:halnl. 11.\IS tandis cr.e 
den ou tro!s na!lonallste$ flaman&, stn<'S ~ mnros. se 
rtl:Jila~:it dans ~ couloirs. lo;s au~~ le,. l:mczte Ward 
Hern"""lns f'l1 tét-P, l'excua en•. 1 f·ncouragttUf!:r.t 

l!:t IA Cl"& do oo:ère ~l'•P'lque dura !Tente minutes. La 
\roue. la Calble VOLX de M Vouloir. octua~notre que '°" 
à;:e voJ•lt à l:l prt>idencc prW>Jtre. voulut tn ralD nppeler 
le barbtlUlllffil' ao r SJ>'<:t de ~ .col1~cs. dll "'fltment. d• 
-s Ub<-né d pn • 1 .., a• t plU3 Il rrfter ce ~~ 
qu! ce "" ~:t p:US. 

Chaque fois que loi h bln ~ le»alt pour rormultr f& 
bri!ie obscn'lltlon, Grdtrur.cns re;>r"malt - bur!flnen~ ,.t 
l<'s Sdtlculatlons, ptm·oquant, romme U se dcYMt. :e -n.ca.r
me, les pruteAta~ions. TOCtf.mttkrn.s et hur!rmen ~nnne&. 

L'lncldent t!tatt d'autant pJ115 scand&leux que \'la.blement, 
les suppOrt<n <!e GrammeM protflaltt" de la déb!Uté et 
de l'lnexptrlence du vklhable doJ"'n d''9'<' 
~lukt dut f!ultment se d~lder à appliquer t l'lnor

llUMene les oanctloc.s du rl1:1tm•nt qui !rap;>enl d'•xc!Ullloo 
temporaire r•luJ QUI 'J)Culste à ne pas se taire quand U n'a 
pas la pe.rol• et à troubler l'ordre. 

Et comme U n'y a p.., encore dt cabanon t la CbL"l1bre, 
le oammandant m!I :aire dut 1e conter.tu ure d•• entes 
attentU1 11'1nflrml r de co:idulre !On pr nn1u au ~Il du 
Pilla.li. de Ja :-O~tlon où le froid brumeux de no-.mbro du~ 
lui l&ll'e, quelque peu. reJ?cl de la douelle nécwatre. 
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A la porte 1 
J>wnu m.Jn~<!!Wlt que M O,..,,,m.tna, con:.ent de Il peu, 

ne 1'a'1se pu de chanter !& Nllde en!ant.lne : 

Lo ptnitricc 111 ~. 

"""' rocomrn.nzctro'lll. 
CU ll ra khawd 'belle Et u <kllt à la très GCllMble ICDO
~du ~•nt par le doJCD d'IJe. de n 'aVO'.r pu fie 

Ira~ plua durement. 
En etret, cet article JI. que M. Vouloll' a la!~ appliquer, 

..,t bien plua ... vtre dant. - 1..ru:llona- n atlpule, en el!et, 
qu'après avotr pen.at,, malgré lea 111PJ>"ll à l'ordtt. le d~puW 
auquel la œnmre aul'lllt fté app!Jqutt pourra ttre exclu 
du Palata de la Nation pendant la du.te de la léarlce. Mala 

•'Il pmUa~ le pttsldent. a;>rh llTOIJ' suspendu la &H.nce. 
p."OjlOOef'll de porur cette peine d'nclualon à huit Joura. 

c·est ce qui ac111lt anh·t à M. Orammens 11 un préll
dent ttguUercment WtaUé avait dll prendre dto aanctlona 
oontre lui 

Il ut bien vrai que a·u rkldlv&lt, a•u ne a'ob..ttvatt pu, Il 
...it peuWtrt plus sa&• de le meure en oblervauon. 

Lu gens pratiquea 

•••nt qu'une p.b&rdlne IOWT6o d'un bOl1 ne.ce • une 
*1tuae protecUon potll' lea Jour1 de pltUe. Voyec cœ, rue 
Neuve. 

La leçon .. à travers la mort 
C..-..c.e "'"'"CC! de rmtrtt, qul aftlt al mal oonuntnœ. ltnlt 

da1 .. l'tmo. m et la df&njté. 
On pcn•11t· bien que la mémoire d'Adolphe Max, qtU 

devait etre Sdluée dan.s ces lleuz oil u la!Me uno t.r&C4 auasl 
belle de 60n ll<'Uvlté publique. devait., allait, dana .on êvo

catlon, ranimer la vl•e émotion que Bruxellea ualt vkue la 

~dernlêJ'e. 
Mala. • mesurc cr.ie lea éloeea Cunêbr• du p~deot vao 

eau ... elaert et du Premier minl&tre C&lsa!eot reaaurwlr 
l'lma&e du en<nd ""'"1rmestre et du 8T&ll<I i*trlote. l'aaem
bl6e ae sentait envahie par ce quelque chose de erand et 
d'lotradwslble qUI eulte lea cœun et porte J'eoprlt 5tll' 

le "!an auwleur dM C&UAeS ldfale4. 
Co fut~ mérll.e do MM. van Cou.,elaen et Pler~ d'avoir 

trouv6 les accent& qui de•'&lent f••lil•r ces senUmeota. taltt 
p&uer ce trwon 4e la ferveur patnoUque sur W1'I aaemblte 
qui, peu de temps IOUPar&T&ot, t.emblalt être si lom du aou
cil. dea de•Olnl et dca e.l>érancea de la nation qu'elle veut 1 
repr61enter. 

L"6vocatlon du oom. de la ooble t1iiure et dea lltre1 atll
tud• d'Adolphe Max, a.au aulll )>OtlJ' accomphr ce prodJee

:Et meme 'lOOChê aoua lea dalla du lolotaJO maalQlte 

d'l:Y•rc Adu.llh<t M"' COD'!l" " U>'ll • sernr .on paya 

Le Détective DERIQUE d• ~~7;;.:cre1 
59 . .-enue d K, tk<lberi. Brux 111°' - nt'i>h .. 26.08.88 

Max, Jaspar et Vandervelde 

En mo= d'lln an, L• Be:,lquo a YU a'elfacer tro!a hautes 
pe:.onnallt~ do aa ne publique : Emile Vandervelde, 
Honn JIU)>4r et Adolphe Max. 
C'~t i-.uooup de ranoons. cruelloa et lrréparableo, payées 

• la mort. C est m&ne trop pour un pays comme ~ notre 
oO lei penoruialltêl polaJqueo de haute sta!Utt ne aont pas 

nombre..-. On s'en ""nd du resie compte dans les trac•!ons 
par:ementaltt3 01l la 'fO\x de:s IHdera eprouvéa, &T&O: de 

l'expfrlence, du pttSUge et du aa•alr-faJre. ne se tait plus 
tnt•ndre. 

C'œt visible à l tx\reme-cauche aoclt.U&te qui .. mb:e b:en 
déaempatte, d1 pull qu'elle a perdu Je Patron. C'eat une tyl
d~ dAna l• dl\'U!a drotl~ oil. du r.s~ JllU plUt. QJe 

la autres tmlnenceo, M_ J._r n'avait plus d'aulm!te. 
M. Paul HJ'IDllru. que 1<>11 gr<l\:pe vlent d'appeler a la pr6-
11dtnee a"1"A·Wl pluo d 1n!ll2en<" 6tlJ' ses ool:"C\lu llbe

raux 1 Nou.. le lul ll<luhalt<ma, <DOOre que là aUMI l• Jeunes 
~ n'a.ent pa.. t.ut&:ement ~ru. Mals, C•t:. l<lla, te.'i 

Jeune1 Turcs aont de droite plutôt qi:~ de puche. 
Quol qu'U en aolt, la dlgpo.rltlon de oca troia il'1lilds bœn

m• °" de'mût paa être totale. e<pUqoori>oous. 
Le PIL!a!s de la 1'a.tlon n'est pos k1de::nmen~ une eorto 

de Pantb~ de toutes les gloJres parll'ment.alreS a•êttel 
ou~p~ 

Ma.la U oonse.rve l'dfll!e, en marbre pour les premlm 
ml.nlatna. sur tol:e pour les presldenu d• tous ceux qcl, 
depuia 1830. oot 1111..'<Wné cea bauus cbarces de l'Etat. O'• 
t. œ tltre qu'Henrl J:i.spar a ~té bustt!l~ b!Cl avant aa mon.. 

Mau U n'en tSt pu de même des ~ tribuns. dM 
sranda 0111teun. des grand& hommes d'Etat qUl ont fllu.sln 
la tnbwie des Cbambnis, sans avoir Jam&!s été oombll!I 
I*? lts dli1Jlt~ sua-mpprlrts. Pourquoi • 

Ne pensez-voua paa que le Palais de la Nat.ton sen.lt tout 
!ndtqu6 pour acx:ueUllr un mémorial ""produlaaot I• tn.1141 
de qat:quœ l!:w~ pu rmen·a.:-es Paul Jan...<on Char es 
Woea:e, Al~ Brauo, Jules Oel!l.tte, Emile Vanck:r
velde et Adolphe Max 1 

lAl puo:e est a :x es:Mta d.e l'endroit et aux dè!en.seura 
des artL•tes. blrn en ~lne, en ces tempe dl!tlcUes, de oom
mandea otnclelles. 

.fe CDt1uv..t:I::: .. J'~/lm,.lr.J.._, . -··7n.r.......,,,.,,..é !'°'~~'!"~ 
~Rou• 21.AVENUE LOIJ/.~ r':.: 1 J liri'. ft 84 s.s 

La succession d'Adolphe Max 
On en )>l>rle. IDconvtnance? fli~ e.'c=lve? Clbez œr

t&lna peut~tre. et notAmment dalla ca milieux hyperlla. 
mioaant.1 qui rêvent de mettre Bruxe!IM oous l''tt~olr 
tbiol.s Mals, en g~n•ral, dam '.es mtl1rux politiques. on eat 
d avl.S. noo &alU ta.;o<.n, qu'~tao~ donn~ ln i1'3Vlté d"4 6v._ 
nemrnu. Bruxelles ne peut dem"'1ttr lolll1!<mps sana boUJ'l
m .. t.tt 

Lta ':lbtraux - la ftaetl<in la plus Importante du C<maell 
- .., aont les premiers :réun:S pour d:ICUt.er la quc~lon. 
Leur choix vieot de .., porter, à l'unanimité y comprle la 
ro!Jc de M, C&tteau. au: la peraonaa.li~ de M. VELD de 
Meulebroeci<. Celui-cl ...,t, croyons.-oo~ un des plua an· 
deoa oollaborateura de M. Max. ll fait l!Gtll'e sun.out d'ad
m.n...tnt<-ut Comme homme poùUque Il o·a ltl*re jou6. 

Ju.qu'lcl qu un"'·'· de aeoond plan. Mali cest un bâtll.seur. 
Ce m"1ec1n a e:.c le collalx..'1l!eur lmm.'dlat de M :M&lC 

loraqu'U 1'eot ag! de rü.:.ber le *-• cher au boUJ'l~r• 
detunt : le plateau du Ht>ael 

Eot-<:e à due que M. Van de :.ieulebrooc.<t deviendra 
bourwm,..tre de la c11pltale? Oo ne le croit guère, autour 
de l'HOtel de Ville E\ M. Van de 1'1e11ld>roeci<, aye.ot ao
""P~ a'ec <at".s!acUon l'hommace rendu l ges quahU.. pu 
le rroupe Ubc!ra!. ~11.11 lrês &ér.eustment. afliJ'me-t.<ln, 

a dk!tner l'haoa• • ut lul r:>i offert. L'ordre du Jour 'ot4 
lundl par la [ractlon Ubén:e du Conseil ne cu&~ltuen.I\ 
po.ralt.-ll, qu'une maolcre de tormalit4 
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Un candidat 1 M. Catteau 
Déa ..n M. Catt do ·~..n-ralt irand fa,orl. 
M. O&ueau est une a"' llct1rts de premier pl&n du p&r1 

llbéral brUX•llo:a. n a ""' pnisldcnt de la Federat:on llb6rale 
do l'Arrondl&>oolent de Brwtelle.t - un dea tltl'e<I les plus 
lmportaa~ du pa.rû. Il a joué clans les r~rattons et lu 
coml;.œ. un rOle ~rement ac:.!!. ED outu, :14. C.t
&eau a""' posé eo ch&mploo dai dro!:.S du frança.a daZl.t 
l'&aa>lomtratJoo bruxelloise. 

Or, tout Mmble faire prévoir ~ue la •~•on d'Adolphe 
Max posc:ra ce que les ll3min&allta "weue11t le probleme 
de B:ruxtll~ Et ta caplta:e n tnt.end pa.. ae ta.sser Jouer 
par :. d1'tl3euœ.. Le n!Wi:ne :mcut&t.que de Brunl!ea st 
parfait. Nul ne ··~-n plaint. sillon lu qoelques fossiles du 
c Vlaamsch Verbond \OOr Bl'Ull>el •. où ponUllent de doux 
m&lllaquœ barbus de 1A nuance Bouweraerla. MaJA ces ~ 
aleurs peuvent s 11 le raut mettn t:n braille wus tes Oflra
nllmea e cu!turela • - comme 1la cl:sent - <;ut ae L •ttnt. 
• Brw<ellc4. à =• actJon ctandeatllle, soulttre.llle et !nao
llto. A «=là, U convient d'oiJllOS"r dèa maintenant, une 
forte peraonnallté. L'œuvre de M Adolphe Max doit et.ce 
poW'Sll!vle Brux•U"" n entend pas se la._r flArnacdber. 

Les flaminganu bougent 
Let rlam!.tlpnta :e anmt bleu. qu:. ntelll;eant auJour

d'hu:. dam leurs !eulllrs la 6'-éne.'Ilenta l.Dtornatlonaux, 
a·oocupent, a;.c une pa.Mlon au.sp«:te, de la aucœss.on de 
M. Adolphe Jax. ~J~ lia commencent à rtattor tes catho
llques, qui p&ri<l!i de défendre la cand!dature de ce bon 
K. ""'1lt - oet excellen• et gympathlque Jut. P!lule, 
oamme on 1 appelait A la Chambre -. !lW4 quJ na, par&llr 
li, qua dea obancea llù rMUJtes. Mals M. Ooclat lut-même, 
quok;u• alrlctemcnt blllngue - t t mane un peu Beul ... 
m.ana - n·a pas l'h<ur oo pla!re aux rlam:nganta. C..Wt-<i 
'IO<ldralellt - \.ellODWlOU6 b:eJI - un boW'llmHtre qui rc• 
une eaJ>l'ce de îeDUemL'l !lam&:ld du type popula:;se par 1 
l'lnntn&JT&blo Jan Boon auJourd'bUi erand maitre de 
l'LN ..R.. :!lanll\n<L 

Et eu bc>tlS lla.mln;ants de noua llOrtlr teun vle1lles ata
*tlquee. r.aTa=ent arrani;ëœ. re aUves • une pretendue 
pn!domlnallce du f1BmJl!ld daru 1'8"lomfratlen bruxel
loise. Il ne &'al;lt pas d• l'aiglom r:.uon_ 11 •'aelt de Bru
:nllb. et non de Oan.'lhortn Ill de HaL Et. comme tes na
minganta aavent aua&i bien que nous qu'!l n·y aura Jamaw 
dans la capitale, wie ma,Jorll<' rl:lmande. lis parlent tout boo.nement de aoua:n..t.e Brw:~ à l"llulllrtti ccmmunale, 
d'en fa!re une s.:>rte de dixième pro'l1Dce, et de mettre à 
a ~ un bourgmes1te-!011cL!onnatre. 

Oomme à Eupen, parfa•tement 
Rien n'est plus drOle l ob6ervtr d~ldémont, qu'un n... 

llllnp.nt qui déra!aonoo. 

HYDRAU'S TAVERNE 
Tél. 12.04.36. 

Le drap~au national 

SH ch1mbrH Studio de 
15 à 35 fr. 24, rut dt 
!1 Ch•"'' !Pl. M1dou l. 

Jetona onoore """ la pierre l(imb&le d'A. Max quetquea 
fleura du IOUVenlr 

Par \Oie daf!ldlc:I. l• le ..,p<embre 1914 le baron •on 
Lut~wttz, génen.l •t avu•erneur. a:gagea les prop~ 
bruxellola a rett= '.e drapeau bolce doot •·omaat :eur la
çade. 

A pctne le pl&caJ·d du ~èn<'l'!Ll'i!Ouvtrneur lut-U collé sur 
Je,, muD que s'y J....UpOS:l.!t 1 affiche de Max • 

c Chers conctto:rensl 
1 On .a afflcM aUjoUrd'h"1 na...a appi end qoe le drapeau 

betce ... rt>uré a:rx ra~"4es de nœ demeur<• eat conald~r• 
commt mie provocation par lM tro~P<".S aUem&ndœ. 

1 Le l•l~-ma~I •on der Goltz dans .,. proclo.matlon 
4ll 2 ... mbre, d:.salt pour..ant c ne denander • ptnQll.lle 

• de renier ses aentllncnta patrlQtlqU<S •·Noua ne pouYloal 
doDc l)rtvo1r quo l'a.!hrmatlon do cea aentlmenta aera11 t• 
nue pour une o!!~ 

1 Lal!iche qut DOU4 le re•èleatu. Je le reooww., ttdll'9 
en t.ennra mesuréa et avec le eouel <1• méDa,iw n.is IU6C''l>U
b11Jtéa. Elle n'en blœae pas motna, d'une manltr. P<O{cmdo, 
l'ardente et !lère ~ uon do Bruxellee. 

1 Je demaode a oet.te POPU]atl<ln de d<lllDtr un nou•cl 
exempl" d. -.ne-froid et de la srandeur d'ime doo~ tl!e a 
fourni d6Jà tant de preuves en - jOura douloureux. 

• Aoc<tpwns prov1ao1rement. le 6"Griliœ qut noua est impo
sé; retlrOD1 nœ dra~wc pour evatt-r dœ eon!Uta et atten
dona pat.l<mmen: 1~ de la ~ration. 

• Brux~ le 16 ~. 

Le prochain tirage 

• Le Bo~eatre, 
c MAX.> 

de la Lowrte 0010. aa aura de nouveau l!eu vendredi pn> 
chaln au Palaa clea Beaux-Arta • Bruuu ... Id ama~rs pourront ~tondre, à • .,tte occasion. l'orchestre Jœt 
SchnJJd•r& et l'exccll•nt orea.nlste Albe" b~ c· .. 1 
Lucy Noml&Dd. une ch.vmante 1<>prano, qul rieurera au 
prlllp'aDIJJ1e pour la partte vocale. 
Ra~lom que, pwr as.mttt à œtte aolRe. on peul 4.

mander !tant qu·u en l"e&le .. 1 des cartes n~ 11ra
tUJtcs tl ta Lot.erle Coloniale, 56 avenue de la Toison d'Or, 
à Brw<elJC1. 

La réaction allemande 
Le vendredi 18 t.et>tf'!Dbre, dans la nuit, l'tiat-major allo

mand m recouvrir de papier blar.c t·amche du bOW'lm .. tn.. 
Le matln, Max lut &n'éto et cond:llL a :·état-mAJor detant 

le major Bayer. 
On lui l1t savoir qu'il J;>OUJT&lt bien ttre envoyé comme 

prlaonnllT en AllemA81\e. 
Il ré$)0ndlt en aub8tance qu·u était p~ • partir, mali 

qu'U ne C<lUlprena.t·. pu çand'c:boR à œtt.e menatt, pu!> 
qu·un-.. .. ltpul)!léac.n affiche qu·en ......, d'awuYer auprteele 
ses conclkl>'ell.> l'ordre du llOU'«Dellr allt:mAnd de Mirer 
les drapoawc; que, œ faisant. U avait sauvenrdé de nom
breUOH vt•s. car, lllD$ son tnterventl<ln. l'enl~vement d .. 
drapeaux par la fore;, n'tllt pas manqu~ d'amei>er dm t>a
rarres 1&n1:&ntœ 

Le m&Jor Bayer lui demanda ale,.. dt taire d"6 exc.-. 
D ttpoodlt qu'U a·y relu.sait èn~l<IU<!ID•ot, oe pouvant 

s'excuwr d'Un acte c p"tr!otlquement humanitaire 1. 
On lui fit ~rwr que le mot c réparation •, employ6 

dalla son l.f:tte. oat •YllODYme de n:ogeanœ le major alouta 
qu'il a?&lt '1tnl1e la chœe en c<JDSUl<.ant un dlctlODnaltt 

D ~ndlt que ce dO\'a!t ftre un bien mauvais dlet!OO
naare; qu'U n'était paa charaé. au surplus. d'•XJ>llquer le 1e11.1 
dœ mota !rança!S. mali qu'U alllrmait qu'au moment oc U 
rédl&ealt son afflclle U ne M>ni!O&!t • aacunt ·~eanco. 

Enltn, clénoll:.é par 6DD ca:me le maJor a'terla : 
- Mali les )'>urn&Wt vont .., t d• nOlla. en P'raDce 1 
D ttpondlt qu•tt ne pouvait paa être l'fSJ)Onaal>le de ce que 

les Joumawc rrançata voudraient dire ou penaer, 
De rruerre tas.;e, on ~ lalSi& pilrtlr "' Il ttntra à l'H6tel 

de VUte a•ee ta ~e tranqullllt<! et le mtme oourlr~ un 
peu 1CJiUOD•rd qu'll avait lorsqu'il en Nit parti une bew. 
aupanvant, lt $CX1rlte du c vlr bonus zwanz..-ndl perttua •· 

Le 1enérat-1ouvcmeur, cette !ol>-lll, n'IJl.llata pe.s. 
Dana le quartier de la rut Haute. oo avait oo!U un peu 

partout df'S a!flchet•es man11><n•es port.an:: 
PROCLAMATION 

SI voia avoz le maL'>eur 
Di- tl)t1cher au meytur. 
Noua avona du ll(''role 

Et da Vfü\Ol. 
•SJ ~Comité d .. Marolles. 

L'arrestation 

Ce rut. dan$ la nuit du 26 au 21 septembre que Max rut 
&l'T'èt.t. B:-uxel.!es a'fitttlla tout frt"m.11Sant d• cette . r i! 
nouveltl annoncée par une pà!e et bana1': a.!f.lch6 dll Cul1 1•. 
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pœt&nt que • pendant l lloblcllce de M MIX t, U r treraat lei 
atta~-es comm:ma:cs. c. n'é'.alt plua Io at.11e de Max qW, lui par\a!t à la popu. 
lallOD de sa dl;nl~ de o.a Un~ rt 1111 prt.cllalt la p&t:e:>ce 
en ~t la r~ratlon. 

Biuxelks éw: 11tta.p11~ 
:liAJt lui au1.a~ d&llS la "'1rie. Il. tertre ùoll ltl.lrta; t.ne 

a Co èie d..-wc aut:ca. d'ordre lnllme. Dans l'lllle, ~ 
à aon ltt<e ~Cl - \Olla dWX OZll loliJo'.ll"i hab!~ iOllS 
kt mf:ne toll - u mandall q11'on lu! m~orA1 dl<en doc:u· 
men:. <t obJe:a. son INrt lut .. u\Orllé à le •otr v.u IJ\lnil
ttre ou U le uouva ron•enab'emrn\ IN~. Ion cai- d'un 
pertat1 s.ang ll'Jkl et d un couras• IOU11t.n~ 

t:n c~Uelcr nlkmand ~ à l enll'v'!rn da de ax Ittre&. 
Comme <kor11rs l\lax q\.Olllalt le m!nlMtre, C<": oll!c!er i. 
condui&ll JlliQu'a~ v~.w;e et lu\ dll: 

- Vo\15 almtz be:\UCOUP TOtrc lrtre t 
- Dcueoup 
- La g •rre est une ch- ttrrl~ . 
- Surtout pour noua. Bel."8, QUI n• l'avons paa deman· 

d~ 
- Les Be!Je. aumll'nt dù .. 
Oeorrca Mu lul coupe la parole 
- Je 'oua en prl•. ce n·1-at P"à l• m'>ment de d lacuter 

l'attitude de. Belgœ, Je \OtlS ltTllla oblll<é de me lals.$er 
dans l'état d'l'tiprll ou le malheur d'aujourd'hui me P!Onre ... 

L'autre s·1nc1tna. 

L'Hôtel 11 A la Grande Cloche >> 

plwc• R ''""· t• Il •t 11, à Br .. '11••• Têl~phone 12 81 40, 
ae tt<'OQlninnde par son confort modt·mo. 
~nseur. Chou!!age central. Eaux eour., chaude, ll'Jlde. 

Bruxelles a'émut 

La popul:lllon a·~ tnODtl'tt lri3 nmeuse; U y a eu quel. 
quca bagarres autour du ~•li d'un aoldat ~Ise, mort a. 
l'am!>ulanœ • d"' IQldata allcnands voulurent. au boul
n.rd de Watcrloo, t'DlcVtt d<a ruilant aux cou!~ belles 
qui Om3Jen• I"' couronnes moriualr"': <ka lcnun'S du peu
ple ob!l&t..-rn; 1(3 eolda:a à ··~~ 

Place de b Boul'llC •'UI m!dl. IJAS.Y.ttnt cinq prlaOnnnlers 
belges <'!lCadrts d Ail l!llUl& llalonn.,..tc au cancn La Ioule 
llllla ks aokla!a et cria • VITc la 8"lllQUe! • Un ~ JDtn 
enl'O)'S un crand cou;> de ttle ~s l'estcmac dr ·.,. dC$ 
aold3r.a qui dla:>~;a. deux prllonnlml n le p.in!n 1u.-m~e 
a'td:a~t. ;a !OU:e m tm:nMllltanrnt barn~• et 1es 
wldata. pour"" Yen&er. eflllll<11ettnt. dit-on :roi.\ ctvtla pn. 
llCIDJllt"'-

u 5?lr on apprit qu on a ... 11 arr+ù a. dom!c~ p:USleun 
BJ'UlleUols. no•amm•nl l'lm;>rtmeur Mf'flem. eoupaDle d'a•olr 
~~ a\'llnt la C\l<'rrc. un.. c.a.W pœiale rrpr~tant, 
d'apm • Pourquoi Pa.. t, Mannd<en·Pla aTl'J&Bnt l'ErnJ>O· 
nur d'A"cnagnc. 

En Allemagne 
JUSQu'm DO\etnbre 1918. d!'I tlC>U\clle:. eontradlcwlres ctr· 

culaient.. à Bruxell<ol. aur l'!ncarctrat\on de M•x en Alle
magne. On aa•'alt qu'à Olau ... r"6latanee aux vexation.a 
bocbes lul ava1l •alu plus d'un >éJour dans 1 .. casemates 
de celle cllndt'lle uü, pend~nt qualor...., mols. U dut vlVTe 
dans t1a Jl<l•"'""· la lcnttrc ouverte, l'eau eoulant le lon11 des 
ml.ra. li rt-œ\ a>l U.-'-5 des tombere:>UJ< de conserve&. de 
l11anducs, de dm11"'3 ,-olonlales. de cli:Qrœ; comme il mante 
peu, ~ n• lwne !*I. C"9 envol6 &a.•·amm<nt et abondam· 
~t dlslrtbu6o ~ak·nt à lui attirer ~ bOna olllees du 
pt!l'$ùtlllcl de ln prlron qui avatt !!ni par prendro aan p&rtl 
Nntre Ica aawr1t6o. el\aQue jollr Mu • cr•alt un lne~nl •. 
• ;:i d a10lr le ...ucl d• l'aplanir on ae dia' rait comme oo 
Pt"Ut quand on ne peut ac dts•nùr•' 

A OeUt en HMO•'f<. oll on le tnma!erv. CID 1916. Il lut 
prbonn!er dan.. wi chi.te'•~ en1<>11r~ d'Wl parc. danJ lequel 
pas pl!IS Qlle &< • eodc enus. •t nr put l<i prummer. U • 
nourri con1 <nablemrnt; chacun <leo pnaonnlers - 1<>us <!COI 
lnieUrc:uels - a, =• domes:Jque, un 111>~\ belae prt
.annlèr. 

;.;D~~;;, 

f!?faCHiUf? 
Bully csr k vfuubk pro•cctcur dt 

b peau. Il b nctlOIC en profondeur • 
rcsscn< les f"X'd-

u dbodomc l'éptckrm• « c:n .... 
loppe !OUI le Coq>S d'un parfum clùcr« 
et net, d'un parfum de bonne .. n<L 

Il 1'cmploic pur ou <i<ndu d'co11. 
ou en En.lion. C'en b prcnuèse clco 
Eoux de T oiknc. 

Demandn mull 1 

~ ~i~j,~"'~(L ~~tai 
" rEAU DE COlOCNE 

INTEGRALE BUU Y (71") 

Flacon d'e11ai. c.,.,,. ''· .a.so 
111 """'"" I"'"'" 4'~'1•• ' f Arw.. 
M.u 1.4,.,,, S...J""· S A .• 47·S•· tw 
Hun W cftlc1re1. il s,.itllt1. fi ..., •• , 
"'' .Jn1u . ,. ff-o" tr 11144 û v,,..,t,,. '' a..a7 
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Lea prisona 
A Berlin. ou U fut U"anaher6 par la eulte, 11 subit la rtsueur de la prt.son ceUulalre à la • N<irdllclle Mllltar-Arreot·An· aalt •. n OCCIJillU' une cellul. toute petite, qui n'avait p;i.a de tmf\re; l'air et la lwrul re pénetnuent par un \a&Stae situe à plu.&lcure mét.rell de hauteur, qu'on ~tait obllaé de i..i-- ouvert. jour et nwt, pour ....are I'~ 
~ "'1J>lt-trola heure& Mu: élalt piNonnler dan.a sa celluJe; pendant la vlnit-<IUJltr!èrme, 11 pouva:t sor1tr et se protn!'ner dans le prêau de la prison. 0 é'.&it seul, touJoure oeul, 
Au cours de l'hiver 1916, U avait ét~ atl.elnt d'une rrt?pe '2'ès grave dont u ne suértt qu'avec p<'lne. 
Son courage ~ lndompt&b'.e. Un d~ de l'l\m~ IM!eur d'E-"!*•~·· auc beaucoup d• ooortol6'• lw fit V\.Slte ~ent ~ prit der. notes en réponse aux questlona qu'U posait. Max. \mllltdl&~ment. d"<:lara qu'U devait être entendu qu' c U nt· demAndal~ nen et qu'il n'adl'NSalt aucune ll'OQUèt.e à ceux qul le n:t!ennem depuis troia a.ru; sana qu'U a it comml8 un délit et sana qu'une condamnation ait été proconcâ ... cbarv• •. 
Ce i..1tement si dur 6~1t moth·é par :e !ai: qu'à Cell~ Scblor;a. Max a.valt pr1a la detense de codétenU& quJ avalent ' ae pla.lndrt du ré&'lme QUI leur ét.&lt lnflli•. A un n..teur. Max avait dl' r1n d~mbre 1911; c Surtout qu'on ne r.._ pas un.. pe.tx tmproVI~ et htlt\ve: U faut .. naer à ceux QuJ sont da.na les prisons. d8ll6 les tranchées 9t dan.li les ciJrotlerea, U ne faut pu qu'l!s 1 aient élt pour rleD. • 

Vou. êtes 11austa.lte, Madame, du blanch!Mage d• v.., na.ppea K serviettes. m:Ug en ost-tl de m~ de votre mari pour Ml col.\ et chemises? Fall.<$-le aervlr par c CALIN· OAERT •. le blanchL .age c PARFAIT• du col et de la ebe'miae D TOU:· & r. re:: n .ssant de- cette- attf'ntion c CALI NCAERT » 33, rue du Pomçoo Tél. 1144.85 Le Blancb18aRe « PARFAIT • du col et de la chemW. 

La mémoire d'Adolphe Max 
Adolphe M..ic ..va • une "' OU'• <I l n·~tal: Jamal.\ en dêtaut. Il a.vait l'hab, ..,de d't!<'nre. 1<-a dtSCOUn et le !ait de 1 leo a.voir écrlta au!ftsalt à en irraver !1:11 phra8t'S dam ,.. mémoire v moindre toa&t prononce à l'occaalc n d'un anrunralre d'une société philanthropique ou autre, etalt écrit et personne ne pouvnlt lorsqu'il éu.lt prononcé s·:i.p..rcevolr qu'Adolph• Max le rlctt.ait de mémo•re. 

La renommée de Max en Angleterre 
En octobre 1914, nous nous trouv1om avec un ami dans un w1111on de chemin de fer d• ta b&nlleue de Londres. Noua pa.r;1aru de Bruxellœ d'ot'l nous nnlan.>. Dam fun de. colNI du compart.mrnt 5e lrou•alt une 'én<'.rable Anglaise qul IJMlt un ma~u&lne. En em<!t1dant le mot Brux<llu tlle leva lea yeux pard= ae.a lunow.i et nous !'<11&rda. 
- Vous \fner. de BruxeUe.?, noua dU.-elJo. 
- Oui fut notre ~pon.se 
Et avec un aecent d'érnoUon qul nous remua.. la vm• rab:. Anglalae DOU& dit: 
- Monsieur Max eat un 11 .. ros. 
Pula elle ~ replon ea dana la lectur• de ,. revu 

Croyez-voua encore aux fantômes ? 
Beaucoup dt personnes !.Ont scept1. "'' !"> 1rt..nt 1 •X'.ste <les Jtiif'nd\.'$ rurte~ 'C""' f.Jtl ur.ntf' C'est d. '" t'S-CJ Que nous conte te mf"ntilleux hlm de Julun OlJVt\lrr, c lA Cba.rrette Fantôme •. qui 1><·ut être considerè comme ta plu.or, tw1.le tt ,l •• ~.1...1nr de notre t.t-mps ~ n: I...owa Jouvet, M&J1<! Bell t' la rf\èlatlon actuelle, M·Clleune Pranccy rempo1 tent au Plaza tm triomphe. 

L'humour belge ... à Londre1 
Sana Hre un globe-trotter. M. M..x peasalt ses rar.s et 

CIOl.lrl8 •aca.ocea à l'étranger. n Wllt un fidèle \'Ill~ t.ur\$te de la Côte d'ALur. de la RIV!era Italienne, dc.o; Jaca suJssea ou de l'ile n~urte d• Whrlght. 
On drs nb~res le rencontra amsl, >ers 1911. à la ttte de toute une caravane de noe oompo.tr\ote.. !>"nda.nt la semaine belge o.rianJ.sce à Londres. peur coll.'!Bcrer le auccée de notre lnoubllable Exposition Onlvel'!lelle de l'annle pr~ cédente 
?.L Max était Je per..,nna11e ccmrDJ de tous les banqueta et réceptions. Partout, au Oulld Hall, à la Mansion HollJ<'. à la Chambre des Communta et dans :es ttullfona dina· tolre9 du Savoy. U parlait au nom de la dl'lkatlon belle. Et aff discours, prononcts en un anglais auasl lml)t'CCable que C<'lul de notre Jeune Roi i'talmt des l)Ctlta chda.<l'œu-'Te de tact, de p1ttoreaQUe et d'humour. Aussi b.en. M Max étalt·U devenu la coqueluche de la Cité. 
Pourtant. un préch<'ur. pcu:-étre un peu Jaloull de ca 

A la Cbt.mbrt. Adolphe Mu ne se lala6alt pas \nflu•ncer par lei 'n'<'l"TllPl.JODS même lt'S plU& violent.,.. Il alt<ndalt un lnatant que les tnt1'l'rupteur~ se lussent <aimés. puis Il reprenait la parole, et le bruit qui avalt et~ fait n· ,. t eu aucune tntlueD<'• sur la lldt'll!.é de sa mema!r~. 

"'"""' ora:oll'.-... roulut aaul tenu aa partie dans ces Joutes d'éloquence. li fut donc décide qu'il parte.ait à "'" tour. Son secrétaire lui fabriqua un laî1U1 pâ.s tr<>p mal tourné. Mata le pa:nTe homme était enttèrcmtnt browllé aac 16 prononeiaUon anglaise Ses h6t<3 mau:a!res 1 f'.coutaknt poll-

1 

ment. mais se regardaient tr-s uns J<s antrr.s ('n gc deman .. dant quel J•l'iott leur <tait &<rvi " abonclammtnt. N.,. com. patriotes. eux. se bidonnaient, réclamant à cor et J\ cri la 
Le bOurgmestre dofunt n uublla•t JnmaU1 d adre.•&1·r des r6mercJtmenta à ceux qui hd ava.:ent, rendu des Sf'rYl<:e:i. lnlme 1 .... plus lnflmta. n an.li à cœur d'écr.re lukn~me la pllJPUt de v~ lemu JI était rare qu'll se strvlt d'une ma

chine ' écrire. 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
ae vend désoo e et c e a point •u mel h'Ur prl.X à la 
GRA~DE T RIPERIE CENTRALE coin rue Ste-Cathrrln• Trléphon• 12 71 10 

Noua reeo1 w !!Jldor· le foie e.<rtra • 8 fr. le demJ-kilo. 

Suite au précédent 
Il nowi 60u,·t•nt qu peu après la guerre. comme nowi • t.tons en repor1age à Londres. un P<>llccm~n voulut noua empêcher de franch:r un b.lrra8•. Noua eùrn<S beau dée!a,.,. qu• oou. t•toru< Journallste.. r •n n'y llt. Toul • coup, D noua vmt à :·idée do montnr la •lgnatwe d'Adolphe Max a u bu de notre coUi)t'-ftle bruxelloUJ.. 
- Ado!Phe Max dit le pot.ccman Oh!. 
Et li nous faclli:a le pasgase, en .,r.ant sœ collèiues de 

a'llcarlel'. 

1 

traduc:!on en anglai> de cette hom~lle. 
Lors. M Ma•. tr~a conciliant, les pna d~ ne p:u Insister. c En somme d1t-U. ce que- ,·ous rntendez.. c'~t de rtta.. 

l 
llm • Et t:. aJôuta : c Et, ma foll 1 le parle bien • 

La abonnt:me-oLs aua: joumau rt pubtlr~llont bdtes. frao(ab d anitai.. oont rt(US à J'ACa:.'iC& DECll.El'l~E, 
1&,. rue du PtnU, Bru"'elles. 

L' Albertine 
Lea m1n1•t .,. ont parlé 1 Elle se fera, ont-ils d<!clart!. au 'lont-Oee--Arl.s. 
Quelles sont les ralJ!Ons qui ont amene cette dk:tsion? Sans doute a-t-elle eté arrachée à IR ta.5a1tucte d'un gouvern..ment. dkldémtnt b1m !a:lgul'. par l'Unp&U• nce du 

pl1a 1mpetueux de nœ Mm~tres d'Etat, llOlltenU clans ses con\1Cttons arUstiquea C?) J>llr l'Em1nenc.wime ConMUJ~r Intime d'EsthH;qur nn<ien k:happê dt Weimar dont. deputa nngt<lnq nnntts. la tas.. nante personnalité 17) onenU' nos drp,•rt<nients des Travaux publlca. d<"' Tram; .. porte et des P. T . T . 
L m~ 011 plutôt I• ctalr-oblcur ou 1 anlt relegué ropui1on du mondn des artl.SteA, Jm u. été i,•rop1ce pour t:l.lre triompher 5"'5 plaos relaUfs à l'amén1111einen~ 
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d'un• Yllle q~. par ~ il tient da!UI le plua complet 
mél>rla : n·~uc paa t. la rois ar!st.ocratlque, bo~eolle 
et bruxcllo~ 7 

S'Ii PSI p<'nnla i des profane&, • de IW!lples usaaen 
d'nprltn~r une opinion quant au choU< du MonHl .. Art&, 
d!M>ns qu'il n1111a po.rall parfaitement posstble d'y ê<l!rter 
.,.,. l>lbltc.th~~. Mail!. ou bien oo se contenu-ra d'une 
acrommod1tlon o.ux bA.Umenl.$ voLtjns et r~la nous Fl'mblt 
"" concilier rort mal avec l'1d~ d'un 6dtrk:e QUI doit com
m<mort'r un l'f&nd aounraln. ou bien,., l'Albettln• aamr
m• aw'C IA &11111lnca1Jon délenn!Dèe e1 la majcste voulue, 
oil• no IC'ra J>M t. aa pW:e, au seoond ran11. parmi des 
Muséo, tous de ll)'le dilférmt. Et que l"tnsemble du 
Monkle>Ana oott bien disparate. le souverur des maque1~ 
du Clnquantenalre nota en est garant. 

A notn avl!, la connnict.lon de la nouT•lle blb!Joth~ue 
aurait dQ ~tre 1 occaslOn de ~ d&lUI la capital" un 
enoemble ardlltecturai t. la !o:s dlcn• du Roi Albert et 
~~ntaUl de notre temps. SOOllanons tout au molnS 
""" 1 .. archl~ tnon les Muusttt.al, appc~ à !>&tir 
!'Albertine et les Mu.éel <Oient dlgn~. p&r leur ~ 
arll$llq1Jt', de la IActie P"Ml<uUerement dèhcate qui leur 
""ra contltt 

MANTEAUX-COUTURE 
Indice de richeue 

Solde sa coUectfon, 30. rue 
~1ontagne-aux-Herbea-Pota11~rea 

Il e-t <1• p o 1t I• file s'attache i rechercb~r ls lndl· 
C<a de mh-., des rontJ1buables. Les &!!ID"' de nch
~t naturflltmcnl l •mm!'!llble habité par le contribuable. 
~ nœnbre de - doi::<311quœ, les autos qu li poss«!e, etc. 

Le système rut ap;>!lqu~ en Beltpque ~dllllt en Ol'r'.a~n 
ltmPll. On 1 • ttn0ncé, car l'on s'est rmda compte qu~ 
ttta aounnt, dca gens qui avaient pignon sur rue avalent 
~ por1t-monnale p;>rCaltem""t plat. D'autre par:, U est 
dœ lndlcta t roublanta. Ainsi. en SUPl>OS"nt qu'à ()$tende on 
rechen:he QUC!a IO<ll les habtt&ntS QUI Ont f&lt r~pelndre la 
façade d• leur maIM>n ce!'e année, on obi tendrait une ré
ponae •imptomatlque : la 'leule maison qui ait N~ reJ)<',nte 
à O.tende, ~te ann~. c'est... l'unmeuble occui* par 
l'M!mJnlstr~t on dt'& oontr1butlons. 

Abbaye du Rouge-Cloître ~~!e:1~~.em,:~::\~él. ;~!~~ 
Ouvrrt P' ndant to 11 l'hiver bien chau!!e, bien •chaland~. 
ToujouM la ••Ill• cul.sin de Tante Fél1c:e. à d"' prix doux 

Un manifeste dea étudiants de l'U. L. B. 

Vr d ..... ma.rurer.te .....n~ ps l' tu. >:l 

uenunle dca &tudlanl& de 1 UnmerSlte Libre de Bruxelles : 
Lea tt:idlant.o de fUnl<ers11e Ubre de Bruullt"S. p:us 

que Jamala lld<'les à le&n pnncipes dèmocratlques, à leur 
Idéal d• liberté. de dignité hwuame et dt Juauce. a;; font 
un dctolr d'exprimer au monde leur position morale dans 
la aituatwn tnitrnatlooale actuelle 

C1tol'""" d'un paya Indépendant. conocwnta dt leurs 
droll .. • tn<dillonnela et de leurs devot.rS d11omm1" ltbrŒ, 
tb Admtltt"nt la politique de neutralité su1\1r Ptlr lt~ paya. 
non cc;unmr. uur attitude de llcheté et dr dt\faltt.t;.rne. 
m1tis cnmm1• une n('('t'.SSHt· trnpêrieuse de rnlt 

llo l•lllm1ont ~ue celte pollt•que, dictée pa1 h• ro1110n, ne 
doit t•t ne peut aucunrment JU3tlf1er unr atténuatton 
qudconqur drs lllX"l''l'.:s garanties par la C<mstltuUon. et 
qu'elle ne doit rn rl~n '"clure l'altirmatlon des hi,.,rtf.s 
llbremtnt ob:cntrs et ob)ectlvtment OO!l.'ltatt<es. 

En oo~utme les ~tudlantS de ru L. B rondamntnt 
toute Corme de rfclme total!talre qw &SS<'rrtt tt m~nlso 
11ndl,1du 

Le ralaom ~tleUes du refus d• considérer lts rt';l
mes a dictature comme &:lins et msceptibles d'ftre d~:rn. 
dus. P"1•en1 e:n rûumtts comme ...Ut : 

al La aullordlnatlon à la force brutale. du droit et de 
la raison 

/;IJ L'adh~on lml)Olte, du groupe, au pouvoir ~tabll. 

c> L êt.."ü!iemcnt par la 1·101enc~ cl<'s volontés lndl~ 

duelles et collecuves. 
dl L'omrupotence d'un hommt 011 d'un partL 
el L'arbta-.ure politique et 10Cbl 
!) L'abaissement moral et lntcllectucl de 11ndlvldu. rèaW

tant de la stntcti.u m~me d'un rtg\Jne aruùbllant \Oule 
personnall té. 

Ils condamnent l'agrtsS!on lnccntestable de l'Allemagne 
et de l'U. R. S. S. contre l'Etat Indépendant polonais. 

Tenant compte du rôle joué dans le chaœ actuel P&I' 
1" facteurs d'ordre ~nom1que, lia dlsl;;nent l'Allemagne 
comme ra<J>()nsable du déclenchomtnt de la guerre. U. 
souhaitent la victoire d"" dt'mocratt"' et formulent le 
vœu de 1·01r ces dernières con•trulre one paix saine et 
durable. :l. la lumière des ex~rlence,i du pa'-Sé, "81l.'5 oublier 
la leçon des erreurs lnMntnblcs comrnu•u depuis le Traité 
de Versailles. et en s n~u;nnn1 comme !Ache primordiale. 
le rélablls&ement. en Europe dr la )11stlce et de l'égalité 
entre les P<?UPles. 

Les étudiants de ru. L. B adressmt Il CfUX qui luttent 
paur la réalisation de c:- bul.a et pour la défense de la 
d .. ..a'H'lCMltl~ leur f"tf'T"' "llUt. 

MILITAIRES 
Excès de zèle 

Lodm Bottes el CballSSOllS, 
H•rzet f'"O, 11. Montagne Cour 

0 ,, ..ne t! brûlant ltoutensnt de nserve s'est ru con!ler 
l• commandemant d·un<' unité QUI n'est pas .ans lmpor
tanre n a pns sa besogn~ Cl cœur, Il .., Mmrne, se multi
plie. vpille au bien-être de &ta hommes, se dépense sans 
comptf'r 

L'autre lour, comm• 11 pn!<Slllt 11ne insprcttnn de aon mat&
r!el, Il voit soudain surgir un• pUl!!Snnt.e auto, dont descend 
un magnifique général. 

lmmrdtatem•n'. il réalise la slluallon. les articles du règl.,. 
nient •1mposent à sa m<·moire et d'une voix ferme. Il 
commande 

- Garde à \'OU.• ' Portez armes Pr~lc1 armes. 
Après quai 11 "" d1n11t 1-crs le Mut et pul!sant ll"t'30nnage. 

s'arrête à !IX pas de lu~ salue et attrocl. 
- Tr"' bien. ~ blen, Ueutt=nt 1111 dit l'homme au 

bGnd""u amaranllle, mats \'Ota n'ave: oubli~ qu'une chose : 
"°" hommes n·ont pas de fusil&. 

Interloqut, le ll"lltenant M! retourne. contmiple sa 
troupe et . 

c En effet, mon gêntral \OUS avez ralloo ». el d'une YOlll 
plus énergique que Jamais. U oommande : c Reposes.. 

armea • • 
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Drame de la mobilisation 
Un Jl6yaaD, ancien combe.tlaDt, i*re de neut enfant.$, dont huit à la m&taon, ut Jocat&lre de q1.1atre hectarea de t.ernUn. mals •• U n"a plu& un l!C\11 are à c:ultlT.r Le m~ 1eu de ses champs eot occup6 par un plli.t>ox; au début du bien, pa&e la Ugne drs obstacles antlcha.n; derrltre llQllt pta.ntb lea pieux d"actor contre leo c !&nU 1. del Up>ea de bar

~lêl occ·Jpent un ~ fllll8Ce, plus loin couttnt lea tranchées, et. de-cl de-JA, sont creU&k d04 abrla pour mltrallJeurs. LN arbrea de bordure ont éU! dérac1nêl et CISent dans ce Clul nat<t d '\ID humbl<! velVf'I'. Le tratnaa• des obstacleo d'acier et deo ar~1 a dévuté tout ce qui ~tait encore Ubre. Le pe.o;s&lfe des camlo113 apporlaDt les mat.ét1&ux du bloclt-haUJ1 a creu..~ des om.léres tellt'll'.letlt profondea et boue.- quo lrs enfanta ne parviennent p lus à a llt'!l' à l'éc<>le ... 
Le cult!Yat<!Ur vient de vendre aon cbe>-al dtvenu 1n·.1tlle. n lui reste .-z de fourrage pom nowrtr ltt Tacheo Jusqu'au prtntemps. E:Multe, comme U n'a pu fa.Ire ni les IAbours ni lea temalJlea d'automne, et qu'U n'a pu de quoi acboter de la noumrure pour aon ~t'll~ U n• lui natera plus qu'a le •C'lldre au."51 
Son propriétaire lui réclame, d'avance. un an de fermage. c·est à peine croyable mals naL pe.ralt-!l Et au fait. qutl ut le plus t.ouché deo deux? Le fermier, qui est ruiné du premlcr coup. ou le proprlétalre, dont le bien eat dtvenu sttrlle? 
n est t. remarquer que I• cultlvate\11' ôont nous venons d'exJ>OO"r la situation ne prot~~te paa contre lea meallT"4 de dé!en..Y qui Ndul.;ent sa famille quaAI à la m~e; mw U alme:·alt savoir oomment U en sorun.. et Il on lui don· nera quelque secou,... Mals U prHérent.lt, à tout. pouvoir tra>·alller un nutre tenaln. 
Et ceci amène à demander •! pour lul et pour J.ea mllllera d'autrtt> qUI 80llt clans a.on C&ll. on nt poUTTalt orcanll!t'r uno ca!Me de coml)<'nsallon Car, IP'f.ce au ciel, nous ne aommeo pu encore tn gut'!l'n< MAIS nous ne le dl.Ion& pu trop haut t.r s. füon 

BRASSERIE " LE PELICAN " 
ANVERS (face Gare Centralel 

Repu comme chez 1oi » 
Trois plats -- prix 10 fr. -- boisson comprise 
TOUS L.ES JOURS 

cc Le plat du Chef )) , prix 5 et 6 francs 
Anver1-E.scaut 

Tout ce que l'on a eusum!, raconté, discuté et aalté la 
~ dernlàe au Biilet d'une IDVMlon l)Olll.b!e. probab:e mtome 01 est <le& gens qut ont LDd!Qu~ la dat<' ei l'houre de l'êv<nement• ~ Pays-Be.a par une puialance en i;~rre. s·~ évi~mm•nt dhnontrt, sinon dttal90D.llAble, pour le moms hasa~ux et cenalnemtnt prtn>Aturè. , N'empkhe quo l'hJJ>OtMse, meme 1ou1e tMorlque, d'une 1gre~ton .ruiv e d'occupation de la Hollande, a •pecla!e
m•·nt IOUCbé lea m'11eux marltlDI•• et nuvt.aux aDvtr90:S. I E:n mars 1919, la COn!rrence drs Grand•s Putuances affirmait à VersaUlea qu'un cba.ngement s'impaoalt da.na le ttisune Internat <inal de l'E&caUt. ltai. ~ <MU: r>aY• >'O•· Il~ ne aont pas IUTI~ a un •rr&n1;emrn:. uniquement à 
Cii~ de l"lntranotgeance de la Pren1lete Chambre. qui re)e~ i. projet de t:alte nouveau adopw> déjà par ;a Belgique et roté p<11 la Dcux:eme Chambr.: Neer!a.n<la;ae, de aorte que la Btlg•que ne Jouit encore, en !ait, que d'un 11mple <IJ·olt de p!UISll.ie plus ou motna libre. Et An•era se demande aru:k'l.'"1llent co qu'il IUI a.zThenut •· la Hollande et.a.it envah.:e ou en guent et quel serl.lt le aort de ~ bruRge. notre ultime re..ource, si la puissance occupant la Holland<' reprenJ:Lt~ de nollt> "J.~aie lkl fa.me...ae tbec>ne au a .Jet de :a propnété de la pa....., des Wiellllgen. 

Et. l'on .e dllmt.Dde, tu outre, où noua en aertons .Il quel-

que p..-.ice vmue a• eecou:1 dea PaJ•Baa occupaU la F\andre Ztt!a.Ddalae, face a l'tmabisaeUr lN!Allt sur l'au1re 11\'e du neu-ve. 
Enlill. d'aucuna. VO)"JIJll plua lom. trOP lotn P<Ut_.Ue au o:Tt des politiQUU qui, Clef>U.1$ '1nlt ana. -Jtnt de rqltt la quea\lon ac&ldtenne, 11gnall'nt la b~e de la lltuatlon où. la BelKl<lue étnnt dev•nue de 11ro ou de rorce 1· .. :·•• œ • vo!àne <lu Nord. ou en~ ••«: tlle dAna la :utte contre un ~e aaresaeur. l'arm~ belge devrait atdtr à maintenir, au prorlt des Pay•Baa, la aet\ltUde de l"Eseaut .. 

Le conseil de la semaine 
Voua •tntrez Il SOU' cbes YC> !atlCUé, flé\TeUX; mU!ez. vous, c'est peuwtre la lfrlppe 1 Vou.s pourrez prtndre IJ1lm6-

dla~ent quelqu'S aolna 11 vous aves aous la main 1 ... médicamenta nooeoaat.re& La Pbarnlacle ~ 96, Boul4. de Wat••rloo, e&. e&t organiSée pour déllvnr """ prodwts t.ouJoura rra1s. 1arant1s purs. et pour ukui.er rapidement toutea pre.cnp• lOns ~ea. Telépbooe : 12 03.k 

Anvera-Downs 
D va de aot qu'en la matlèl"e de oont.ro~ mal1Ume an;laJa nous aurlOns tort d'!tre trop exlgeanta et de vouloir qu Illon que d'autres nations aont en gutrte nou• pui.saloos traiter nos petite! et méme nœ lfM'ndo.s a.!!aln:s c ~ USWll • Mals vraunent les pr<'P05è4 au contrôle de.a OO•iDS atm· blent abuser de leur toute putssante autorité pour Imposer t. nos navire& dâ mesi;res veutolr<S. Ainsi, fin oc'Albre. Il y avait sur i.. c6i.e an~i..i.se en mêm<i tm>pa, l<'Pt snr>da naVirea de la Compqnle Mar>tlme Ddae ayant plua de 60.000 tcnnes d'approvls>Ol!Jlementa atrictcm•nt ttscrvéa i la comoaum.1 '"" bd&e. Un steamer. le • PlrlapoU. 1, a ~t6 renvoyé t. Soutbampt-OD pour y decbaT11tr 240 tcnne. de cal~ - ce qui a pria Six jours! De l"armrmtnt Oeppe. le c Gand • a dù re«>urner à LlvUl>QOl 1 - pour J ~ chalier 80 toones, le c Luxtmbour; 1 a dll ae rendre & Londrea pour y déchar;er une mlnlmr parUe de la cazptaon. 

Ainsi nœ armement.a perdent des c.:ntalnea de mllllen de francs. Et on ne les autorise même paa à Jett·r pe.r-dr " ''" bord ce qui ne peut étre apporté à Anvers ce <luL m fin de oompte, serait m<>tna ruineux! 
n est vrai qu'un grarid pctrolier qui porte 1 .. nom d'un 8'énéral be)8'e a réalll# une prrformance. laquelle mbile d"être slttDA)lt Son capl~. afant t.rouvé que 1 antt sur la côte ang]alsc se prokmgdlt d~talsonnablrmont. a tout almplcment lcv6 l'ancre et a poursulVI son voyage. Arr!· vant bientôt t. dtsUDallon. n faut dire qu1l lut favol'IR 
~ sa . fuite inr un temlll5 de br&.llllard et W>e malencontTettse? - panne de raC:lo. laquelle lit que cc n't'lt qu·apr~ avoir d<'lh'ri $00 chal'Jcment à Rotterdam. comme U se deVO.lt, que l'ordrt c Retum Oowru 1 lui pamnt.. 

Tlttz profit de tcut. ratte. t•lndre en loncé v05 véttrr ·nt.. 
d'~t<I • I• oonflant aux 

GRAXDES TEIXTCRERŒS ROY ALES Prise et rrmlw à dom1r1le en •~lilphonnn a·" n" 12 93 51-44 39.71 • 48 39 91 • 15 07 8~ - Firme existant d<P"'5 1 .la. 

Anvers-Evacuations 
On a·eo· ~ .m i.- U>ut - de nos réttlallons au auJet de J'tvacuaUoo dea C{ ntamts de m,lllers de pc:aonne;s resldant actuellement au Nord •·L au Nord-Est de la 11111• dHell.SIVe des canaux camplnots. L'a!llrmauon laite a la sune d'UD co1mnunlque de IMtel de >111e q c hwt ponts oeratent construits sur 1 Escaut - en trent...-slx heures. a. v p.! - ne repœe, 11tl!rme-t-0n ~csque oUlclcUtment, sur nen li a éU! quesUon d'un pont, un S<'IJ QUI oe!'&lt 6tabti à hauteur de B\ll"iht. comme tn 1914. mals rien de pl~ Et quant aux l.r<nt<>41X heur<a nécasalres au lancement 1ea plua optlmlste1 demeurent tr"5 r;cep' ques. M•JS une nouvtlle rumeur court. sans attendre que la dlteetlon mllllalra &lt ml.a IA main à la pàte - pour llOll 
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poot de Burcht nntal<I - l'Ml.mlnlllntloo commun.ai. 
aur1'1t d6cl<16 de jeter lrola ponta M droit 6' An---, de la 
r1'N drou.e • ..,.. la r1Ye puche. Oe pont proJeW par IM 
lne*Jwn de la Ville oeral t con.ttult par lei oum-w ocm
munawt - de tous les ..rn- - &ll!>UJ'N par d.., chômeura 
""iul&IUOD.llN. Les matb'laux, pr1a daD.11 1.. n!een'ee du 
camJl1etw dee bois M!l"&lent facllament obtenus; le boura· 
meetre prendrait lul-lnlme la b&ute dlrecUœ de 1·ena. 
J;ll1.M. de f~ que lea uen~ bruns !atldlqu.., na • 
ra.Jmt PM~~ 

VO!Jà 10W1 peu Anvt'l'I douh d\me attractlao llOUftlle: 
ccnstn.ctlon de uob poni..routc par le penonnel munld· 
pal. Et d~J& lta S111Joon anncmcmt • daar uJ vttl 'l'Olk 
komm n"v z:m 1 <U 1 aura foule pour voir cela ... ). 

RE!IIDE.'lt'E DE L'AVENUE. 170, &V. LouJu. Brux. Tout 
dem. confort. awub. av. penalon dep. 40 fr. Tél. 48.14.23. 

Anvera·Batellerie 
L& lltu&Uon de l'ann4"11ltn t flu•'\al a·aarave de Jour en 

jour De nombtewt ba-wr ont dil ttre abandoru>6s par 
I~ patron& et bate!I""' & caca ra~le! par la moblll.sa
Uon. paa m&1 de petlta patro,..propntl&lres ont 111bl lro 
m~e IQ1"t ou aont ttdulta à l'lllac\lao compl~te fauu 
de ~nionnel 

D'unr. Caçon général•, toute la n1U·tgatton lntér!eurt 
connait dea Joun terribles: des cenw.o .. d'all~es en chô
m!lllt encombrent les bMSl.ns d'Anvera où, par suite de 
l 'A*nre d• tni.tlc mar1tlme, la place n'a guère manqué 
d 'allleura Jwqu1cl. La lenteur de la mise en état d'un 
~ navigable sous le pont du Val-Benoit a amté net 
tout intlc ven la ~euse franç&!St Vt'l'I la Hollande. l'oc
Ut'\IA! es\ prtllQtle nullt. Faute d'obtmlr & dta condlU°"" 
raoonnables une a.ssurance contre rlsquos de guerre, nœ 
fll.lrtnltta ne P'"Jîtlll plus 1t rtn~ ni All•magne rur le 
Rhin o·autre par .. la si;rabon<!o.n~ d• tot>r.age dispoa!bi.. 
a r6dult & m'flrOn 40 p c. &U-d<SOOUI du pr\X de l'<'\1mt le 
fret pour l'lnt~rleur du pa1•. 

En ..ittndant. et fautt de moratoire. les Intérêts bYJ»
thkAlrMI courent tou)oura et d~Jà l'on annonce des exécl.I· 
Unn• par IA vole légale. 

P:n comi>msatton de 13 Mltnot ;ouv•memcntale de 
vmdre <lu b8t"'"1X à l'ltran~tr, d'aucuns. dans les mltleux 
ln!ltt&'ll'A p.irltnt dlme 1n1wrnt:nn de l'Etat d'autres 
d'une rlqulslUon ma"1ve anc tndemnlU! Journal!è:·e 
d autre• tncore de l'lmposl• on d'un !rot rnUllm'l."11 légal, 
d'autrrs enfin de l'attnbuùon 'u pat'\llon national du mo
nopole de 11mportation des marchand~es d'Outa-Mer d,. 
unf<'s 6 1" Bel'!lqt:• Tom en appels à l'Etat·Prortdtnce ne 
manqUtl'<>nl P'' d'lnflu•nce le bud~ct déjà 11 i::onflé mats 
quelle ••1tre :!<'lutlon pourralt-<>n trouver pour sauve: notre 
batrll•rl•' 

LES ACT!ONNAffiF:!" ONT INTERET A URE 
LE OlMANCFfE. L.~ CHRONIQUE FINANCIERE 

DE LA • OAZErn: 1. 

Anvers-Flamingante ? 

Anvers serait dl<! \-ralmmt atwl !lamtngante <;u• d'au. 
cUN lt plats.nt à le dire? Evldtmmtnl, U )' a lei 
80.000 voix dé la fome""' llrctlon norms comme ù y a les 
18 000 \"Ot< rnv1ron qu o!lt obtenU(t aux dcrruf>m '°lC'C· 
ttons lea Orammens et aut,..,. Temmennans. MIW on n 'OU· 
bilera paa que la ville d'Aovera eat accolée Il. une bonne par. 
\le de la Campine rurale, ~ pr.r lee petit& YIC&lrae 

pr1m&lzemen' rabiques et que la Yobt du ~ de "'6-
<le<t>cecb nut celle du directeur de l'lnstltut Colonlal - • 
Polm de \'\Ill élecwral. a'en!Alld. 

Ma.la en faoe àa eela, cl.ana let .. tnemenla de la fie ~ 
Dalitre, ID~tuelle, apll'ltu•Ue <·t bumatoe, que de IJl&là. 
fMt&Uona non pn!parée qui monrzent que le prér.endll 
flamlngant!Sme d'Aovtta n'cat qlll! de surface, la chNM 
élrct<>rale aux voix d'ane mtoorlt<I hurlante dont l'&.IJPC)IZn 
- Wl tou1 pe\lt appoint - permet d'attellldre l• quoUl!ll\ 
~iœ.J. A1nsl. l'autre Jour, an ~t la llOU\'e1le .S. 
rectlon du Kan.tnltllJlte 1'tder1an4sche Scbouwt>urg. par une 
p1ec,, de S&den. doot lea r~tat!cms se ~nt & I& 
llllte de la c bestonnlna van den hune • ccomprmes pr\M 
d',,_u, der. gutcheta du Ul~trel et oo les per90nllll8ee de 
Napoléon, Madame San&-O~ne et autzes h~ rrança'5 four· 
nlaent au public anvenob - d'eirpres.sian flamande. oe 
l'oublions pas! - l'occasion de manUestatlons franco~ 
eana cesse répétées. 

Au bord de la Meuse à Yvoir : 
c L'HOST l<:LLERIE • 

Etabllutment uruque dana la vaJ.We. cbambr.., 1uxu.._ 
mmu & 35 Cr_ goQtn fr. ao. Oùl'U\ toute l'année. T$. 
phone . Yvoir 314. 

Suite au précédent 
Voici que le bourgt:r. tre d'An\·en préside à l'ouverture de 

la Foire annuelle du Livre Ftnmand et soullgne qu'Aoven 
la Flamln8Mte dé!l"nse plWI en adlat de Uvres françala que 
Bruxelles et Ltél:e réunie.si Autre fait - plus respect&ble 
que les atatistlques électorales! - la population llCOlatre del 
OOc>les otlkiclles nécblt d'année en année. Sur un •na<'mble 
d'mvtron 25.000 éoollers - ~ filles - chUtre o!f\eel. 
U 1 a un ck!:c:t de plus de 1 000 t"h es rten que pour la3&. 
Et l'on vtrot déjà de S5 000 • 

Le pOUrqUOI d• oette dlmlnutlon ae trouve - IOUt la 
monde I~ reoonnalt -- dan• e f:ill que !'en•elgnemcnt offl. 
ciel applique rti;;oun'uemcnt - mgeusement - I~ f~ 

Job hngmstlques qd !ont llll• ks <n.tanta de MM. Von Cau. 
"'elaert, Orammens. Bom1$. Temmennami, Boec1ct et paa 
mal cl'autrrs encore Jl"UV•nt apprendre Io f~la - lndll
pt'r.'8ble à Anvers oomnio olll"'"" en Belgique - pAl"4> 
que leurs parents !IOnt RUCZ r1ches Pout les pla«r dan& dee 
étal>ll!st;nent.!' prhés, •and!! que ICll Q!., e~ les IUies du 
pcupl• sont con:l<lmnc'& Il l'accrols.'l<!llLnt de l'unillnJU!ome 
radical A::ssl. qwronque or souci• de l'éducation de a& 

proetrilture et en a les moyms. envole ses enfanta al!leun 
que dan& lts éco!es officielles an\'C:'l'Ol.ws. 

A ce propœ. on n~us demande d'Anven tt 111111 est 
adnnu du proJ"t d'ex! •: dea ~lwi am< di~ers degrt. de la 
r•prtoa!'ntat10n el!'Ct<>rale, de l'•nAAi:etr>!'llt d'h<>nnf'llr qu1Ls 
devaient prendre <!;! Pl"""' Jeun enfanu de la conM:..,.nce 
du franç .. ls ? 

Chocolat c ETNA » Che><olat « ETNA» 

L~s Allemands .. à !·foy ! 

0 ezt à B zy que •ts ll<lld:I ta du Relcb qu! !ranchlrent la 
rronu~re germa.~belg~ ont ~te lnttrnls. Ils sont ~ ..., 
fort et. ma fol, Us pourra~nt ftre plu.< maL Le n!gune qui 
leur '~ .mpœc <'S! m tout ras moins rude Q'Je celui de noe 
soldats. c e<t tout dire 

Irutall/os sur lrur ~rcho.1·, les Allemands Joolssent. au 
•urplus, d'une vue ma~nlllque. 

On a dil prendre quelque. mœurea pour les tlOU!Jltl"llft t. 
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la cunos:~ dea Ruto'.s. Ma1a l pan ctla, taut Mt pour le 
mieux - ci\r la Belgique reatc aœuellbulle à \OUL" 

Ch06e à noter, le tort ~ HU> tut 8ôllVtnt prlao:> d'E\at. 
En 1849, !te pnsonn e.-s de 1 attau-e de c Rioquon.t.out • 

7 flll'eJlt amenea. lia 1 pusùent dt.s Joun fatalement mo. not<>nea, mal& Us a.uro!•nt pu e•ro log<'a plu& lllCOnlOrtabl.mont.. Lee ooridamnèa turent Ub<'rt'$ en 1856. 
Durant la guerre de 1914-1918. les Allemands !.ll&rœ* ront au !ort leu.-s propres mldtlta condamn<>1 pour lnaubOr· 

cllnatwn. Cc:taln6 de ceux-ci a'évadtreot. 
Décid(;ment. le • Ohcstla •· une d._.. merveille. hutolMa, &lt prédcsUM. 

L • MEE US Ses Liqueurs - Cognac 0 OIS Rhum· Le Cordial Meeua 
- A :-\ \' E R S - Cep. à Bruxellea. T 1UU8 

Espionnite 
L -..,.,. es• une malad:e On en ..: attdnt à dlnra 

d~ Maa ce sont les Uèl;<Oh qui. la oemallle dt1'1lle1'e, 
ont buuu toua lf'S reonrds. A Lié!!•. on ne lt.lt nen à demi.. Une bra'"e rellr,eusc, dotee de leiitrea mo iatacbe. ., cha,. 
1&11t un petit '5, proctdo.lt à dœ em~Iettes dano .1n grand maga.,., de la place du Marlchal F'och. b<>udam. la foule e't."Jlut. Ccttr béguine aux pieds enom1cs. cette bcguln• 
mownachue, mal.s c <!Ullt un homme d~fUl.sé l Ce rut la 
rue,, •en la p:iuvre ttmme 1 On manda .a police et. dalll 
les locaux de la Poli« de Sùn!lé, la tcl!J.Nae tut condu1te. 

EJnban'aa cruel des pol!e;rra qui VO)'Blent bien qu'on a.llt.11 à une mêprise 1 Que faire ? On ~l~phona à un ~ 
<1tdll. ~ c ut cc dem:er qui ml !ln au IUJ~re 

Mo!.& la foule con ua â fl"::.Nlner la r,.1 11e1.1- a travers la Ville ... 

Un épilogue de l'Exposition de l'Eau 
L'ombre de Renkln Sualem, l'humble mllleur qu1 Inventa 

1A lameus-0 c mac!Lne de Mul)' >, •lent d• floUu dans le 
v~ hôtel de ville 116:f0is à l'tlccaQon d 'Une drtmonl.e Ion 
simple, ma11 utrêmcment cmou•1Ulte. M. Crescent. qui fu~ oomml<."1lr de la Se<tton française à l'Expogl.Uon de l'Eau, 
a rem!& li. M X:lvlcr !" eu)ean une reproduction d• la c ma· 
dl.Ille •. 

A cette ocœalon, M XAvlr.r NeuJean a dit, avec une 
rare St'llSlbllit<!, ce qu'il pcn.<:•lt des tcrnpa présent& 

M. CrC$<'ent lai a rfp!'ndu de m!me. Et l'on a bu à • la n-.. ncc éternelle 1. 
Ap.~ quoi. on a odmlré l'e.ucte reproduction de la c rn&

chlne de· Marly 1, qui «"ra uuta!l~ "' lllustt de la VIe Wt.llonne. .Elle fon~lonne grAce à un petit moteur électrl· 
que - cc q 11 ts: un anac.'lro."llsme. male u est ~ 

INCINERATION Pour tou. renaet11nement. 
s'adteaHr aux bureaux 

de la SOCltl~ Be1<,;e pour la Crèma•lon, AS.B L., 41, rue 
M~ntagne-a cX-llert>ca-Potagtrt$. Brux Tt:. 17.68" Oem. 
brocburo P 2 Sur dl'lilande un •I 'l:llé rend a domtcUe 

L'homme qui aml'na la Seine à Versailles 
Comment un bouilleur de J1·m •ppe ••t-11 panenu à s'im· powr aup~ de LoulS XIV pour lalre de Versamca le para.. 

dis des Eaur Voilà qu1 ëtonne on peu. Mu reoopilcaUon 
e5'I. """"""normale. 

Il y avait à .Moda.\c une madune "w 1Us6a!t l't:i.u du Royoux au >0mmet du rocher aur lequel 1'éll!\•e un d~ plua 
JollS chAtaux du pa~ de Huy 

Or, Mod:ne etalt prop.-.été du com:e cS. Man:bln, maft. 
chtJ de France Ce dernier aun p&rlc de ia qu~uon de la ' 
mat"lltne du Hoyoux à •a cour du Rot.SOlell. Appel avt.lt j 416 !tL!t a des tn•cnteura ;ivur C:cter Verù.llles d'Ul\ 0)-'Stb• 

by<lrauUque. Oolberi tilt mll on rapport a.eci un Hutota. 
Arnold de Villo. tll& d'Un maitre de t<qt'a 0\ bourcmeatre de la cl" du c l'l:lnlla , 
~ VU:e - à la ()OUI' de f'rai>U pour l'inventeur de la maclune du Hoyoux. Mala à l'époque de i.A OClllllnlctlon 

de celle-<:1, li n'avait que quatoru ana Renkln Sual~m en 
avait •lnlt-dew< ou Yln&'lrtrols. L'un <'t rautre ne ®l\"ellt 
~tre .nteu.emmt ronslc!hfs comme lts ln•enteura de 1 ln
stallauan de .Modave. M.tJa Us s·en lnb1>1rtten\. RoQJun sualem tl&lt un excellem ouvner cliarpentter c!e mactunea 
d 'exhaure da.na le1 mina Un lnal'nteur lrMçals d~ d!J;. huluemo llècle atfl.nnal.t que la machine de Mar!r ne ooo
IUW&Jt qu'llne T&r.ante de celle1 UlUl:<ies dafl6 lei cba.rbol>
naae1 lléreols. 

Chocolat c ETNA » Chocolat • ETNA» 
<t Tot tûzant Moaieu 11 

Amené a Ven&U;es par Am014 de Vllle, Rentln Su&:em 
demaoda tr01& ana pour oondwre reau de la Seine dan& le domt.lne royal en pAM&D\ par..S.œ&ua le plateau de Lou•~ 
Clennel. 

An.nt de cont:.r au Lié; .ois un tnnJJ d'une &Wiii ~ 
lmpartance, LOUIS XIV ~xlC~ un -1 t. Saint-Oennaln, où l'on ~lèverait loa eaux dr la Seine &Ur la ~l~bre tern..-. 
Le suocts tut complet. Le ro~ émer>eillé, <l<>roanda à suai= comment U A\&.lt conçu une telle ma.chlDer.e t\ le J
plen rtpondlt : 1 Tot tùzant, IDOg!W • <En penaan\). Oou:e 
pbrue tet res!Ale J)Ol>ll]alre à Llé(e. 

Ralkln &lalem '*<rn))ftlié, mala pu dana de vaaù'a pro
porilona, Tlt ..., œtnTe dlantèe par k>I poetea. 

n vtcut e\ mourut l Bougival qu1 a donn6 le nom œ Wa.llon à un quai de la Sein& 

Détente 
Aprh une pdrlode c!e tenalon comme celle que noua 

ftnona de vlYl'e, Il n'y a rien de plus délicieux qu'une bonne 
ta&Se d• l'ucellmt catt du Congo cootrbl• et pnnU par l'Union c!es Productcun de caté du OOngo. n est en Tente 
à la Maison Colonlale, 4, cha~e de Wa>Tt. à Bruxellee, 
et à la mabon Con&'Omoka, 30, rue du &roeau. à An..--

Vieux uaagea et petits métien 
Lœ tempa trOUblés que nous >1vons ramènmt de vieux usase1- L'éConomle m~ s'lnaplrt à nouveau dea ~ 

oedcs d~ guene tde l'autre guern!l. En p~ d'lleuNll dllticllea. on est allé rechercher les vleUles rece\~ let ten 
t. irutres et le pétrin. 

Le6 petit$ commerces de la rue eux·mêmta ae trOU..U 
rerforcu C'eot aln.sl que dans LI~. on r«-ntend. pl\11 nombreux et plus ..onort$ que Ja.m&la, 1"'5 cria de marchan
des de c bOuquette& 1, ces crepea Il la Carine de sanv.Jn. 
et surtout les crte des vendel1Se6 de 1 cutea peures • - les ctl•breo poires culte dans les fours de boul:ull!en - et o.'ferta en vente t.6t le matin par de 80Udes marchandel qui ont leur siège prtnctpal l'l1 Outl'l'm•use. uur voix porte 
!Otn. D arrive que daN let rues d• la clt" de Tchan!chet, deux ou trocs vcnét-usea ae auec~1:<11 en vlnrt m\J1Ul8. Oe 
qw >l;rnltle que la concurnr.ce e•t redoutnb;e 1 A Lier&. 
qua'\d on est embarras.'<' pour ga~nrr sa \10 <lnns le popu.· !aire, on s'empare d'un pdnler et l'on vend à man,,,,.. 

Lei Wallona ont d 1 tStom.ac. lia l'utU!acnt ' 
On re\'Olt lUJ.5l.l ~ marchands de fnandlsal telle. que 

gaufres. c gœettr~ >, « R:imbœsca • <chaUl801\S &U.X pom
mes1. Ne. 

L '11.nntt des sagne-pctlt grandit ao.r..s caoe, BtaUCO<ll> d·enire eux renou,ellent Jea types du pa•é et succèdent aux 
vtellle• connatl6&nots qui, hélas 1 dl'lparal/:al'nt. A•-ant la guezn, la capitale 1'"&110nne pooU<lalt une 1-ttte de 
))tt'llOOIUli<S ~ prenu.er ordre comme « N art ne à< Bour • 
,,.,. d< beluTel, \endeur ambulant qm 1><• • candld.a

ture aux électlona légtslatt• el et rut blackboulé 1 Et au.151 c Tien& voilà Mathieu! •· Ce surnom 5el'vlt me.me do titre à une ... ,~ de !ln d·.nMe. Et au'6I c Fl!Jne Allu-tt• • 



et c Padle 11.htJ'o • et c Lol.lltje • · OO ketJe de BruulJ-. 
vmcour œ bouQ'U!I.!, ultra popuJ!Ure A ~ "" c .. t~ 
c LA ~Jeanne • qui dé\cna du para4LI dea IODil"6 de 
fleur- &TJ: les an.L.U. du Tbeérze Royal. 

Il y eut èilalem•nt 1ea vendeurs de bnocllal qu·on ~ 
lt.lt in • Frnnoo-Bela• •· 

Ill chanuuem eu p0uaan1 wie charretl<I pt.'l'Obée : 

V~cl lei Fran.co.Belgu I 
t'oUcl lu bon.t jrancot1, 
t'oUd 1.,. boV Jrancot1. 

TOIU chmuû I 
Leur 11toumcil• m demeurtt oèlèbre comme celle de 

M:nr Lalr.our qui Hndlt d,. bouqueites ,,....,. le l'œt des 
Arches. o.:i chantau .. en e!fet, sur l'atr des • S&lttmban· 
que• . 

C:-fft Lamour 
Qui JaU du boolqlldt'1 4 l'Drlt 4'1' Atcha I 

Depul& QU•lqU<a annfts. Il 1 a au.sa! u.n couple de Hollan
do!a en <œtwne naUcnal Ce eont <les v•r.deura de bal'erllP 
LI~• lœ • &doptœ. De mtme que chaqu• nuit, on peut VOU' 

Mlamô au ~· qui entoure la stAtue du ciwx ürétry 
un •endeur d., andwlches qui ,.....,mble lt. Chamberlain -
p&raPIUle oompna. 

BELLE AURORE Restaur. Salle pour noces et banquet.., 
1, Place des Martyrs. - Tél. 17.6~.60. 

On manifeate 

On dlt I• Oant.ola dll!Jell,. t. émoul-Olr On ne J'en M'ralt 
pu dou1'. œs quolquœ derniers Joura. 1 voir la foule des 
~ du c Ro)'1IJ franÇ&io • se dr-..r et applaud!r 

Elle se sent au!sÎ jewie 
à 56 ans qu'à 40 ! 

!ait son m~nqe, se 16n bien rr~e. 
c C'est merve!Ueux •. dlt-elle. 

3393 

One femme quJ. t. 56 ...,., .. .ent a\1&!11 &lem, &USll 
• Jeune • que klnqu'elle en aftlt q1».ra.ru.e, 'l'OUS <klnDe 
aUjourd'bul sa recette de aanté. •Je prends de& bela 
K.nachen - kr1t..elle - et je m'm U'OU'" bien. Je :ne u-,., le matin S&lll aucune fat!sue. Je tala l'aW&mmellt men 
mo&la1e. Oeptlls que Je fa;a UMI• de ces aela, je n'ai pllll 
auewi.e raldeur dan& I• membtt&, mon aanr cU'Cule mit'.lll 

et Je n'ai pl04 la face COOIMUOnn~ • - M•• L. P-
Tout le monde pou?T'Olt ~r Jt.une Uù Io~?$ si tout 

le monde •elllall. t. c:om.bt.tll'c la pr!ndpale eau.. de la Vle!l.. 

1-: rtncra&ement du oOlon ICrot lni..t!nJ. Cet..-~ 
ment tà la taoon <!°une boulllo1re1 ut ll"~uent pour ne pu 
~ habituel • pe.rU.r d'un œzta1.n lie. Oea rolaldua stai· 
nan.u ~rent t. la paroi du ct>lon, terment.ent et donncllt 
na~ance a des polSOlls QU! envah~ut 1 or,amame. C.,>te 
lnt.oxlcatlon pumaMnte vo111 a!t'tJbllt physiquement, VOU.t 

diminue mentalement. C'e11 le principal mtme de Kruschen 
d'emf)ê<'.her cet encrassement du rolon et c'eot pour cela 
qu•u prodult de tels r+.rultaU< Prtnt-• uno plncce ~ Kruachen 
chaque matin et retrou\·rz votre .antt\ et \-Otrc jeunE.se "Our 
quel~ IOWI pu Jour. Jl'lacana à 1 fr., a 12 tr 16 et 2:' rr~ 
tout• phannaclea. 

lcn;ucment la diva de la •Fille du Tambaur·maJo<>. Encore le canal de la Liève 
Mlk Orœsacrt., IOn<ju'tlle proclame que ..,,,. """ ururonne, 
Ille Mllt c ball.l'e le cœur d'Jne Pra..'l(&!llO- • L'anlat• dut Nul ne wt ce qu li eo< advenu de l'mque~ de commodo 

rapraidre le coupi.t 1<>ut entlu et fut dul'Chrf. apo:audlt et Incommodo dont no<:.> aYU>a pa."le. :p:t\oo:;a:J. la ~ 
oomm. "'""'1Cllt. ana d ute. elle l'aval: éte rlll<!ft d11 canal de la Llèfe. ~ eaqu~~ on .ait que, 

Mtmes manlt~tatlc.na Ion èe la fameuse • enrno ck3 prauquemem. enœ n'Oftt Jam.a empkhe au::une munlci· 

Frantala à Milan • atll< accent.& du • Cbant du otpan t. paille de réa1Jser - pmJeta. A·a.I les arUstu et les gena 
L'&lr ct~brr dut tttt hlll<'. lul aussi, et P"ndant de longu!'& de soùt. à Gand, conttnuent·lls A a'lnQulttcr beaucoup du 
m!nut-s lta IPèCla!.elllll app:audlrent lu nombreux drapt"aux <0rt qu·on prépare 1 l'un dœ q11artlera lff plus pltt.oresques 
trtcolor<3 QUI t(gum1rn1 sur la acene. f'ollT tout dire. 110111 de 1a Y1eille caé. 
croyons bitn q11c '1 l'amb&Madeur du Monomotapa (10yon1 un artbte gantois nous é<:rlt t. ce prof>06: c n faudrait 
prud•ntsl a'él.lltt trouvé dA!l$ la salle. Il en aei·ait 11<>rtl qu'il y eût un grand rnouvtment de protestation contre ce 

ausaltl>t pour alerter M Spa111<. que \'OU.S appe:ez Justement un acte de vand>\llame lrrépara-

F r E D l'OUR OES D.\ S SOLIDES b!e. Faute de quoi, noua pou,·oM nou.s attcnctre à ''olr cucu· 
Â [; 1l " l•r bientôt, dans noe 11191, 1 .. t()ln~reaux rempila de la terre 
......._ ___ _. l'OL R DlS 6.\~ Eu.1;11..,TS ntu...,.U"e aux re:ntlab. Et U ne nous r<'Stcra plus qu'à 

JI, rut \ •u• o. Urntllts. Colons moo• en toutes Qa&llttA 1 faire notre deuil de notre chete rlvl~re On ne peut J)U 

s'habituer à l'idée que pu...., dlsparal\rt' alnsl ce canal 
Inquiétude de la Llè.-e qui tonne ucc la Malaon des Bateliers et les 

rutcea de !°Abbaye de Salnt·Bal'On, les troll mernUle:. de 
Que ae IX'S&l'ralW]. à Gand. en ea.s d't::le attat;Ue d• h Gand. SI c'est une question de eroa eoua. al la mun1.,.pa;1:6 

Bcllt<lue? Dlm ent.mdu, les Ganlt'ls romptent que notre manque de ressources pour faire dl~uu les eur&&es n~ 
o.nn~ pourrait faire face l l'at~e et la contenir a.s= 1 salres et 1"5 tranux lndlspemablcs de restaUl1ltlo1> a:a murs 

t longtemps pour que nœ i;aranlS ;iui.sent nntr à la rescousse. de quais et aux poni. et p&Ut're!les. qu'clle tasae appel aux 

U:i .., disent œprnda t qu• par ces temps de cucrre ari.o.:e• et aux gens de goût de la Dclilque tout rntlère. Je 
aerlenne à outnnc d"ll escadtt:s d a,·tons de bombardement IUls •.ir qu'on t.'Ou,·era les fonds. SU n en alla11 pas a:nsi. 

,·iendraknt Jeter leurs bombes sur la v.Ue .._'1S qi1e la pop11- ce "'"'" à d~•pérer de toul.• Sotte correspnndant se fait 
lat1on Pl\t rai,.. snnd'rhose po1'T se Il"' tt dl'I! maunla pcut·ê:re de,, Ulu .. ons sur le 1uccèS d'une é.entueUe souserip-
«OJP• Lo !nit 'l!t que les "tlesures de défense pt1..,.lvc e!le<:tl· llon pubilque; pour le reste, on nt pourrait mleux dire. n 
l'tmc·nt n.i.es en œu1re. à l'heure qu'il est "" r~d11lscnt à faut >0uhaltcr que la mWllc1palll<! du Oand ne ae JaL'ISe pas 
JX"U prk à r'rt"' aJ~cr . .ous prétexte d'urban14me, à un \'('rH.able ar·') de 

On a f);un trru {: de3 t.rar1thé .. s da.ns un qwirtlrr ou dPUX vauc:L&IL1me qu·on r~rcueratt. am~1 cmt nt plU& tard. 
On dit m~m< QU•' cc:. travaux ont coilté fort cher :.tai. 11 
pourcentece de 111 population qui pourrait a•y réfug!tr ''' 
lnhn:c li f a. d1'<'1. dc-lt., quelque~ abr1> Mals nul no "' 
•u , .... _.. ol) la.,.''°"' •ni a t;UI Ils sont dc.n.nl-s Lcr;;.
hh:!Uon de la prd chllr en est enrott aux pffinlt.n 
'1ll"'-"Cll!tllts Quam aux prtcai.tlons lndl\'!<!uelles à pn:n
c!."t' par le. bab1tan1>, o:i :es leur a !al: c:onllaltre par uoe 
ctrclll:Un! uc.llS!rement ré<llg~ en !'.a:iand, na111tt11ement, 
crue les asc:.:a dr p.o:ioe œù cu..:r~ a domlcUe ft w u 
•! d1t.. tn~ autres chmo dd!.n.i.~ffa. qu en eu de b.J:obf.r .. 
d:ment, U faut ac n!!Ug16 ct;.ns sa cave, 11 l'~D m a une. 
11 .. rendt1 compte, a chaque exploaioo qu•oa om~:id, ai 
l 'on n'a paa reçu wie bombe 4alU llOl1 crenler-

GLOBE Menus a 12 50, 15 et 20 francs UCCI J:' 
ô2l. AVENUE BRt;OMANJ";. 621 4L 

Quand censeurs et censurés prennent 

ensemble l'apéritif 

On aura beau ~ et beau !&ln, et même le malheur des 
t.!mps o·en mêlant, il y aur& louJorin 1 Paris dea parlo--cs 
Ut~rea. Elles se d<:plM:tnt et \'Ollà Wul. El le vogue, 
c.c~ caprcleule. ae déplace de quarUer en Quartier. Ma..n~
nant.. 1 l'oa>bre de la 'Mille '&l1M abbatiale de Saint.Ger. 
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mal%M1-Pr61. ... le o&tt del • Dwlt ldaCOt. > qu1 joui~ 
de la f&Tair drs ce<>4tletU'M, joumallaa et kbolle!'S. 0n 
'1 renoontre a-1 d 'Ulustrea ~!ntrea Et égal•men d 'lm
pl&çableo een&e11rs qui, leur Jo~ wmlnée l l'Rôtol 000. 
unent.&J, $lège de leur autor'lt.é, l'lennent a 'attabler aux 
• Oe\llt Magot6 > ... 

!Et d ·amu.oanta d!acualloll& .., pl'Odu!aem entre eus et 
œux que, quolqtif'S heurta aupenvant. 116 ont •~ obU,tll 
de ceDIW'er <quo voulez.voua? la co~ !). Et lu po~lna 
de ncooher, les ccrueuro t!Ant p&rtola l"" ~ors • lntor
Telllr dana la p&n.•e. 

tnr -1>le •Lmœpbk'o dt Parla t ••• 

LA VIGNETTE - TERVUEREN ~ z~ r.0~~ 
Ko.,...,. e au rultt et bt' dtm. 1.. 19 et ~ novembl'9. 
T~ o one 51 e. "' Etablllt•ment blen cbautfel. 

L'Académie française reçoit dans l'intimité 
c·..- dt!ft.Dl. 1· "l!opag• d• ..,; co~ do 1·1\Caôemle 

ft&nçal5e, et danl la pctlto saJJe de1 CO<lllJllaloN <ou le 
public n'est pe.s 8dmJ.sl qu• M. Jâ'ô.me Tharaud a pro. 
non«! ton d.lscoUrs de remerciement C01188C'é t. l'tloee de 
!eu 100 o'mlntnt pttd~ JOl!Opb Bédl« t. qw. entn tant de beaux ouvragea d'trudlllon le1 lettr .. IOllt redl'
vablet d'Une admlrable recon.&tttutlon du roman de « Trla
tall et J.o;oJde >. 

M&la le1 adJnlnteurs. et lia 80Clt nombreux, de Jérôme 
Than.ud. et de eon lllMpanble tnre Jean. r>< perd.roo1 rlen pour atundre. Aprà la sue=. Io DOUTel acad~en 
&era reçu solennellrment a.Yr<: t.0\11~ IN pompog un pou 
dC$u• ta partlcull~re.s awc Qwl.ranto En attondant, Il ae 
trouve 1nvestl do toutee lei préro&auv... ~m1qu.,. e• 
pourn prendre pan. dœonn&ls awc tnvawc de la. docte 
compagnie. 

C'œt déjà quelque choeo 1 

BANQUE DE BRUXELLES 
SOCltlt ANONYMl 

F>OUR LA CONSERVATION DE VOS OBJETS F>RECIEUX. CEUVRES D'ART TABLEAUX. 
ARGENTERIES 

TITRES. PAPIERS 0 A• 'FAIRES 
00CUM&'"NTO·VOU8 A LA 

BANQUE DE BRUXELLES 

Un parallèle entre Joseph Bédier 

et Maurice Barrès 
J~ et Jean Than.ud turent, an Je S1.1t. l.<'JI tres d6-

,·ou~ •<Cl'étairtJO ct collabOrateurs de t.i<lurtce Barres. Au· 
paraYpnt, lJ.s ava1rnt été les èlévœ d.- Joseph Bèdler, ce grand anvant philologue et œ grand artJ.ste l qui une forte am1ue devai; JtJO litt par la !Ulte. Or, da.m aoo dllooun t. 
buta c œ. JérOme Tharaud a tr&œ un subtil panllelt entre 
- d.ux maitres &1.L'<QUe!A Il Il trouvé d• nombreux tnùta do 
re.-.;emblance moral• Tou• dl'Wt ne llt' pl&lsalent qu'à trai
ter dea sujcu avec va...iœ honzona. avalent horreur du 
twill"' perdu et drs val.Iles pbraséologtl'JI. LOUS deux met
t.alwt 1.11~ d<> Ulllt l'llmOUr d• la Pra.ne• .... rrandeur 
et ea magnU1œnu. Cœ deux hommra restèrent longtempe 
"""" ~ connaitre. Ils se rrn«>ntrèrent a.u coura d• la guerre 
de 1814 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20, plac:.e Sainte-.Cudu1e. 

Comment ils ae ~onnurent ? 
Jo ph BMler, avec t.ou• 110n zel• pat.rlotlque ~ toute a& 

hau"" clatrvoyanc.,, ne •• boma. paa srulrment à d~muquer tes c:amourlag<a de la pro~U'Ulde alltmand• 11 consipia 
le& plua 1>09ux tra1u dbéro m• qul c:&1'1.Ct<l'Wrtat et w .... 
trerollt IL'll l.l'OUpM !rançallœ ~ ~ 8ané8, qui 

pounu!Tl.lt lt mfme d-'°' chercbalt l ae docwnent.r, 
""" a.m1 Jorra.ln. R&J'IDQDd ~. lt mu. en """"°" a.T'90 J~ B"1!..-. ToUt ôe ..Ute, 114 ae Uttent o·amiue A•ec 
un 60.r <Woemom•nt, BOO.Ier chot&IM&lt lt. mauere la plua 
propice à a.llmeoter le l~ 1">.rmilm. Et J&Ome Tharaud 
nb~i. paa t. cllre que Io m<'lllt\tt dèJI p&aH de Barru a. 
~ loapu-t par JOllt'pb Btdler. L'inWll'~ du d-.n que 
Jtrôme Tharaud omaacre t. ce demler oonalate IW10Ut dalla 
le tait qu11 a 1numement CODDu aon mocme. Ce qui noua 
~e O.- tant d& ~el otftclellea Où. dt.na lt tond.. 
le ftc:lpl•ndau'e ae aouc:le de aon ~ oom.me un 
polMoO d"une pomme. 

« La Belle Meunière • 
Rue de !a. Foul"'h• $1 l Bruullts. 
Menua l 30 tJUC& et t. 40 franca et à la. can.e. 
i... aamed.I et dlmAncbe. dlner~ert. aans auament&t.lœ. de pr!L 
Mam. mal8on l A.n•era rue ,\ppelmanl, !? 

Des académiciens qui ne prirent jamais aé~ 
Le dernier en dJlte de .... ~l"!la • ln p&l'UhUI , rut 
Geo~ Clemtne8U. On 1e eouvlen\ que le P+re la. Vlo
!Qlre, bl•n qu'il .ut oouvent brocardé r AC&danle. 1 fllt ~lu 
P8l' acolamattona. """5 a.voir à rendre cea vl8!t.ee et t. f ..U. 
cu démarehes qu'il tenait pour humiliantes. Cl=enceau 
ne TOU!ut paa ae aoumettre non plua t. la. !ormall<Â du dla
ooura O. "'""'rdement. c Je '"'ls un homme d'act!On; dl.W.lt. 
11. et Il me déplait de parl•r pour ne r1en cllre. • 

Au XlXe steel•. Chatœubttand, lui Mn plu.a, ne pr'l~ 
Jamala léance. Le texte du dJ.lcours, dont li a.va.lt ~ lecture en c:anunls>on. contonalt. à r~ de Napolean Ier, 
4"" ~ si ~ que les ~ dflcldtrent 
d'en communiquer le texte à !'Empereur. CeluJ-ct IO !àdl& 
tout roi.qre et exlio& dea corrections et 4"" IU~<m&. 
Ma.ls Chateaubriand tint bon e~ mua de 1e aoumett.re. 
Alnal René ne attiea-t-11 Ja.m&a aous la. Coupole. 

Et les autres 

u T ER MIDOB • 
ANTIGEL PURFINA 

Prodlllt neutre noo 'l'Obffi 

Ma.sa lea auttt&? .. na 11.1-nt d'etre nombreux <toua 
aont. en ertet. <lfS Tleux homma QUI rTllO<lœllt d~ ment t. la. pompe et à ..,. œuvrest. Et sunout. dalla .. 
c monde •. aux table& bien IOrvies et où lea a~mlelena, 
onérewc maJ8 déeorai.Us pl(!Ue-A&Slettes, 1e uouvaJent etn 
en pla.ce d'llannt\tt 

Emile omvtrr, bnlla.nt ma.la oupert:ckl espnt. et QUI. d'un 
c cœur ioeer •· - on ne luJ pudonnera. Jamais œt te ex1>1U&1on. - lança la Franœ da.na la ton1bl• avenwre Qui àe
V&lt a.bout.Ir .. la capitulation d• Sedan et • l'anncXlon. P8l' 
l'AU.emacne. de l'Allaœ-Lornine. Elu academ1clm t.va.nt 
l'i.Dl* ternb!•, li s'abot:nt tCIUl!e - et pour ca- - de 
mettre Jamaa les pleds dana l'a.mphlthtt.tre du palala Ma.
urln ... 

Plus tard. de Port~Rl~bo. le dramaturire lamoux pour 
IOU u.n1~ d'amo~r. ne• '-.,..t Jt.lr.aùi oous la Coupnl• Non. 
bien sur. pe.rœ qu'U ~cna>t un tel aiege qu'l aT&lt 
&UW lonsucment convoite, ma.IS - tout sunplement -
parce qu'U avait la flemme, la llAlnte nomme, d• campooer oon ClllcOura. Et que ce!U! qui n'a point ~M pat flemme ·w Jan<> la. ~ - pierre 

PILU LES DES DAMES 
Retards époquea doulourot.IS<" 102 l'\le de la Lol BrwL 

Quant à Anatole France 
Ce mail"' d~llcltux et ce STand mainteneur de l• lansue 

françalso fut un a.~mlcion d~ta.lllant, al l'on peut cllre 
Elu i-r le& droltlttl. les lndltionnall&t .. ot l• oomen ..... r.eun de l'Al:adtmle, Anal.oie FraDce, a.prlis une "'olulolan t. 



POURQUOI PAS ? 
~~~~~~~~~~~~~~~-

l&!jut!Jl! l'ln!JUeJ>Ce 11~ r;alon de l<'D o.mir, ).laie de 0..:ll&Yct, 
ne ru1 ll'IS t~m. é!.alt p&W à gaucbe: ei. penc!=t 
h11aln! Drey!"' a tult •~ un dœ • c!reyfusorcla • les 
plua ac.harnœ. 

Oéll Ion., Anatole P'rance ne reml: plu.s 1... p1ed.J ~ ~ 
Aadêmle lmnçatae, dom 1: ~talL une des mo~• OOl'lt<6tabl•a 
parures. l'llJ" quoi 11<:nUmcnL cette a.b6lentl0ll &e trouvalc.
dlo <Ile~ ? Pn.r le plus ro&vœu>ble &enUment de pudeur. 
L'auteur de I& c R.OUMcr1e de la Reine Pl.'dauque • ne t.e
n&lt IJL' A IO retrouver dans la soclé'..é de ceux auxquela U 
di'vt.lt 8ôll élection et dont Il ne par!Alit'a~ plua Ica llèllU
llV''lto. Comment ne pc.s s'lr.cUner de,-.nt une telle at.tltude? 

Un bon corueil 
L c >l"!knees aff~nt que l'abri est la meilleure pro
'l«tUm con~ ~ dani:•rs aériens.. Mala U fall\ que cet 
•brt 101t tqu1p6 arec dea 11!.SPCJSIUfs a.piéa. La 101 rniee. 
Les porto typr X7lot<kt étanches aux giu et au leu et 
ant.tsoutno, les X7lof1ltru pour 1a régé~ratlon de l'•!r, 
les aouplrawc étllndlea Bllndoru SOlll atitéés par la. L. P. Il.. 
ce aont dea dlapocltua bel&cs rendus par la S. Il.. Proteeh· 
nk, 83 ru R.,, Bru Il• 'I. Tél: 17 08.08 

Le. érudits et les chercheurs retrouvent 

leurs bibliothèque. 
• Ils ne rn011rn1<n1 Il"" tous. maLS tous éu !ont Ira~ •, 

pou~lt--011 dl!e, en peraphra._o;e d'un oolennel alexandrin 
1 DO'J.I l'a·t.on use ~nM au temps de noe i;i.uta clas
ses li 11• ce i;rond !ant&lslste (et rersllbrlate donc Il de 
Jean de IA Pontai~ 

Cette panpbrase tenait heu de complainte aux r1eux 
tnidlts et chncbeurs - les chers hommr.s l - que ka 
c~uenc<s Cl• la dklarat!on de gucrro a•alcnt tout à 
lai! dé$Ub rt dts<-mparls. Bita plus \mpo:tan:e pour rux 
que la lcnnt"tutt 11'8 œr&, 1 comprla les ca.fél Ut:t~. 
leur apparaissait la l•rm•ture des b!bUolhéQues parlsl~· 
ne11 dont d~ll bult et tant d'anntts. !la ~taltnt IM 
dœtes •t lnamovlblt~ rar.s. 

Or, I•• nits df'3 b1bllothôques pamlennrs v10!Ulent d• 
rerrvolr. aJn1l qu'on If! \'r.rra pe.r la siilte, une lnoonte,a... 
tabl~ et. sommo toute, """"" léglt!ro• satlsfe.rtlon 

LA HERNIE 
n'est plus une infirmité 

si fOUS PO!UZ un DOO-B&l'ré• ... 116 pe:o!A!e, ni ressorts 1 
·~ bandage aoup!e, léier, pu.lMc.nt, ré.<la:&nt, l&vab!e, capa.
ble de malntent.r sans aucune 1êlM> tou~ les hernie& EMat. 
brochure gratuite. J . SAUBOUA, 96, r. du Marala, Bnael! ... 
Tèlép~ : 17.29 34. 

Le nouveau atatut de la cc Nationale • 
Au aeln de cette maerutlQue InaUtullon n.UOJIAle trao

çai.e tCllll tut, ~euaemœt, uop lon~mpa néSll
~l on ae crolralt rerenu t. plualeura luatru en a:nu.. 
Noo pas quant aux cataiocu.., qui talaient eocore défam 
I~ crotra11o«21 au début de ce allcle. mals qul com:1tue•n 
mauitenant un de$ ebe!-..!'œu\t'e de la b!blJot«hnl.qu J 
le ca!Blogue par ordre alpbabttlque •t - nuam enoore -
celUI par on:ln <le matlè:cs QUI perme~ de trouver preoque 
immèdlat""'ent toute la documentet.kJn que l'an cherche. 

Mat., û y a plUSJcun. lustres, U n·exlste11 point de cata.
lotrue à la Blbllotll~e na tlonale qui, pour parer à la 
menace d'lncendle. avait été privée, en outre, pe.r Je pou
voir central, de tout !IY•itme d'éclalrt.l!e. Sf·s ronctlonnalrea 
et ses gardiens, pencSant la mauval~ aa~n, prlaleot, <lè8 
qu'il ne faisait plus clair, les lecteurs de \1der les lieux. Ce 
n'était pas la1 d'avoir bru.oquemtnt à Interrompre ses lec
tures et recherches dea lM quatre heul'l'S da l'aprtl>-tnldl. 

Ce 1yawme de non tc~e Mt repris aujOUnlbUI. A 
cause du danger de bombardements aûlena. o·autre part, 
le \Vte 1'1US5eau de la .9lllJe <le uuvall CQul ~t contenir 
une moyenne de 600 lec\;;'Unl n 'en aclme1 au,j0Urdbu1 
qu'Une cenwne. TouJoun en preYlslon des ~~ tt pour 
!aYoruer une évacuatlon rapide. Il y a donc plus d'a~Us 
qu., d'élua. M&lS à la guei re comme a la. guene. c·esi bien 
le cas Chéla$! de le d!Ie. 

Parez au danger de la guel'Te 

en aouscrlvant une a.~ nne• '1e, comprtnant ce rlSQue. 
&an1 surprime, à la MINERVE DE BELGIQUE, S. A. d'a.ssu
ranc ... rue Royale, 63·65, Bruxelles. 

REPOS IDEAL OSTENDE A la « Mazarine » 
Le CASI:'\0-KURSAAL 
Les THERMES (Cure) 

et de nomhrcux hôtels 1 ordre ouverts 
tout l'hhcr. - Passez-y vos weel<-end. 

« Nationale •, u Mazarine et Anenal 
~~~~~~--~~~~~~~~~~ 

reprennent leurs séances 
QJand Hitler dtchalna S3 folle et ba• >are on 

contre la clvllbatlon occld ntale. le prenuer &aln ~ la 
Fronce parall<l< 1nrm 6 sa mobllisf<ti<>n, rut pour abriter 
106 tn'oon prkleux de &cm riche pe..'<l<! Ce trésor cle la 
Fntnc' millt:aatre nt- se comJX)Se pe:;, *ulemf'nl de monu~ 
01, nts. de i.culpt1m!S, d'~uvrc.s d'an UTemplaçaOh•a, 

Sea blblloU1(Jqu.. lrs grandes blbllolhéquee de Parl3, 
notamnwnt.. son• les phL'\ riches. ~tnon toujours lea 
mieux Ot"i&'llatta du c1onde 

Ou pourralc.-on trouver alllrurs un tcl lot d'enlu:n~lu
res. ck çavur..,., d 'lncuMbles t'! de somptueux inlssela 1 
C est pour les pro~ avoir l• temps de leur ttou•er in 
asi!c, quo les ir&lldcs blbllothtques parisienne& ~Dt d~ 
temponûttmcnt 1œala tempara!r.,mwt seulement> clé ,.,... 
m"1' !'huis. La dcsuuctlon de la blbllot~e nationale 
ocrait t pour lt motns Il 1:n d~e cmnparable ' la deo
tructlon.. dMa l AnUciulté. de la b•bliothèque d'Al~'Uldr1e. 

Cependant. dcllUls le 31 octobre, les travaU!eurs lnlelltc
tuela pcu•ent po:~ l nouv"'"1 leun graves i;éan(a llP'oa 
Oii malifea 1) aur IM !fiers fa.uteulls de la c NaUonale t . 

POur nous rendre " c te blbUoth~uo, nous l)&MOns de la 
rive drottt à la rive puche do la ~lne De l'ancien hOtel 
du Carotnal - duc et Preml'f mlnbtre do Richelieu à celui 
de aon succ~r. 1• madtt Cardinal .Maurin. Cette an
cienne demeure de ~!azarln, al)tts avoir ~té, srAce à sea 
llbttalltk, le Collqe des Qlllltre Na.t!Gns, est <levenu l'InsU· 
tut de France. dont l'Académie fronçalse est llne des sec
tions. 

La btblioth~ c Muar!ne • est une des annexes lea 
p!tLS sympathiques de l'InstltuL Le rnrrrt llleu" salon de 
lf'Cture, orné de meubles 1Hpoq11e, et d~nt les larges ba.les 
donnt>nt sur les quais dt la Sclne. On entrait sans carte, 
tout à fait librement, à I& 1 llttuartne 1, peu tn'Quentée 
d'alUeurs, et où Je lecteur éprouve l'IUuston d'être un grand 
M'lgnrur de l'époque, où bt'aucoup dr grandi setaneurs se 
piquaient à la fol! d'être de grands l•ttn's. 

Là aussi. le nombre de placea a ~tll restreint et une carte 
""ra <léoonnals exigée à l'entrée. Mali cela ne vaut-U paa 
m!twt que rttn? 

HUITRES 46-48. RUE OP! LA FOURCHE 
m mal.son t tal " u1 p .. ...s 50 ans 

C'" .. 1.r f''Jle gnis H•<D>lra. LEJEUNE 
T '(111,....-s Il 18 42 • Il 18.43 

A 1' c Arsenal ~ 
A l'ancien Arsenal du ~Pl de Louis XIV, et al~ pré& 

de la Butllle (~ 111r la rive droite!), la très rlcbe 
b'illothèque est sun.out. rame~ PoUr a littérature U>6l.-
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tral' i t.ra\~ l~ 4&'CS tt lC'$ ouuagcs rtU't'$ qu·eue pœ
aède ll!ll' le •ieux Paris a:>na parlH de la Uttera,we ~tct
rale qui •)' trouve ttpt6Senlff o peu près au compleL 

E'Jt• cat maiDtenant fort bien orµnJSCe, apre.. qJe sa COD· 
se.nation lUt lon temps C'OIUiitue une mantl>re de sm<."Cure 
pour un lltlorateur ni \'r<lelte et bien •·u du regune. Aln•I. 
à plu.teura Jus•res de dl$t.inœ. Charles Nodier, JOOé-~Iaria 
de Hl-r~la et Funclc-Brent.ano <Q>U, !Ji au moins. sort&1\ d 
!'Ecole des Chartes! furcn•-Us sc.C<CS$lvcmrnt can_•a•atcur 
de la blbllothtque de 1 Arucal. 

M&IDtccant, pour le plus grand bien du public, c·est un 
bomm .. !l>Ut à fait du mNler qlll la dirige. Aussi bten, la 
réouverture de I' « Aracnal • a-t-elle connu un grand succès 
Mala, là au!!.<I. Il a fallu renvoyer les IUllateurs. Enooro une 
toi.. • c'Mt la guerre! • 

En guiae de diveuion 

Out . {Tèable la PérlOde actuelle 1 SI •·ou.a voulez échap
per au vague à l'âme, croiez-noW1, !1l'n ne vaut un bOn 
diner . 

A la • Rl>tlsserte d'Alaace •. par excmpl• ou tout con· 
cour 4 •ous satlsfaM~: ambiance •>'llllX>tblQue. sen1ce de 
choix. repas exquis. :.tenu avec perdrc:iu enuer: 4S frana: 
babltuel: 35 frana Hultrea ou fo!e gru accompaiment 
tous Ira repas 
ROtt8•rrle d'AC.ace, 104, Bd. Em. Jacqma1n <Ane. Bà. Senne> 

Lea 1 petits cafés et leurs habitués 
QiJ nn ·• - e ~m .. ..nu boutade de Cour-

ullne. ac.cm l3queue U t'.S plus l'"'Ue Il un Par\slen d 
chan;rr de rei!:pon que de raté? 

Sans doute, grands (1 pNlts café.> parl$1ens pâtls.5ent.-tls 
actutUtrntnt de l'c!dt de gul'rre Qui lrur a enlevé la ma· 
Jeure Pllrtle de leura habitués. Mals leurs vieux cllen!A. 
les barbon• et les ëi:rct:ints des cl:l3s<'s non mobûl.sablc_ 
leur ll!lnt demeurés fidèles u:. entre deox belotes c coln
chéœ • ou non. dise; ~nt à perte <!(' vue sur les t,·fo.
m•nt. car coaune on le l:lit, 11 n'est bon bec que de Paris. 

Ce &Ont les c petits cal<-:. • des quariwra excentrtqurs 
qui. en c• moment. noua parais.<;<nt lt11 plus touchant.•. 
LE- .sotr .surtout oü oous unr lumi~rc avnricleuse et \:Ollfe 
de bl•u c'est une •·eu~ entre Intimes. D'épais rtdeaW< bleus 
sépare."lt de 1·e•térleur Une doi;ce atmoaphhe rê<me Cba
cun y ,.,. de sa peU~ b:s101re ou de ~ rrnstJgnem<nta 
pl " 011 mo.ns autbentlques et 11111. souvent, se contr<>
dl.v nt 16 uns le~ nutrcs. A onze hrun-s eonne le oouvr~ 
reu et rhRcun de rl·nt1't'r chez roi a trRv("re Jn nuit obscure. 

Un Pnrls calme N provtnetal qui é\'oque (e que de-·alt 
etre le Parts de nos ~es et de nas ID'lln<h-p('res ! 

OuUlla;c rt ac<'~irrs d'autos 
259 C r' ,. n:· - '".SS "5 STANGO' .......... ~ .. ~ 
Le bon poivrot et les masques contre les gaz 

Au d1 cj r uc1 u pou\·01rs puUI. et pohce m.,\1.5-
lkrrnt rort pour que l • Parl.\l ns n lsscnt de chez tu• 
que munis de lf'llnl muques à gaz (sait.on JamalS ce q'11 
peut arr1\er• Pour les rrndre obélssanta l la cons11U1•, on 
les m~M(lllt mé:ne de cor•1111 enuO<l-'!. <n caa dr dcsob<lf,. 
tanrè' A SEI b1cn. lC3 f'_;_irlsl<ns iles étmns;,rs n·y sont pomt 
tenus• ne• .sort<·nt-11~ 1u«r1• ClUt' leur rtut ou IC"Ur sac rn 
bandoulihe 

Alnal aur le boule>ard Montparnasse se cômporttm un 
de c s d•rn: --. dunanches un bOn \'K'W< c clochard • doot 
1 allur 11 l ru c noment sedult le p ncrau de t.-u Ra· 
!aelU n ia=i Jl"5 d 1 er notre attmtl n ~ou. le •1m'"" 
soudatn s nlt.f'r pour onTir son C't Jl M:t1s, à notrf' sur
prise. tt• n 1"St pas un m:isqur QU'I) en rrt lra, mals bi('n une 
assuranrt• con•re ltt ~if F-Onr;. la forme d un ooltde htre de 
\in rougr dont 11 ab.e.orba. B\'t'c li\ iditt• QUf"lQ\Je-s copteuus 
ruade< 

c Qu U est ba'h cet t'tUI m~nologunlt.-U. U contlent tout 
juste un ll1ron 1 • 

El. •"llllà un bonhomme quJ. du molnl. ne s'en !.isal• p:w .. 

AUBERGE DE BOWIGNES 
Ounrte loU\,f> l'ann~ 

01n•rr SS d ~s tranca. \\ eelt~nd • ao frAnCS. 

Quelque part 

DaD.> .n c ·me. dont les ren~tr.. lnttt!rurcs sont 
lllU'Ules de pot.a de fleua. un •ent •iolent &•'ait enle\6 
un dœ pots qui ttalt all# ae briser en m1lle IJlOrctt.W< au 
mllleu de la eour. 

Le commandant X .. . venant à passer à e•t endroit 
appelle un homme de rArde tLe commandant X ., pu; 
Wallon, mala ayant sous l<S ordres d'" rappoln du bon 
.-.eus temps, c· .. 1-à-dlre des Wallons et Flamands ttunJa 
dans la meilleure enten1e ) 

Le commandant demande donc à lbomm• de prde: 
- Wallon, Flamand: Waal, Vlammg? 
LE SOLDAT. - VlamJn11. rnlJn kommnndant 
LE COMMANDANT (atec b<'aucoup d.'t/lort)• Wlt beett 

de pot door semi et en? 
LE SOLDAT lnt bon /lam4n4J - ~ .-ind htt!t hem 

at~...-aaJd. 
LE COMMASDANT (ne comprenant J)Cls ~ l'IOt a/ge.. 

waoidJ, O.- Wind op de rapport.'1 '1 

COKES-ANTHRACITE~ 
Demi-gras 

On1quf'm nt pravf'nances bf· lctta 
Metl?eun prl.x Poids t!llnnta 
- Collabt>ratcurs demandts 

Sur la plateforme 

Un ,,. i,u:v ltt<f" ir racont~. 

C.A.T.T. 
59, RUE OF LA LOI 
Télephont' 12 00.50 

18 U1T1et1l 

L'au re: mard.1. 1·ers nlldJ. Il pleut a \"~. P~forme 
encomtrtt du tn.m 6S Bour*Place Meutr. Les 'O ·ageura 
ne d:sent mot Souel.S, tempr. moroee, époque U'O<lb'~. chacun 
semble s'absorber dans ses réOex1ons peraonnellu N~n
motns deux voyageura cau•ent par monosylla~. De quoi? 
De la guerre, naturellement. Le conducteur du tram. d'hu
meur ba•-arde met son gram d~ sd 

- Tout « qui arnve, dlt-11 t'est la faute des Anglais, ua 
dolvtnt a'"Olr tout pour eux et nen pour les autrfS et 1 .. 
malheureux Fr-.11ça:s se bl\ttftll pour que lM ADilala r<!l'l!ent 
les maltl'C" du monde. 

Un sUcncr glacial accueUle ces paroles. Ct>prndant un des 
voyageurs rtphque que les A111la111 nous lalNent tranquilles, 
ne menacent. aucun peuple et que s1 noucc n'avtona pas les 
Anglals. li ) a 10nr.emps que la Bdilque l<'r&tl bocbe. 

- E:b b en. dit le conducteur à choisir. je prtltre ~ltt 
boehe qu'ftre i\nglal.S ou Françal.s. Je &ula pourtant un 
anC"len combau.n.nt <en Ho11andt' ou au Rauc 1ttn!i doutel. 
malS )'atm• l'Allemagne pour l'ordre et la dtl'<'lpllnt et où 
tout le mond• re•pecte l•• règlrments. 

- Je '0111 :enu remarqun, dit un aut.re témoin. que a: 
nous etioM All,.mands \"OUs atr1tt déja sur Ir rhrmin de 
la pri.on 

- OUI ? Et pourquoi ? 
- Parer que vous n·ob&trvn pas !~ ttglfmtnU de la 

rompagn1c 
-. Comment cria? 
- Vous devt"7. vous talre tt ne pas rtpo11dre nux voya. 

e~urs q·11 vo1J., parlen:: lisez re qui se trou\·, au--c!tsrus, de 
.-oi.re tête c A! n de ne J>;1& d<A!raltt llOfl ;,'t<:ntlon etc • 

E un iou.•.: de s'éc."ler au nulleu diln tcbt d<' rire 
fénéral 

- Wei. zJ!\ eren ge zcgt gehjk mks ne rnt 
Soue.!!; tflllP.) morose, ~poqut.· troublée, tout f'1>t oubl1é 

pour qu<''queis ttl$t3.nts, 5-'lUI pour un seul q~i. Sf': '''·nge dan$ I•• virages. 

BOIJA-'IV> COC'PRIE 
Ses Portrait! - Ses ~!lnbturts - Ses Eslampn 

28. o.ven:ie 11'1111.w. Bruxelles tPort.e Lout.sel. - T~L IU6.29. 
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Un bock avec 
des officiers du Génie 

Quelque part en Belgique - ---
L'ARMEE ET LE SYSTEME D ..• 

c Voua voulez vous rendre compu. de ce QUe noua fa.\· 
IOna pou1. na. ooldat&. ;oous \''OUlrz. h-~ \'Olt vivre, leW" tàttr 
le pou!.\? •. me dit ce Jeune otllcltt c Vous cr&1gnez qu11 n'Y 
ait ma~ \oui de l"appcoXlmnUf de la pepye. de la ma
ladrtsSC et pcul~U-e mème de l'abourdit~ dan$ œnama 
détalla de notre orp.nfsat.lon? Eh blrn• Prenez le u-&ln 
d~ X heures â la gare U.S•Wins pour obsen·er la 
rec~ du J<'U. â la eare de l'Eol-Ô~<'St.) \'o•• amverez à 
Z •• , nous \"OUI condul.roD..1 \Wt.er notre cantonnement à 
Y ••• J 

J"arqulesçal d'enthousiasme, N c'cst ainsi que Je me 
trouvai, cc Jeudi apni$.-mldl·lh. loin de Bruxelles, au bord 
do l'n1u dons un Musée .•• 

- Dam un Musée• Ab ça voua êt ... rou? Le Génie dans 
un Musée! C est du rurréallsme ou du toua Albt'rt Giraud? 
- P.>lnt de tout. fe:.31s dans un Musée. un ~fusée \1de 
que b tro:.ipe BTil•~ ren:pli c~ un des plus beaux cul!~ 
UrtXllnS QUI IC puls.ie fker - et mon JcUM ami t·o•""1Cf 
Dl'cxpllqual\ : 

c IA>11Quc nOUI' arn\'f,mes A Y ... , nous prunes aussitôt 
<on!Jlrt """' la premUr<' nopérlt~ admln••ll'llU\'e de la \'le 
uu soldat en cnmp.wne. L'édilité du lieu, chargée de noua 
.. -~M" rommr c t:..it dr reçlc.\ préttnchut nous fractionner. 
nc111s ~mlf'tl«"r cL..'lnS des locnux it JO. ronw•nance_ De plus 
d1tf'Ur.s 8e ru~o::,:nt mcliné ... Nous noua tusurgctlmes aUMltôt 
contre UOf'ifîle&Ure que nou..' f"!'!.tUOH1n1 nulmb!e A la di."-Cl" 
pllnr car kl contact cons~nt dc-s o!ftclen a\·ec une troupe 
oans Ct"SSt raasemblée nt la cl•! d'or du bon ordre et de ta 
aolldl~ mWtalrea. 

» Par bollhcur, !"édilité ~tait alm&ble. le bourgmesttt 
excellmt. Je '""" dire qu11 •'D«lt d'un -~•ur à vues 
larctS. ardc-:run•n:, pleuocmcnt patrtO(c, e• le plus com~ 
hrnsll des hommes. • 

SOurtnnt et borblchu, le maycur r~pnnd1t à notre requtt.e: 
c Vott.s \OUll.'2 rcst<!r groupb? Rl•n ci., mleuxt Trouvez 
\'OUA-mém~ un local qw vous plaise. Je souscris d'avance 
à vot.rt choix. > 

c Alors, poursuit l'o!llcler, Doua noua mlmea en quti.. 
~ comme noua avons 1·œt1, noua découvrlmes cet ancien 
Palais. • 

- Le ClnquantenlJre ou le He1ael d'une grande ville de 
pl'O\'lrlœ.. c était royal. pour loger deux oomJ)llanJM 1 ... 

- Noua avlom vW snnd Le mayeur tlnt parole. Gr&ce 
au ayatéme 0, no.a a1Uon1 cLspoeer d'lln eantonnemoM 
modtle. Et. """""" pour ob\enlr li faut avoir le cour1oi9 
d• demander, noua aolllcllAmN d,. aménagementa dlln .. 
du cadre où nous alUooa \1V?e La commune, avec: un 
ato1e1&me des plus aun~ ... lendit d'\me m- de croa 
bUlet& Voua Jugerez tantôt ce que noua en avons U~ 

• Voyez..vous, conclut mon lnt<rlocuteur, le premier mo' 
du code lllArtlal ce dt1Talt ttre: dlplomai.le. Ce que lea 
m.artatrata communaux détoJSUont avant toUt, c'l'<!t le cil· 
quet!a d'éperon.a, le bruit m~talllque du sabre qu'on d~pœe 
1W' la table. SOyez JenUl, ne prenez l)llJI l'air r~ul•IUon
neur ... Voua obtlendtts tout ce que voua voudre>. .•• • 

UN MICROCOSME NATIONAL 
c La tonn.aUon que •ous alles Ylslte, reprend l'o!ncter, 

ea1 un microcosme fort lntA!r-nt de ee ciue ta Belslque 
a fourni depuis 'finit ans. 

• Deux <X>mpagnles de tran.smlsston, l'une arr~ au 
t~l~phone, l'autre à la TS.F., .ans oublier les pigeon.a qui 
peuvent toujours Jouer leur rOle en caa de fa.llllt.e d• 
moyens &elenttnques de Uataon. 

• En 1914, une dlVl8lon de cavalerie en campqne ~ 
sait de deux appareils o< de 3 l<llomètres de fil; &llJOUr
d bw. les pœ&blll~ de bMSOn ont é"..é si ~ 
ment de1eloppees qu'il n·m l)llJI un 1nddent S11r la llgne 
de leu dont rétat-majOr ne pu1- ttn> lmm~tement mla 
au rait. 

• Pour servir ee T&Ste et maatque réseau de communlca
Uons. U faut des t.echnlclena plutôt que des troupiers. Un 
paya qui ne dispose pas d'une ample et riche reserve d'ln
r~nleurs, de contremaltrea llnement spécialisés, et d"ouvrters 
de qual1tlcatlon trèa haute ne pourrait orpnlstr pareil 
service avec la précision n~s.satre. La dllllcultA! de ce 
recrutement !ait que IM dtux <X>mpagnles rassembl~ Ici 
l?'OUpent des hommes appartenant l vlnin classes 1uoc .. 
sln:a. Ota t~t.es dtJà un peu 1111- 1 voWnmt a\'ec d• 

C'EST 
VENDREDI 
PROCHAIN 
24 COURANT 

que la Chance viendra peut-être sonner 
à votre porte 

ai vous avez votre billet de la 

10' TRANCHE 1939 
de la 

LOTERIE COL01'1ALE 

Qui • nsque • nen ne 
n'a Jamais nen 
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SOURDS E NTE N DEZ 
PA.lit C:O"fOIJCTION OS.S:&USS 

me SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE - ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, Brux. T. 11.11.49 

blanca bec& Arents de l'Etat et dea Chemins de Fer, teclml· 
ctens de chez Slemen.a. pratlclena de la tèlescnptlon: c·m 
une élite du cadre lndu.atrlel que vou.a t.lln reooontrer. 
A&es divers. Mals plu.a dlversee encore aoot lee oondltlons; 
un lDgénleur d'Abbeville 1 côtoie un cabaretier, et le dlrec
teUJ' d'un sanatortum lmport.Ant 10 "1ne avec un met~ au 
polnt. Quant aux JanJuee... moo Dieu! On parle Ici tou.a 
les ldlomes de Beli\que. Le trançala. le picard, le wallon, 
le wesUJamand, le okrlandals et le bruXellola. ....,. oublier 
~ • plait deutKh • de' Cantons Th~quement. on est 
cla.!sé !lAmand. One démarcatloo cénérale donnerait: 50 pc. 
d ·obédien•· •· t!'a.Dça!E<'. 50 p. c. du rtAOrt tblola. Or, il u 
/ait qMe t01U «• ge>U s'entendent 4 meroelllt. 

• Les commlLlldement.a d 'exercice .., font en !lamand., 
comme le vffit le rêglenwnt.. Les of!lclen ae ~t dan& 
~ raJ>PQrta personn<>la avec Jeun hotomes de la tancue 
de l'lllt<!r~. On nombre a1>1>réclable de soldAU 90t1t vrai
ment billnll\lr&; preaque t-Ous, en dehors det commaodo
men!-', connaissent quelques mot.a de la seconde laogue ... • 

- Je vous entends; et cela sufJlt pour rect'éer eptre eux 
cet~ en~n\e, ceue cor.U.llté naUon&le qu'on a Il crimi
nellement aapo!e. Je n'en douu parblt'U pea, mon lieutenant. 
et vous penat• que nul plus que mol ne cooaldére comme 
une nuisance la loi sur l'emploi dea l&D111•• dADa l'armée ..• 

- Bien plus. Je vous dirai que, par ordre, l'i.mité étant 
tlamande, noi:s u-oos par ttQla fols pro~ aux Wallona 
qui en font parce une mutation qu'ils Halen\ en droit 
d'obtenir ... 

- P44 un seul n•a Introduit une ckrnand.e/ ... 
Celui qui vltnt de prflldtt la pazol• eot le chef du oorpe. 

un major qlli a W• IO'•t• la guertt et qui exeru dans le 
çl\11 les fonctl(>DS de proftt'leUJ' d'université - spèclallu!, la 
chimie. Ce major est namand., mata Il l)OSSMe, bien en
trndu, la plua PBrfalte connaluance du françala. Et U ne 
m'a pas fallu causer longtemps avte lu! pour comprendre 
que ce flamand est betre avant IO\Jt - et du nombre dee 
h«nmes au cœ 1r lldele, au J!lgemmt sin. qul n'ont paa eu 
Il\ funnte faiblesse d'oublier un passé aux aaoglantee 
lueurs. d11quel nous n'aurtons Jamais dQ œascr d'éClalnr 
notn> lanterne. Allonsl Puisque mlcrocœme 11 1 a. les 
compœantes de ce mlcruOOOme aont ttoon!ortantes. .. 

Le :.t•uttnant achève de m'Mltler: 
• Nous n'a\·ons pas voulu que ee Lrmp& pua<! aous lea 

drapeaux tilt absolument. perdu. Nou.s aVODa donc orp.
n!Sé des cour1 - de flaID!Llld et de trança.J.s. ~lul qui let 
d~Me ea. un Jeune J.nstltuteur, caporal dans une de ooe 
deult eomp:ignl..,. Je \'O\ldnb pou.,otr vous la fa1re ~ 
ttr. Vous scr!tz étoooé d'abord de l'affluence des soldAU 
qui y fN!qurntent; enaulte, et aurt.out. de la faQOD *leu.se 
tt nalmcnt !ICO!alre doot le court a été orpnla6. Nota. 
<:ûtler.!, dC'Volra, prises d<-a ab$enc-. aectioo forte et sec-

tJoo falble, c'est, Je le ré~te. un YTal coun, et r.elul qui I• 
fait eat un VT1ll ~e ~t la mét.hode et la 
ICI~ de ce QU'IJ en.eetsne-.. J 

Comme Il dlt cea mol.a, passe uo trou))ler qu11 UTtte. et 
me prlsent.e. J'ai ~ d'expérience des icn& d'msclgnt
ment pour me rendre compte tout de suite, J1ro qu'au 
maintJcn et au rep:d de l'hommn qu"ll e:.t en tlfet du 
nombre do ceux. molN nombreux qu'on le l)CDIO. a qut 
fut dmlu le doo du m ltre. 

DANS LE MUSEE 
Nou.s TOICI malnten .nt doln.> C< '1US.... Le peloton de 

sanie rend les bono~ Le ""'"" a ma droite, le llc1ltenant à ma puche, pour un i>C'J Je me aent.lrala un trpe 
dam le cenre d'un prftlldent de la République en tournôc 
d'inspection. Pas • moln.S!! • 1 J 'h611t.e entre IA ~ne et lA 
plus douce de4 •-anltb. Mals .i. n"l\I paa 1" tern1111 de me 
Uvrer a d .. méclltaUona prousUennea. n faut que Je rolo 
tout ce qu11 1 a l voir. La culslne, d'abord. Oo!lu.r la 0011po 
du ..oldAt, c'est capltàl, voyons! Tous let péklnl eo !nlJ><'e
tlon colltent la soupe du soldat! La vérité ut que Je me 
IUla contenté de subodorer œ1le de la oomPllCllle - qui 
n'était qu'à deml~te encore - et de scruter Ira menu• 
Les menus, oui. pazf&1temen1.. Ces messieurs ont des men .is, 
et polyooplés, enoore. Et Je ll3 que des llêchra. des pot.-... 
dœ 1'1Lllllna Jlgurent aur certains d'entre eux, Sur d'sutrts, 
c'est la t.arte au ri& - ou le •tuck chocolCUU. 

- VOU& Tous rendn compt~? murmure le ll"1lt<!tlant av<e 
orgueil. On Alt 'I faire, chez now. JlOW' améllorn l'ord.1-
Dalre. ... 

Et de me taire lire, do.os un cahlrr ad hoc, dee obter..,.. 
tJons qui 1 oot porths les hommea. Tranlcrtvons l'un de 
ces œrùtleats de haut< culstance: 

Geachl4 Hrer ilrulCll411t. Md dne, mlln harltlljll:rn 
clc.nlt voor d.e iorvrn w•l~ V be~lttd aangaande Ml errn 
""" uwe mansch4ppe71; ~en fs uer ttL"l'tden over htl 
voe<ùell UID dlenaar. N ... , keuktn bemfdtllUU', 

PJus loln, ce sont de& Jeux, Installés da.na l'lntér.eur du 
Musée d*lfec:té. l ei un l'loi pour les mi.la 1J;>OTUfa; à 
côté, un pJnc-l'Olli· Uo letT&ln de football a été amén•cé 
à proxlm.1141 du bâtiment central, et J'a))<'fçol1 dans lee 
Jard.l.ns qui enrourent le dit bàtlmtnt. ooo aculement d.a 
aoldaU qui foot l'eurc1"e a.•ec b<aucoup d'entrain. mals 
aussi deux coureurs en maillot qui tournent Inlassablement 
et sautent de pet.lie& baies lmprov!Sées. 

Le UeutenlLllt m'lnfonne: • Noue partlc1pntlnn au Croos 
oountry de demain ... Vous royez 1 leo sports ICI eont a. l11'•n· 
neur ... > 

Mal& la '11$1te se l>"<Jrstlit. Ça, c ""' un collleur !nsta.: ~ 
dans un coin. un OOlffeur qUl rue crata. et li qui ne 
manque point les louons suaves. t'lus loin, r '"' la canUn< 
et cette cantine est abondamment et galm1·n1 dt-coréc 
d'éeu.sson.s. Comment ne pas croire a<ec le brave type de 
Vervlétol& qui en est le canUDler, q.>e Je \1CDS d cntrtt 
dans une aupen:anane, cert!J1ée la. plu.~ belle de toutœ les 
cantines de tous les canoonoem1·ma de Brlglq11e1 Et rom· 
ment ne p114 admirer, dans uoe autre section. au Sl'Crétarlat 
de la c:omP8illle. la 10Ulcitudc qui a voulu que f<Went 
polycoplN et dJ.strlbu& aux sol<bts. dsns les deux laoguts, 
10US la amta royu a: q11! les 1Dtércssent7 

Comment oe pas admirer, NrtoUt. cctJ.c 1<>Wcltude, plus 
touchante encore, qui a !ait lnstl1ller tel un posle télfpho
nJque bien clos. aJln qw. le troup:er, en pr de cafard, 
puisse t.tlt))bœer a aa f=.me. wlrr à sa IX' te .unie ? 
Et comment ne pas a·extasler d.-vnnt ces menus m!J'aclcs 
d'lngénloslté de ~tall que constituent PN' rxemple, nns
tallatlon d'une be.rrl~te roulante constltuée à l'aide d un 
bOUt de berrlère Nadar supportt )Xlr une tondeuse de 
Ja.rdln. ou encae J'ol'!lan!.latJon d'un orchestre c!e la forma.· 
tlon - c1lx muslcfws. <t l'on d nne des fêtea <n \1Uc, tt 
l'on org&nlSe des bala. et tout rrla. rapporte au lieu de 
coQur, et le • bénef • tst réservt aux mlhclena nk<'$Slteux 
de la formation, à molns que le Jeune et cnthouslalu 
Abbé .... aum6nler dœ éewt oompagnlel, ne passe un 
~ .d'~JWZ.m~ aw: .s~ de - bra•ea ~ 



Comment utiliser votre temps libre? 

~~oisissez ce ~ue vous voulez a~~ren~re 1 

1 

1. - Une langue étrangère PAR LA METHODE LINCUAPHONE QUI A REVOLU
TIONNE LE MONDE D'ICI 3 MOIS VOUS PARLEREZ : 
•nsfaiJ:. allemand, osp•snol. portusai1, 1u,doit, etc., de. 

2. - Le dessin L'ECOLE ABC, LA PLUS IMPORTANTE ECOLE DE DESSIN PAR CORRESPONDANCE, 
COMPTE DES MILLIERS D'ELEVES ENTHOUSIASTES 

LE DESSIN VOUS APPORTERA DES RESSOURCES MULTIPLES 

3. - L'art de bien écrire LE COURS A B.C DE REDACTION PAR CORRESPONDANCE, 
LE SEUL QUI EXlffi! 

QUELLE QUE SOIT VOTRE PROFESSION, SAVOIR ECRIR! 
VOUS ASSURERA UNE SUPERIOR,TE INDISCUTABLE 

;:--~===== 

Pour vous renseigner 
remplis.Ms le coupon cl-contre. Spécifies 

biM le cours quf vous lnttrene. 

VOUS RECEVREZ GRATUITEMENT LA BRO

CHURE ET UNE DOCUMENTATION COMPLETE 

çon.a en mal de loyer, et dont le ptwi lourd soucl est l'av&o 
DIT de la Dl~? 

Noua vollà au &eulJ du cantonnement. Je demande aux 
olllclm: c Vowi de.'ez n'avoir Jamala un m=ent à. voua?• 
lia me rfpoodent en chœur: c Commtnt obtenlr que l'on 
lerTe la patrie. si so!·mW!e on ne prtcbe d'exemple? En 
•t:lté, a.1]. nous zommes Id tout le t•mpe. ou presque. • 

Ah ! Ica braves gens! 
LA CAUDALE. 

Les «pains>> quotidiens ! 
.................... 

'Il' P Il s t'OW!rait b~ 
b4Ulonrur la pruu 

<Les Journaux.) 

Monsieur Spaak, dbumtur aaresm.'e, 
Veut qu on la boucle uoyon.• lranca), 
Mm, nonobstant ceu~ oltenlllve, 
Noa Journaux ne &e volem paa blancs! 

Cette attaque est lnopp0rtunc. 
Gnllt'l' eem!t-11 donc son lot? 
c Appro~vez les ... c clatra • de la c une 11 
Olt-U à IOD a.ml. •• Plerlotl 

Sous un fallacieux pn\ta:e. 
Il note le ton pap,,l:lrd 
Sana rouor-.r, c est un cadle ~x:e 
Qu'U propœe à IOUS nos canauls 1 

Noa Journalistes sont terw:œ, 
Paul-Henri! St d'un coupe ... lll 
MOdérateur tu les metlM:<ll, 
o·eat ... aet.érls(luea et pérllat 

Monsiear le Directear (Classe L. 41) 
18, ••• du M~ridien. - T41. 17.60.80. - BRUXELLES 

VtuUI,. m'ent'OlleT gratuit~ •nt : 
l . - La brochure $UT 14 mlthode Llnguaphcne. 
Z. - L'album cours g~n&al ckntn adultu. 

L'album cours •?kù:l dt1Jln enfanu. 
J. - L4 broch~re c L'Art d',.,,rrt • 

( Btf fer 14 11UJ1t'°11 1111.tfle.J 

NOM ...................................................... - ... 
ADRESSE ........................................................ _. 
PROFESSION ..... _ ....................... ACE ........ ""•· 

Tu POUrrll3. sur toute la place, 
Gronder, prltr ou supplier: 
Sache qu·aucun Journal .. . de cia.sse 
N'acceptera de ae •• plier! 

SI c'est une pla.laanterlo, 
Ça >a; mals tous nos pl;unltl!a 
De ton p1teWL • m~&e rient 
Sll prétend ètre lmpéraWI 

O.,vant un ordre qu'oo Intime 
(Chez eux, c'eat la tradition). 
Ds sont renAcleurs. Toua estiment 
Que c'est une ... roide action 1 

O toi qui Uens un p0r~feullle, 
Qu'au bon oens :C3 yeux soient ouverts. 
Tu veux donc la . .chute des leullles. 
Ce pli;., ~te des .• Ialta d'!Uver? 

Estompe.nt. pour Anastasie. 
Sa vraie couleur un Ion& moment, 
Notre pres.'<'. d'être ... aalste, 
Serait... jaune un!rormément? I 

Les vétérans de la ean1ère 
Ont un beC ... de plume ach"él 
M'est aVls que la Mtlllo. Uère 
T"" !Acbe~ment lnsp1r61 

Non. nous ne pouvons pu nowi tain!, 
D'où que vienne la pcealon. 
Ayant beaucoup de .• carac~ 
Noos taisons ... bonne Impression! 

Tu veux ra1re un Jeu de massacre 
De nos us? Nowi te prouverons 
Que c'est dur! Sou!!rc Qu'on te sacre 
Empêcheur de... tancer en rond 1 

N<>a BA.ROY, 



PROPOS D' EVE 
La Comète fyge 

Adml'°"' le tll~g 01 mt la·.~ par ie pro/t1•"Ur Slcapl•11. 
d•rect-nir de l"Oburt atWe d~ Harrard1 a1lnonçant au.z aL.tr tt 
iutronomes que le pro/tueur Jt/Jtr•, de l'ObJtn"1toirt de 
LccJc, ci Col1/ornlt, ~""'' d• rdrouctr •ne comtt<. 

.th./ la btlle a11t11l•rtl Et comme eUt mtrlta11 b1<n ~tt• 
lldte 4 la comm•nlqvtr I PrOJMntr son r<gard dans 1'1mmt1t
mé du ciew: comme "°"' le faisons porml la /lJ'UÛ dt 
tous l<• 1<mr•, P•11 rtncontrtr aoudatn la btllt /•gfltt't, la 
m111ttntu1e tlran0trt au t·uogt ""'~que l'on chtrche dtpu11 
11 longttmp1 I Frinon de jOt• I Jubilation I 

Une comèta I A ce mot s'tcellle en nO!IS comme un reltnt 
dt ltrreur, un goat dt Jin du monde : 

Je >-tens \'OUS anooncu une arande nou~elle 
Nous l'a•'ODS en dormant, Madame, échappe bdle. 
Un monde pr~ de nous a passé IO\lt de lonc, 
Est chu c.out au travers de notre tourbillon, 
Et $'\J eut m chemin rencontn! notre terte, 
Elle eôt e~ brllte en morc..aux commt 'erre. 

NCITU ne rtp ferons JIO.f aa .ufet de la co1Mlt Fove. la 
propos d6 Tnuot1n, cor dl< n.'ut pas menaçante, ma11 Il 
noU1 plait .U croire qu'tU< pOUrra•t rttre un jour, le• 
comète. .ont •1 Janta"IUtl I Nous avon1 d'a•lrti IUjtll 
de trembler, dlra·t-Qn, mals ce qu'il 11 a d'e.rqul1 dans Io peur 
n'trtste pas sous la menace rttlle; le charme ne tur1111 que 
ttu danger occulte auqv .. 1, d'allleurr. on ne crOlt pa.s tout 
d /oit. 

N'<n-<:e pas son m111tèrt a•'ant que sa tple11deur qMI nous 
rtnd le ciel ri attirant 1 L0t oqu'on s'tlonce 4 la 11<llt dti 
OSlrO'IOm<S, tOMI dtli <ni f'0'3lt R1e11 .,.., par ltor oommk· 
nton ;o.rnalitrt Ol1f'C le• ttoilts, les co-.J)Okt tt lei ttltJ· 
COptt prtnnen1 deJ4 un arptet Jabuleuz qMI lu houuc b1tn 
loin au-<fe•tus d-. mtoanfquu ord1noire1. 

V01J<Z a·a1lleura comme lti dècouvreuri de monclt1, en 
'J)«tei qu'ils sont, s'tnttndtnt à leur donner do nom• 
qui so•tnent 4 no1 ortflln comme de petit• potme1: Cauto
J)tt, Orion, Aldebaran, Bntl9tust._ 

L'41111mtttque tllt·mtmt, la sèche, l'on9ultuv ortth .. ,, 
tique. rn.,.t une ""'''mJ)07able maiestt dès qu'elle franchit 
notTt orbit... Cette comete Fa~t- on est le11te d'krirt Ftt
parœurt" 7 an1 J li tC1Ur• 5,9Z un.itü cutTonomiqu~1. C'tit
a.tftrt cinq Jou 149.500,000 km On n'ose se lwrer cl ~lie 
salsiuantt multlpl1C4tlon cle J)<'l<r d'oublttr qutlque• :Lros 
tl dt meconte11ttT la r.omttt. 

Elle ura le plus proche de nous tn ar:rfl 1940 tt Il faut 
ternr pour ~rtaln qMe tout le~ cutronome• de la ltrrt la 
contempleronl pa"1on11~mwt. N'11 aura1t-1l pas en elle quel· 
que chose de l'tternrl J1•mlnl11? Sur douze apporlt1on• 
prtt:ues, elle est vc11ue seultmenl dl.t: foo au rendcz.ix>u•. 
die se montre tt pu1.t tout à -coup 1~ i:ollt pudiqutmtnt, 
elle /ait en 10111me la coquette tt roll4 i-ourquo1, fu11antc tt 
peu 61ire, •Ile tclip•t le solt•I lu1-mtme qui /ait trop lt 
/araMd $UT .t:On ChOr dt til'fOlTt 

On ne re 1ortle po : le cl<L 
INTERIM. 

L'on se mar ie toujours ! .. . 
Et, c·est avec dca Ile 1r.; que. toujours. l'on eicprlmt -

ft<ntimenu. c La Fleur •. 5, Marché-aux·Hcrb<'a, artigte 
fleurtste, créateur dr corb<'illes pour .llllnçaillcs ci. m11r 
z lagcs. Bouquets de manéea. 

Le cc postillon 11 est mobilisé 

Peu à peu. le pem chapeau de feutre. QU<! noua port(ona 
avec tant de conatance depu.ls le dtbut de la 1&"4'.ln, évolue 
vers une auLre torm~. IA calotte ifttranale tandia qu~ le 
fond s'e•aae. ~ boro a·a1lon&e cl<1iant et clllpàral\ par der· 
nère. En un me>~ noue cher chapeau POlllllon fait place 
lllSell.\:blemen: a une mJUllère de c:uqueit.e ruue d 'allure 
assez militaire. Noua dl!oll5 casquet:.e ~pur• QU• l'on 
no1runau auw ce 1enre de chapeau U 1 a q"•lquea l&llODI, 
quand U était alors & 1a mode. A vrai dltt. al ooo tond 
eui1t carré au lieu d'ê!Ze rond, U évoquerait plutôt la 
chaPSl<a de l't.rmee polonaise. Quelqueto1.a oett.e casquett.e
chapska se mue en kep~ celUI d"" Setnt.Cyrtt na, avec aa 
petite calotte plongea.nt en avant et sa vl&ltre carrée plua 
ou moins agranclle suivant le 111sa1e qu'elle doit ombraaer. 
Ce lu!p:-lâ n·a paa de <:a$>&r. tl..es a-oo.s-noua ....-. aunes 
nagum, cea panachea pleureurs sur dea cotflu~ pgeudo
mllltairee!J l'ion, l"' carn1tures. aujourd'hui, lùn t adaptéfa 
aux circonatancea. donc cl;.sctttes. Qutlques cranda "°"" 
i.eaux. betlucoup d• nœuds de ruban. ~ ~ ....,11., t.es. ~ 
encore aont-.Uea nou- $0US le menton, ce QUI leur donne 
un œractm utilitaire. Ce n·est vraunent PM tna Jo1J. 
avouon&-le. 

Pour la couleur? Le nob' domine. Ou b.en alors noa cha
peaux aont d'une telnt.e cllscrète, ttetnt.e. 1Pour eu:e • la 
page, U faudrait dire occultée.) 

N'importe 1 Nou. devona quelque rtconnaluance à cea 
nouveaux chapeaux qui Mus changent du feuue c rpon. 1, 
•niment un peu trop répandu cee temi- derniers. 

BONNETERIE POUR LA St NICOLAS 

CLOCHE1·1·E H.a-vi&--.aut"'"SKI 
Cost.un1cs " 

6, Treurenberg 

Une vilaine mode 

Tout<:a t11111cs lrs. lB 
à partir de: 

Par exempk. :1 eat un. nooveauté lfiTtttoble Les gnn
des mo<bsta onl trouvé sans doute que la rtallle ce n·étaa 
pas ~ no•Vtau. pu a...e-i unprevu. Une rts.Utf Peuhl 
C'est une ln•tnt..on •Il\ po~ dt tou1 le mondf'J De mëme, 
le madras Qui n·a pas noué un madras eoua un cbapeau 7 
Au.ss~ ont-rUcs mtlanae 1 ... deux e~ Jane~ un pe,t madraa 
qui a la fonnc d'une résille. Autrement dit. un peut aac de 
$0Le de couleur quJ pend demère le chapeau et qm cnrenne 
plus ou mouu Ira cheveux. Tout d'abord on ac d•mande 
ce que ce aachct v1rnt faire l:i, et pW.. l'on oomprtnd. au 
bout d'un certalD l.(>mpg, que c'est un omemmt ..• ou. du 
moins. que ça a l'tn«ntion d'en eut un. Au ,,,.,.1, on peœe
ser-. plutOt • !a c co•!fe • du chaJ;>l'&U r.toumtt par lnad
vertanœ. al lea cbapeaux &\&lent encore cleo coilles. 

Cette man~re de eoure-rtmi:e eot aentralement en ao:• 
de eoweür ,.1... Plus rarement, elle M noire. C ~ une 
sanrh·ance de Ol"S pan.a de so1e b;..çolorea qu1 omatmt nos 
chapeaux J'annte dcm1ére. 

Esperons que cette mode. laide et saugrenue. pas.sera rapl· 
dement;. Hél&&J la Jaldtur et l'absurcllté ne aont paa dea 
nlsoœ su!ll.'SllDtea pour qu'U.ne mode d.bparaluel 
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Chocola t « ETNA • Chocolat « ETNA » 

Economie. 
Qu .1 oo i:&l'de la mod• d.bl<u !die <rJ• nous l'on~ 

prûcntte. • Pana. qt;eJcr"-"' ir&n<U oout .. :lrrs, on est t:r.pp6 
c1e la pattlm<>nle &VflC laqu•:Je l& fourrure "'1t emPlo/te 
On l&!t tnooro da. manl.ftux tt des pet116 vttemeot.s oout 
en fourrure. ~rtea. 1& moins que lei 4ltir.wtea ~ por.<n\ 
Donnement œu.x cks anntes PBW<-SJ, 111&ls sur lc:s man
IK&UX de lalllaies la fourrure ae rldult aouvetit à des po,1 t.s 
rltnS l;f":S ools aont mmuscul~. 1es te\ er1 l'x1gus.- ce sont 
encore lu POChes qui sont le ph.11 11tntreuM'Dl1 nt pou!'\ ues. 
On voit b<•a1Jooup de \randoa POCh•8 carr~,, toutts <n 
fourrure, ma" aloio Je col et le6 potgneu ,.,. ""nt. total~ 
mrot prl\iL La pant.Mre. le Cll'tot, le phoque. le p~t.,n1 

a.sac• b1on t ce 1enre c:e pm1ture 
On nouo annonce Je relOW' de b pellsat', ce manteau d.e 

fourrure qui ne aaVO'.ie pu. En ces twlP6 de restr.c:k<ns. 
cela pourn.Jt a·appelu • rr.ux..-.old&me •• ~1a.s. eo a:tro
d ant <en a"eodant quoi. au la!~? lei rrœ f~ ou des 
wmP1 mrllleu..ra? '· nom nous bomona aux peut.s cordons 
de fourrure - queues de renarda ou poe.•JX de o.kun"3 -
bordant n01 veet.es e'~ nœ manteaux~ 

Mala c'eat l'ut.raltan qUl trlOmphE>. Nulle fourrure ne ae 
p~t.e n>l<'W< que ceUe-la à l'emplol en petlt.B débris. De 
wutœ petites aemt·lunes d'astnlkan lndlqU<'nt les poches 
d 'U.o taUleur dernier en. Un r'en d'iutral<an montre 1 .. 
place oO U d.ovnlt y &\'OU' des rtv•lll. A y blU> rè!lkhir 
U f a d• l'L<trakan sur des mulUtudes de m&Dleaux. m:us 
on l'tmplole aVflC une u.Jko eoononue que ça ne !à1t p:is 

bt>aucoup de bêlo gur pied, rn f.n de romp:el 
n or. penn4 de <e demandt't où 10nt pauts les rnnc:s 

manteaux. wa bol~ros <r~e noua poruona 1 hlve: d~ 
~t-11 pœs!ble que t.oUt cela aa ~n .IOUS la dmt des mite<? 
ten admettant qae les m1: .. aient dl'S d•nul Ou iaut-U rn 
accu- lts fourreurs, gent •Xl>"rte rn tnua!ormatlons res
trlcttvea? A mow qu·ro r&l$0n d<'a cu~onstallC"'5, on ne 
nott.a lmJ>Oee des restrictions d• fourrure Somme toute, on 
rempla~ le mkboUI par la democrattque côtelettel 

Elégance et Commodité 
La "''" 'tpkiolûü da~t '" /e re ô g'iM' 'Te 

HOME DU FERMOIR 
~1. nu du Morcht-<1ll:l·PCl'~ldt, BN - TèL lZ.3869 

Pre11<>nt un peu ! 

On noU1 rt~t.e un peu partout que nous de>·ons nou.• 
tl'!Ur pr~tell a toute evenuiallté, que nous ne sa'·ons ~ 
q~I ~••nement. quelle LUile ou q·,.ll~ bombe <au chotx1 
peuvent nous tomber sur la t~te Les jOurnaux sont pleins 
de rttOmlllanda:Jon.• pratlques oonœrnant les vêtementB 
qui dohrnt Hre mllll> dans les cinq minutes, soulJers fu· 
m . .-..mc>ntagne et masque • P.• comprlS . .;ans parler 
de tous les Innombrables objet.. cl<> première nk~1u qu11 
faut touJoura &\'olr à pcmtt dt la main Mats les mat•res 
de la rtwdc n'a)"D.nt pas pré\·u lN f\."fn<"mcnt.3 tce1ix aux
Quela nouA ~1ston!il et Cf'U~ aiucquP\11 nou.i; parUc1perons 
peut-<'tre> tltlu• ont dotées pour et•t h1v1·r de robes à fermt'
t•1rea partk•11h"'rt:mrnt comphqut'•es A nous tes t>outonnages 
mUltlplcsl les Krles de peUra boutorl&-boUl<-s dans le dos 
ou aur lt C<)t<!I lcs peUt4 nœudo qu'il laut nouer gracleu,..._ 
ment <haQue !ot.I ! 1..,. arratai:es apédeux dillolmU:es aous 
à<s d.ra~' 

LA lennetutt-«la!r qui aurait dCI a•tmpoerr dans tes clr
cons!ADCQ actudle!, umble avoir dlsparu. Pnr contre nou• 
aroM •u lm lngrnleux systeme compoM! de tubes de métal 
couaus le long des deux bords qu'on •eut Jolnd.re et dans 
lf'Qur1 r -.e une chaine qu'on intrndmt au moyen d'une 
alrulllt• • Ce Rmre de fem10ture doit n1'lsemblablement 
d•mander un quart dbeure à quelqu·un de particulièrement 
u erc6, 

No parlons que pour m~molre dea boutons JumelH et 
d au! res encore quJ se rapprochent oen..lblement d.es bouton1 
de ool ma!ICulins Somme touu-, nous avons emprun~ au 
coatume de cts messieurs ce qu·n &\'ait de motns prattquel 

Mat.I U esl probable que al l• circonstances nous for
çai.nt • nous vêtir rapldtment au milieu de la nuit.. noua 
enrucrton.. au hasard. n'importe quelle >1ellle robe de l'an· 
née den. • 

VETEMENTS de phl!e,o:'.0~~ V 0 G 
Ane. Ma '°" IMPER-MARCEL 
34 l\4urcne-aux-Berbes. - Tél. 12.93 80 

En forêt : feuilles morte. 

AJ.wJ Que les debrl> de la •plendeur d'un rtw 
Dont l'aube fut le prtntrmpa clair, 

Les feuilles de tombn' en townQYant cl.an$ l'air 
Comme une ~1ee IW' la dtt\·e. 

' 1 ' LN sranàS bols. d.e la mort rfv~lrot en secret 
Le subtU rayon que aa tlart~ comporte, 
En llt'l'&Dt à nos yeux au oœur de la forêt 
Ln touche d.e soleil qu'est une fcUIUe morte 

? 1 ? 

Trl$tement, sous mea pitda les feuilles ont cri* 
En une plamtlve hanncwJe 

Comme un rale deml•r que la b1Se a cbasM 
Dans la rorèt a l'ai;onle. 

Solnt-Liu. 

Soyez élégante 

Pour vos manteaux de pluie. une seule malsoo pour le 
goùt Ir cho!X. la quallté: ccc, Bruxelles, 56, rue Neu<e. 

Peau d'âne 

Un examlna'eur demande il. uo candklat: 
- Mona.leur qu'rst..ce q\!e ~ q·11~usme? 
LUl - •Stupeur pro!Dng~I 
L'EXAMINATEl..'R. suh'&Jlt la formule. - vo;ons. Jeune 

homme, rêtl«~ : conaultez l'êt)mologie : qUles, re-poe. 
LtTl - J)' su:s. moD!lear, c'eat la question du repœ 

hr ,,.... l.d lre. 

Les Dieux ont soif 

Anatole France allait publier 1 Les Dieux ont soit 1. 

Comme u travaillait à cet ouvraae. un ami lUI demanda : 
- Eh bien! maitre, ~·otre Uv~ avance--t.--U? 
- Noo. répondit Anatole France. li n'avance pas. Ça ne 

marche pas._ Je sws bloqué. 
- Voua! s·.xc:ama 1·BJD1. ~tuptralt. Vous pla15alltesl 
- Eh ! non. repnt Allatole Franœ. Imagwez..vous que 

J'arrh~ il. ~ Slt'1Jltl<ln où mon penoon.age d<,.1mt b&
rOlo '' Alon; Je me dl.& Je d0lo ~· re d&Jl.'> k taux 1 

ACHAT OR e t BRILLANTS 
JOAILLIER BOLLO. 38, rue du MtdL 38, 1Bounel 

Humour liégeois 

Plc ,, u ~·cbtà I• ~·1 qu·eat mobUl&<!. ra11 1 .. Clnt 

pu "'° l'e,_. dé • gàre dN OWllemm.s tot ratttndaot 
a ualn po n·e raller e-n pc-rmts.a:ein a Waremme. 

On TOyageur. <ot dSOHI~. adàre aor lu et U d.mande 11 
ln.in po Nameur 

• Eh bln l.lo. mo. m~eur, Il rtt1pond Pierre, voe tou ... 
tou tournez mà. SI vos ... •·os voe l'avabl d'and.ê à ... à .. 
A lne ac1te qui ml. vos. voe .. vœ l'lrl mutwè avou: ea . 
ca .. ca volà wt ... tot ... tot d'Juaturnlnt qu'è ... qu•e .. qu•o 
n'è\'&. > - M. P. 
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Erreur d'aiguillage 
Un prof-111 pose Il &e.'I éle•·.s ltt quesUon 3\llvant~: 
- Quels ~talent, dftM Il\ ~lét~ antique, les Individus lee plus Importants? 
A:ora. un Je:me pbllatél!S'.e de d.:x ans. p~~: 
- Les affrandl~ 1 

BUNGALOWS :iGs~:~~1:1~~ 
S. ,\. TECTA 1 14 avenue J ncques &rmon - T élt phone : 25.3~ 84. 

Mise en page 
- Ah ça 1 vous êtes fou? . .. Vot'" mettl't la nouvelle 

M'nMtloonelle en trolatème et le démenti en premt~re 
pa"c. .. 

Une très vieille blague 
- Vous canna~ r;oo Il •e ? 
- Oui. "" partie. 

L'invité musicien 
I . at as,,to devant le p!:u\o. à la prière de la maltr~ 

de maison et celle-<:! lut dit, avec un &0ur1re affable : 
- Qu'allez.\:oUS Jouer. C"her ma~tre? 
- Les c Arn~ues •· de Debussy 
- C'est trop co:mu Jouez.nous plutllt quelque choee 

de TOUS. 

COIFF<;UH MESS IEURS. 

PATER Salon de 1 • orrue. MASSAGES RADIOLITE 
MANUCURE. &Ivlces amérlcal 

27, f>lace de Bro· et re. 27 1 Entresol J - T~I. : 17 &I ~-

Projet de mariaga 
- Jt o lectueuse et J'ai de btllcs r: P' 11.nces. 
- c·m conune mol Je sms '< nllmcntal et fa! delà deux 

d ixièmes pour le c s:iul tèque •· 

EuphémismP 
- En somm•. vous r<lu= de pa)er? 
- Q 1elle Id ! Je l'l<:mande un IW!Oup!Jssem•nt du quart 

d 'heure de &lbtlals .. 

Totoche s'instruit 
- Papa, un train de t:!écreta, c'est pour prendre les 

voynceurs ? 1 - Mais non, mon tnfnnt. c·cat pmtr prendre seulemrnt leurs blllcts .• 

11 R ' llDOR n 
A:0.'"1 !GEL PUHFl :-IA 

Produit llf'Ulre non \"Ol.aUJ 

La soupape de sûrete; 

Distractiom 

L'Amérique a &e4 M~lllals. Qu'on en Ju1e par ceUe petite histoire : 
- Carter "'' lbomme le plu.s dlstralt que Je oonn&1-. - Q',l'a-t-11 encore !ait t 
- Ce maun, Il m'a dit qu11 avait oubllé 1a montre ches 

lui, pula U l'a tirée de aon gousaet pour voir combien de 
tempe Il lut rutalt pour aller ta chm:ber. 

- D y a mleu:z que ça 1 Un Jour, devant quitta IOD 
oureau. 11 suspendit à la porte un petn carton aur lequ•l 
11 ll\'&lt Inscrit: c A~nt Jusqu'à 3 beures •· Ayant oubl16 quelque cbœ<!, U revint un peu plus tard. ma.ta a~&o 
•ant l'tnscrlpUon, U a'a.561t sur r.,...aller et attcndl.t Juaque 
3 b es. 

Chocolat<< ETNA» Chocolat« ETNA• 

Le châtiment mérité 

LE BEAU JEUNE HOMME. - Mon.sieur. votre ll1le a 
proml.s de de•enlr ma remme. 

LE PERE. - Ne venez pas aUJ)<'ta de mol pour etTe 
plaint; •oue auriez dQ 1111volr qu'il voua en cuirait de 
venir Ici cinq !ois par semaine. 

Sincérité 

Un académicien qui voyaceatt dans l'lnde>-Clùne adl'esaalt 
un Jour à des ami$ une ll::tre oil 11 leur décrtvalt les rutnea 
d'Al'.ctm. DI• avait vls!tH!s dam la joumh!> et n exhalait eoo enthout.laame en quatre srandea pagea. D tennlnalt 
alnal: 

- Je ne vous en écris pe.s davantace a.wourdbul. car Je retourne en bite à la pagode pour la contemp!er au IO!ell 
eo<.chant. Je passe la plume à ma lmune. 

Et la. compacne de !'Immortel ajouta a.u bu de l'épitre 
ces almples mots: 

- Chic! On se tro~ de l'Indo-Cbl.oe daiu trois Jour&! 

Une belle devanture de magasin 
une lnstalla.Uon moderne, se foot par le spécialiste 
J. VASDEZANDE. 144-148. av.Ftrmln Lttharl;tt. T . 2&.7078. 

L'esprit de Paris 
L.- matin d•1 jour où M. Marcel P.ré•ost r11~ 6u à l'AC&

dtmle fl'ançai.,.. un de .,., amis le rtncontTa qui sortait de 
l'égl!><' Notre-Dame-<le-Lott\te: 

- Voua »enez de faire bliUer un cterce? lui demlUl<la4-ll. 
- Un dcm.!-cl•rce ttpondlt m~ent M Marcel Pr~ 

V«'. 

Un modeste 
O dtmand. lt un Jour à Toocanlnl pourquoi 11 n'aY&lt 

jama.. compoet de musique. 
- Parce que Je saLS, rtpoodlt l'lllustTe cher d'orchestre, 

que Je demeurerais toujours en dCSIOUS de.a œuVl'es que 
J'admire. 

INCENDIE • ACCIDENTS • VIE. 
Lea meilleurs contrat.a aux meill•ures conditions. aont 

éml5 P<lr la MINERVE OP: BELGIQUE, S. A. d 'usurance.s, 
ru• R<>"1lle. 113-15 Bruir 

un marchand de fru. s i:t.all chaque Jour txaspéré d& 
la façon don• le3 c.. cr.• en ll:!'1 ent avec ecs trut;.a, On 
oa.lt que les d:uocs on 1 balt. u<!e de lt> prendre en main. 
de i~s pincer. puis de 1 reme trc snns précRut!on sur le 1 tas. ce qui leur nwt grandement La réflexion du sportif L• marchand, lta.l.i<n. a donc afrlché dans aa. bouU<IU• J'lnlerlp·ton a vante. Q1 .nd Je vola dcWt femmes se rencontrer rt a'embraatr, - SI vous dts:rez abscl .ment pincer dea trults, pinces j Je peDIC tou,lotln à la polinée de maln des boXeW'I a1 ~ Je• DOIX d e coco. I• <>Ombai. 



Le truc du dentiate 
- :i.ud:lm•. malgré mes nolllbrt\IJd letttt3. vous r"' 

m'an:i po.s tt;;l6 le rt:el!er que Je TD'.lS al llm SI Je Die 
l!:ls pu pa76 par retour du CllJWT1tt, je TOUS prtvtem •4ue 
Je tal6 piwer 1 annonce IUJTanto. 

• A vend:" d'occasion. rttc:ltr co:llplet, en bon 't&t. 
S'lldreMer à Mme X. • nie de la Ubertt. • 

LA factun fut. ttlrlff tout de lu1Lc. 

Vous avez besoin 

d'lln lmpmn6able mals Il doit supporter la, Plule. ~tn 
é'~t et durer. Alora ... ache:cr-le au ccc, rue. .Ncu,e, ~ 

A la pêche 

LE CURIEUX. - Qu'est-« que W/.U pkh12? 
LE PECHEUR (1tpu/crall. - D<'a l!A.•unon.• 1 
LE CURIEUX - ~ gnumona? V'XlS a•ez la pr~tenUon 

de prendre des saumons dans ccttA àV\ere? 
LE PECHEUR. - ras du iout. Mll4•. comme Je' auls inlr 

de ne rl•n prendre <lu tout. Je. penx aual blm pkber le 
s:iumon. si ça me plait .. 

Humour anglais 

LE PETIT NEORF. - Pa•,teurl 1J<l51alr'l Je Jouaü do 
J'hlumontca à bouche et Je 1· at aval6 •• 

LE PASTEUR NEGRE. - Du calme mon peUt homme, 
et remercie le Bon Dieu que tu ne joU!lls pu du piano. 

Ne démtnagcz que peu· la Maison WA L Q Il f • 
Place do Brouctè:c. • 'rit 17.7118. n reres 
Fable expreu 

Un mfdccl~ connu recommande Instamment 
A Madair., Rosa do n'avoir pas d'entanL 

M.orall~: 
Bq11odMCtlcm tiiùrt!Ue. 

Ne laissez p.na fourcher votre langue 
n y a des r •!u'aœS que l'on doit dire ... 
- Mad:lm:( J'attends un •mot de •-oua•. dlnol-\'OUS à 

la dame que. TOUS <OUrtlsc%: mals Il la lani;ue vous fourche. 
~tlez·\'OU>, de cet.le lnvttal.oa : 

- !llad2 ,tne 1 J 'r Uends un • mou de veau a. 
La cl.~"~• ne CC!llj)rendralt paa quel rapport._ 

? ' ? 
- Le verre ""t d3ru ln •pièce du fond a ... 
C't'S', PoSSlble. mals non : 
- '...e \erre est dans la d<'SIO du pion• 1 

1 ' ? '\' otze petite amie Colette o'cs1 1ias trompeuse, mal.a ne 
dit .es pas que • Oollcusc o'cst pas trompette•··· 

é'Œt •Jocelyn• qui est de • LrunRrttno • et non • Joce
llfD'l • dt' c l.allUlrtln •. 

D "' \'O.• nullres. moules tt homards a 
l'A n cien Rt.•sù.1urant F r n n çol se, 

32, place !:' <' 1crlne. Brux Io maison a~cto~ de ious 
tcmp> pou V• ka pr~ntcr Mllcltw1cmcot. Tél 12 all.00 

Hygiène 

- Un a=tn~mmt lln~nclcr, ça consiste en quoi? 
- Eh b.cn 1 on netto c lt$ contrl~uable3. 

Radio-discours 

3403 

ATIENTION 
Dialogue de tous les jours 

L'C'I - Sa'.$-tu qu ll 1 a q• lqne part en Bclilllue. tro:.a 
boucherie.. qui vendent lea vlandœ lralchi:s et da paya ' 
~ pnx en rappcrt .,-ec n'tmpart.e quel lladgtt T 

ELLE. - Ou1. J'ai •om·ent entendu dire œla. 
LUI. - Pon.-quol n'}' adlètes-tu pas T 
ELI..E - Dep-;t.s longtempS j'y prmds mas rtandft. 
LUI. - Et pourquoi ne me l'as-ru pas dll T 
EU,;E. - !'Our que tu ne me dlm!nwcs pas le budSCt de 

viande. œ qui me perme~ de faire du ben quelque pan en 
Belgique. 

LUI - E~ quelles son: us boucheries ? 
ELLE. - :!.la!s ce &00t les 

BOUCHERIES 

Pierre De Wyngaert 
à BRUXELLES : 6, rue Saln~>lhtrint; 

à CIL\RLEROI : 55, rue de 'lar<lnello; 
à MALTh ES 1 3?.t rue du Bruul 

Militarisme 

- Papa, le lieutenant a !ait le sttte d~ mon cœur. 
- Il faut réclamer des dOll'.UDllges de '1lttre. 

Bravoure 

A Wé!re, rue Féronstrée, à mlDUlt. 
Lt-s par.es se sont fer~ lea \'Ol.x se S(Dt t:tcs. lea 

lumières se sont é:e!.nte.5. Tout dort d'lln 0>:-c>fond sommeil. 
5eul. un pocbard a:~rdé martèle le pavt d'Un paa lourd 

et '1'6>'1chant.. 
Impresslœmé par l'ol>SCUJ1t~ profonde, par c.- sllonce 

troob!ant.. par œtte solitude lnaccontmn••. ou hant6 par 
le aouvmtr de quelque reœnte qt:uell<i d'a\etef', 11,'TOglle 
\'OCitère dAns !& n:I\t : 

- N'&-t-1 one chai ? 
Et comme i:>ersonne ne lul ~d et quo sa volx Nt 
~ "8.D.S écho. t!:Uba::t e: ba ~=1. U »rof~rc ce ju0mlt'Ut 
m~prlsant e: dk!Sl! : 

- .Tas de ll'lche.51 

Au marché 

Mme Van Poppel s'est arr~:tt devant un étalag• d• fruit-' 
au marche Salnte-Ce.ther'.ne. EJ:e lnterpc!lc la marchande: 

- D.t-.<;-mo!! Est-œ que oc i;ont des pomtnCJ; du paya ou 
des pommes hollandaises? 

- Vous a\'et envie de causer avec? répond la mlU'Cbando, 
narquoise. 

w 1 :tJ © ;IJ'j li~ '.) 1 ~ 3 
La Tour Eiffel 

11!.ns Babblt a traversé l'Atlantique et la voici à Paris. Ello 
cont<mpie la tour El!ll'l: 

- Nous avons la parellle ur notre cheminée, dltAlle a 
M. Babblt mals seulement en beaucoup plus petit. naturel
lement. 

Dilemme 

- Je les capte touJouns dans la ln~ d'orllllne. Com- ~f pompier était entré prêclpitallUD"Dt cbn~ le b'll'C:\U du 

me ça, Je ne comprends rtcn et ça """ do.t.ne mo!n• de / - Mon cap::a!ne, diWI tout ~. o<i raut-U Wli!-
rolld... pbŒ !Il t Le :e.i est an po&e. 
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Recette magique 

- Po .:ui I> I' • un raltlr m'a dooné le vrai truc 
pour ne pa.< pudrc à la Jo•erte. 

- 8rul.• blaru~ 1 Et qu eat-ce qu·u t'a dit t 
- li m'a dit de ne pas Jouer. 

BER A D 93. rue de N&mur 
!PORTE DE NAMUR) 
TELEPHONE : 12 88 21 

Huîtres - Caviar - Foies gras - Homards 
:·: S&h•n de d ' :auon ou.ert aprta lea spectaclea :-: 

Style mode 
- Examlnon. .in peu le problome de l'heure.. out. nous 

&VON I< t<!m~ de faire encore un pem tour d borLtOn 
avan l• deJeuner .. 

Rectifiez la tenue, mon général ! 
L ~.1~ t...q """" doute la k\lle armtt du moode 

oO un almple eoldat en ael\1ce de ville, aux c:Otéa d un 
agent de pohce. >lit le droit d'interpeller un officier aupé
rtcur dont un dctatl de tenue ne lui paraltralt pas répondre 
au rt;lemcnt : 

- Pardon mon ~néral ? 
- Quoi? Q· • •OUIU-lOUS militaire? 
- 1 R poche Rauche de votre vareuse est déboutonnée. 

Rcctll1ez la !<!nue, s 11 vous plnlt 1 

ERCO POMPES l'UNEBRES 33 41 33 
1~9 a• de ta Cb,._ - Tél • • 

En chemin de fer 
o.• da·• dans le train éltctrtque d!acutent 

bruyamment, Un d entre eux t•SS&ie de lttr connat.s#nce 
a'ec uno Jeun<· ti.gante lllJ>fBllt'c dans le coin en race. 

Entt1•t<!mpe. un pékln demande au militaire : 
- Ou étes-\ous Installé? 
- K us sommea que:que pan en ae4:.iue! 
NéanmOlllS, i. llOldat COD mue ses &\&nccs et demande 

à la jeun• e .egnute : 
- Vous faJtt.'J souvent cc lraJet? 
- Non •. 
- Vous babltet A Bruxt:J• 

~on. 
- Vexa habll<'7 à Anvers? 
- • Non ... 
- :O.hls alor. ? 
A ce momen 1 • lqantr ~pond fiegmatlquement : 
- Q An o 1)3rt tD Be"• q, 

Chocolat « ETNA» Chocolat« ETNA » 

Retour de chasse 
Ll'i cha:-...W'Jr, &lôr1t.•ux: 
- J~ \iens de tuer Sl.'pt fait.ans 1 
L'h()•rsse ap1to)tt • 
- Q -« ~ \OUS &\ •nt donc rait? 

Société Philha.rmonique de Bruxelles 
dun ne rt ' iphon1qu de 1939-llMO aont 

dé! nlmement llX eomm rn1• :ZS-26 no.-embre; chef: 
Chari.._. Munol1, 1.., t l\ronl,taw Hubt'rman; Ill-li <lé-
Cf'mbn·~ c.ht,)( V m Bemum: sohstc: François Broœ; 
20-21 Jamier; da·f l""'Y Dobrowen; sollate: André Oumor
tJcr; 10.ll févrlt"l' cbet. Erich K.lelller; aollste: buzan.ne 

'Oanco; 3-4 mura : chef: Louis De Vncht aollstes du chAn 
et chorale C~ltla 13-14 "' 11 cbef En h K tl<'r. u. c • 
• ~mo F':"anw>ca •tl; 27-28 anll, chd Erich K 

Abonnem<nta aux sept concerts de ~ à 290 rronra. 
9ureau de IOCllt.on du Pal.'\ls des Bcaux·ArU, :3, ru 

Ra.~cnste!n, tél. 1113.74 et 11 13.75. 

Les quatuors de Beethoven par le quatuor -.., 

Pro Arte 
Ln Soclét~ Phllharmonlqut• de Bruxelles organ1S< tes Jeu· 

dla 30 no•l'mbre. 7, 14 tt ~l dkembre 1939 18 et ~ Jan
>1"1' lfHO. s... ~ncens de QU3tuors cocsacrb; à la dl1'0n 
lntl-çalc dl'$ quatuors do neethoven par le Qll.'\tuor f>ro 
Artt. quatuor de la Cour cti• B~lgiquf-
C~• stances aur.ont lieu dang la Grande Salit du Palais 

dea Beaux-Arts. 
Abonnements l z:;, 40. 60 75 et 12$ francs. 
En .-ente au bur,.~·1 d• IOCll!lon du Palals des Be&UX· 

Arts 23. rue RR\'enstel'l Tél. 1113 74 •t Il 13.75. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

PerlltTl!ron.i dans la vole ,~ l'é<:onom!e, dit Eclullo!e ~ 
apprtnons à uror partl de t ouL L'I peule de mouton est 
aou .. nt dédalgMe. pourtant o.~ peut en faire des mets savoureux. 

Epaule de mouton à l'angli1iae 
Faites désos.-.r et rouler une épault• de mouton. t>rocu

rez..vous les lé11Umes que voua melleL J!•néralemtnt dana 
le po"4u-reu de boeuf, c· _.-dire; o!gnous carottes. céltr!. 
polrtaux, navet.a. panet Coupez tout cela en petit.a d<!s, 
plQUl'Z les 01gnons1au moUlll c1nq1 de clotl'> de gtroll..,., met
tez le tout dans une marmite avec un d>'anl-Utre d'eau par 
com1ve et l'épaule de mouton AJout•z du th}~ et une ou 
deux feuilles de !auner Fal~ boullllr à petit feu pen
dant au moins trois heur.,.. Vou.. SU\irH le bouillon, pllr· 
fumé d'une cuillerée de Bo\Tll, anc ks ~mes et du <et· 
micelle ou du U\PIOC3. 

Quant à l'épeule, voua la débrtdcr<Z et la ;;ervtrez sous 
une belle .sauce blanche <!dm laquelle \Ous a urn délayé 
un Jaune d'amf tt Je:é ~nr pc•a•c bootdlle de 1~ptes avtc 
leur vina itte. Vous seniroz tD même tmips des ~ ommes de 
terre boulllJes. 

Crème au thé 

Faite• boml Ir un demi-litre de bon lalt entier et v1~ 
le aur une pincée de the, moitie noir mollie vert et 1211 gr, 
de- sucre, dana nn va.se qi:r vous councz La~ rrpn.~r, 
tirez à clair et laites épeœtr a•cc un P<'U de fécule et tlD 
ou d~x jaunes dœurs On peut !!tendre cette c f-mf' sur 
une pàte à tark cul•e d'nnnce On ri'pend a la mrlM'e 
un pcu de sucre qu·on rait br(lleT a\Cc I• pelle rou:ie Pour 
ltl pi\ie, utiliser la Borwick's Bakmg Powder. 

Confiture de pruneaux 

Mettez 2 paquet.s de Z.•tt IComotolr BovrUJ dans trois 
quarta de Utre d'eau et fa.itf'S bomU1r \'l\t ment pendant une 
minute Ajoutez: une hue de pruncnux trempés f"t. f!\ttes 
cmre kntf"m• n· pend.a.nt dt x. heures cn\1ron R ua Yl· 
,-cmmt ce:1e pulpe et TcLlrr.A'?I lea oo,aux a<ec l:i. cull· 
lère de bois. Ajoutez 1ro .. 1111<-s dt> su~• et fruta boullltr 
vtvMncnt. pendant trois mtnutrs lorsque tout le sucn• est 
fondu. vous aurez eD\irùn 5 11\Tes et dtmle de conftttlre. 

ECHALOTE. 
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lf. S. llF. 
Loisin sportifs 

• L '<E:lvre El.isabcth •· qui .., roœaa., A l'asrtment df'll 
lolalr& du aoldat. n'orpn!Se pu UDIQu<iœn: cira stances mu
s!<ales et th"-ltrales. li 1 a •= dea otaMes spon.o• e. 
da,,:: le ~e ~ œ. pl113 éclecllqUQ et qui reeueU
lmt un mormr =ce&. Ctttatn<s phuea de l'une de ces 1 
shncca ont été mdlod.1!11.Kcs r«cmm•nt p:>r l'I s R 
dan& • LA demi-heure du ooldAt •- ~tfe ••·ec boMe 
humeur par le caplta:.t1Mlrtatcur Victor Boln, que le. 1<>1-
dat& acclamèrent avec con11Blltt! et mthoustarme, ceue 
sê:uicc a rCll\l)()rtt un •trlt.able tttomphe, tant dan& la 
.,,i.: ••• QUCIQur P3rl en 8' lilQUO • qu'à l'tt<>Ute • partout 
·:m Bd t.flf' 1. 

T.S.F. Dl l' \"1, AC;c. Vértf. aboo:. J'UtUilt. dom1c~. 
P L m Il<" ' l1 d H -m•t, 50-52. T. 15.61.LS. 

Collaboration radiophonique 

D'alllNJri C<' n r~I JYI!. h ~1 ult' oollnborntion ra.c:Uoph~ 
ruquc que 11 N R •pport.e A I' • Œuvre EIU!abeLh •· Il en 
e.~t une autre. encore d~une certaine unpOrtance et. qw vtent. 
d 'ftre lnnu&Utfo avec i-clat (Klf les em1.S&1ons fnu1ça~-es de 
l'lnstlt.11~ que dirige. on lt remarque c!e- plus en Plu~$ un 
authentique and~n oomb.ltt:t.nt. L 1 N R établit le pro
çramme de toute une SO!r<'t'. tt rCallse ce prOf:l"'mme avec 
oon orchestre de Jau dlrli<' p:lr St.'n Bren<ters. avec sa 
troupe dnunatlquo et une plfüdc •.l'artlst... de pn·mler 
plan. Cc fP<.'<tncle est offm Cl l' c Œuvre P:llS3betll • qui 
rrmmtnr • qurlQU• pan ;;n Bcl;l<lue •· Là, li .., dtr<>Ule 1 
d e\-ant une foule de moblllsta rt, en méme ttmps. 11 cal 
radlodiff~ 

C<?tte eolbbmatlon h~ ae répelem r~mmtnt 
drux Iola par mou. LA pttml rc rénllsatlun. lundi dem!OT, 
a rcmPQrte un v~rltable triomphe F'.noore une ~reu:1e 
et belle lnlUathe en fnv..ur de l'arm~ et •i<JI m bien panle. 

Ministres au micro 

L 'L ~ R o!rre m:untcnant. ll&'5eZ rtiUllm=nt, une 
allœu'lon mlnlsttt1cl!e. A<nal se ~ une revue mdiopho
rùqu,, ct un exam•n d fü>qLrncr qut n't'Sl paa sailli lnltttt.. 
M Plcrlot a la pnruJe brevc 6l'chr et é11rrstque. A•rc lu~ 
le micro n'a qu'à b,en se tenl7 M *•le est radl<>1:én1Qttc à 
aouhalt.. wM de près par M Dttm qui a <'té deta,orue 
par le suJ t « l-es flnant<"S communales • hel:l.> " ne 
permettant aucune ~motion 1 I aucun ruounmrnt oratoire. 
Un bon rolnt nu R~néral D<nls QUI ~ clair, l'Ct, bl•n dJ
"1111 et qui, pf't'nant ;ollt A L' radio, 1 est rmµ11ré du micro 
deux oou d. SUlte 0:. d M Mar<"k , 

L'agenda de l'auditeur 

Qu•lqu.., émwlons d• cho1 am1onrfe.1 p~r l l , N R : 
Le dim:tn<"hc lV n<wemi..iJt', {1 mht1. c An•c lr.s n6trr c.ut 

!<Ont sold-J.1.8 •. A H h 45. rudtodHCUSIOll d'un COil~f'l"l 
donné au Con.~J rntom do l h~•' t-0ul'i ln J1rreuon or 
:\t 1-·"t·nland Quinet. nvec ~~ \'oncour:l du ç~lc'bre \'h>l'lnt.!it<" 
Jacqu~ Thlbnud ,\ 20 h ·15 c !>.ms le monde des brull8 
et dr:os st..11.S • . monta..;c.: r~'d 1 µh<'mque ,')QI\.'\,'lCt°rl \U Rau 
Le 20. à 21 h OS Cycl orr ry • !!:>Ilet&. d:rnoes r' .11n; 1 
œ\•b1 r6 • Le 21 20 h 30, IOUJ le& au•p1c~ de la Rtt1UO.. 
Cathol ,qu~ Btl~c. h con:e<Uc c Cca d:uncs 11ux ch 1~ux 
Verts •• Le 22 ,J 'l es • Uéi;r au temps clr Criuv •. 
érocatlo:i rndtopbon:qu< de ~I Henri dr Tlllrr - I-" Z5, 
à lG h 25 th~t • p: nt A 20 h SD, 1 La \'euv• 
Jo~<= • A " 1 10 • r allon de • La Jeune 1111• 
et "' mort •. de S<:hubcrt, ..r le quatuor Pro Artc, - Le 21. 
A IS h., chroruqu., de M Pn..t Oam;trd: Io praçt.Dllllh 1 
«nia IW' oad~ dè 11 à 60 ~rca. 

Roman en six colis 
Sketch inédit 

• 
el 

ELLE. - Je voudrais que \IU& me compodco un cons d•t 
soldat. Trois paquet:; de chocola fonun• on k o <le p.1ln 
d'épice. Trois palr.S de ch>us.<e i s < Ill ' C ~· pour 
un grand pied. un 43. Cent ~•mm..,; d<• bonbons ù la me •
the. Une denù·ll•Te de peut.s-beurre5 b1on croqua.·ts. Vll 
que Je n'oubHe pas les cigarcttt·s surtout ' Je rc me Mlu· 
viens pas de la marque, mais Il me laut del! rignrrtrr. 
blondes, orlental•s. rondos. le tobac pas trc•p ""rré Je cwL• 
qu'il est assez <l1/fic11e. mon roldat 

Un mots plus rard. 
ELLE. - Ah ! c·est ici le rayon de la f"1P<t•rte MJde

moiselle, donnez-moi une bolc de pap1•r il lclties, 511 \OWi 
plait. Du papier de tres belle uallté. j)OUr ln ç0rrespon
dance lnt rme. Comme couleur j'htSltC entre e bku et le 
rose tendre. Votl!I, Je prends le bku r e5l plus ttnttm n· 
tal Mvntrez-moi hs cartes pQSL'llcs IIJu.Urt"t.: :\en aliez
•ou.. pas ./Il! représer.tent Wle bell~ jeune hile rl!v;tnt d'w1 
IOJdat ~Jll! ~ppara1...,..'Ult en mcdai.Uon? Ah • celœ<I , 
On voit un o!!ic1er amtcur Et U y a une lk de m ""' 
• Je t'al constamment ""'-' 1 Y•'' Toi mo adort qui 
tt> trou•·es au feu. • C es: !'DCtemcnt ~ qu11 me faut. 
Mon !lance n'est pa.< a•iateur rr.:il.s li est au feu l~i auul 
Il exerce les fonctums è aldcxui.s!n!cr dans son cautonne
lllt'!lt.. Vous me fern un pet t paquet • Mere!. madem<u
oell• 

Que~ lemps ,,ir,. rard. 
ELLE - üne nnd'""-'-« pou la hn:;ene &11 \OUS plait ! 

Il me faudrall du ·rts beau Unge bla"l(' madt'Illoll!rlle C tst 
pour un 1rousseau nupt:al ? h1:1 non_ re n·m P8I' pour 
ma hllt. zn3èemo ~eue. c·est PoUr t!"Ol ! &61:-cc QU on f'S!. 
oblige de prendre l~s p)j&n::as complets? Ne peut-<>.., a•olr 
les vestes 6eules • Nor Ah dom.m:re c est qu Je ne 
s:ii.. pas tr/os fnleuse \'O"'Z•\'OUS. Et m«t fiancé n'est pu 
fnlet:x non pl\ol.S: c C.'t un anc rn mob1lil!i' do!!• J't'Al.s la 
marra.ne Voilà que j'epou.se mon 11Urul Oh l Il n'a que 
trentc-d•ux ans de moln• que rr.01, après t<.ut 

Crnq mors pl1L< tard. 
ELI.E. - On "' trouve Jam:ils c!c \'endcu.se à te rayon 

de pCtpetene 1 • Madf"moisclle. Je suis prPsstc ? Il mt· fau .. 
drn1t du papter à lettres. Du paptcr tt"l"S orduuttrr. t r~. 
trfs ordinaire Non. pa~ cr lui-et. Je \'1 ux du pap1( r qu·on 
nt' J>UWïe pas iden11her Je nüs \"OU~ le dire c-n oontt. 
dence. madcmoisC'lle c·rM pour (·ctir1• une h~C rt nno
nrmr. Le m1sernble 1 n ne se douh· pas que Je \'nls prt-· 
V(·n1r le man de S3 maitr,..sse !. Ou1. un pcl\t PoQltl'l. m::t· 
demo15"lle Ah le salaud le cochon ' M<• faire <;n 3 rnol, 
ron ancienne mu rra me ! 

Un mots plus tard. 
ELLE. La c.._"11inc3HJcnc c'C'.st btrn lc1? \'Ott!! BV<"Z des 

rf'\olvtrs. monsieur? Kc1n Donnez.moi un 1nartea•1, 
alors, et une hache ... Pour quol !aire? o·e.bord. ça ne votts 
regarde IJQS. et pu;s, c'est pour un tr:m1U m·nnt <!Ans mon 
111ensi:e .• Il raut bien que Je le fas:ie mol-m~me. plllJ((Ue 
d'autres ne veulent pas .s'en charger C<Jmment \OU.S dt:\"' 
m·emtJeJJer ça? Vous peD><Z bien que ça m'est parlatle
ment tpl.. monsieur ! 

ROBERT B&BRONNI. 
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11 Novembre 1939 
Quelque part en Belgique 

ll J • V r -g"!mcQ boJrC. M._ u?l C..ual dont 
Il !alla1t fo , •• ll'-->;1\-· A cmq heure.a du matm, une 
heure &'fa.D" 1 attaq .. e. l urtlre a.tr.\a d arrtur ~out mou· 
veinent. La irande nou•el:e subm~ea k!a bllt&lllo11&. A 
u heures. la gi.erre tlalt mue, 1a dem!ère d& toute$ les 
iUeITesl 

Des millien df! ca."llllrade; étaient morl<I pour ~la. paur 
qu'il n·y cOt plu.a Jamais de guen-e, pour tuer la Guerrél 

Et les de=erea heure> d.e guen-e paa6èrent, lentes, tell~ 
ment Jonaues. A l l heures, les elalrona sonnaient c aux 
chamPS! • tperdument. 

c·ewt fin~ lin! à tout Jamais. La victoire des umées 
alliées aMUinlt à l'Europe la Paix pour toujours. 

? ? ? 
Le recuncn~ est en po'5!uon de oomœt. crJelqu• pan en 

Belg!que. En:.re lea rnot~a de gazon Jea znltn~ allon
gent Jeun sueuies 6llllSl.re$, les ~ aont en place, les 
!Olda~ ont leur lll&\MIUO a Ea.t. leurs &rm~es ~ leurs car
toucb.œ. In a:rlc~ OO!l$liD<:$ de ll'Uerre p<.,mt sur la 
troupe, des rangtes de barbelés coul)(nt 1, paysa&e. une 
fois de plu.s on a éventré les prairies, coupé des haies, 
li.battu des arbrt·a, 

La guerre rôde LA·ba.s, plus au S<1d, ell~ ll'Vlt, lrag1que, 
oppœant cl.!UX q:ll !urtnt nœ alllés .•• à œux QU1 ne le 
furent p:;s 

on1.e heures! D ~ a encore. sous lee caaquea d'aclor. quel
ques r.eux br13canU, olf!Cl•rs. .sous-oUiekra, qui, vo Cl Vlillt 
et un am, en ecdlrent llOllller les clatrons. llrèa du canal, 
là-bu dans les Flandtts. lis vont. parmi ks barbe!~ les 
épa ·=enta. enjambant les U11Jlehées <le combat, aluurd.s 
par l<'ur b.Arnols de i:uerre. 

Onze 00'.tulbre 1&18 la PalX.. 
Onze novtnibre l~3D, sm011 la guerre, l'angolae de la 

cuerrel 
Il n·a gu~r" taUu plua <le vmgt ans pour que tout 

s'é<;roule, pour que tout S'ellondre, paùr QUO la Cl'&nde Eo.
~e qu1 ouulcva 1 Humanité emiêl·e se tran61<>.'"ll1At en 
cette chose horrll>le. l'Europe en armes. la guerre, aux mar
che; lornU>es, la terreur de la guerre, partout et panou' 
de.> .oldat&. des canons. d. s m.::.ra.!leuses. du IU de rer bar
be!<! et des pnurlC$ éventrées, des champ& ou i:tgzacuent des 
tn.nchées. 

E: :ea clochers P3JS)bk's ne sont plll.'O que des points de 
reperei 

Mistre. ? ? ? 

Là-b3•. un AVlon viume trè.'S haut .•. un avion de ill•rre. 
Dans ks v .-:llC'I lt1 anciens cornbat.tanu; nH·c Jeurs d.ra.. 

pe<1ux. les a v.ir.té.1 rommunaks. le.'S aoc1ètts "' sont grou
pes pour aller en conrse rleunr le monument nu:t morts ... 
et ks soldata qu"Us crol!<'nt, npr<lent p~r ces étenda!'<ls 
et ces couronnes. p,,uwtr• "" Jour leura noms. à ~- ""-
ront at:>S gnni'A une pl<'ne 

Vmgt ~ W> ans! L.- temP:. a trana!onn~ ces poupons en 
soldatA. c u: ça l'Europe du XX• s.klel ~ m:..lr ann~ 
<le chnstUnlsm<', tro1.1 mûle ans ~ chillf.!luon about:s.s.nt 
à ça, a dœ tnln<'htea. a <If:> 111 de rer. à dt!ll lnltraUleus<·s 
et â <les maoqu<'S anuiroz 

Aux carufours. <le.a •rntmelles veillent: partout des yeux 
regardent, dt~.s oreJ.111.s l"Cont.ent. Le pa\'&3Ke ~t. rN;tcvenu 
hostile. b.aln u.• 

L' Anné<i belge en camp3g11, cél bre le \'lnit et un1tme 
ann1'en;3ire l'armis au sa pas!U na de combat• 

Sr qi.:•tqu, µropb.t a\ 11 nnonœ ceL~ à <eux QUI. le 
Il novembre 1818. no en le c .i.nm aonn r la tin Il~ 
•..oute. les guUTes E: ai le ~ "out 1914 on nom a;alt dtt 
qui! faudra t, P"U~• remeure 1;3, ou tout au moins •-Y 
prcparer \1Dgt-Clnq ans plWJ tard ! 

On te.'ld les po nga, on songe ~ux atr.,. crl1lllntll<3 accu. 
mut~ par des naila, des 1llummes, <le.s lmbf<'Ues 

La ilJtrre, n-t-011 dlt. est une chœe trop Mrl•u .. e pour la 
taire taire pa.r des militaires :llals quand cm charge des 
d1plotoar.es et dol Clvl.la de falre la i>"iXI 1A rc!.>ultat est 

ma~U!qucl On serre les pomgs, ka potnp qu t\mnent cl 
annœl 

Auron&--noua ln ('Jerrc? On n'c:n a.-c.t r.tn et a"ll est. u.o 
endroit ou l'en &en soude tort peu. c·œt A l'l<flM!' en cam 
pagne. D'•bord ne pas a·en blrt, c tl.a t ta dev".s~ du Juo 
dr 14, c·tM «tir da ploac de 38 tt celuk\ a exactement 
s!Jbouct!.e un pru lou~de de ce!Ul·là. 11 le nu<lra d 
5l ça QMC!. 

.Mala ça ~ra+ll? Tous. lis <>Dt cœltanœ clADa 1 
armes, <lana les poelt!ons qu'lla ont 'tablies, dana les mul 
Up es encms. Mats, toot de mt.me. Tlnit ans apm. rn eue 
encore là. 

c Arnere ka CAnorui• Arrtere lee mllN 11.uste! 1, clama.t 
Briand. une main aur le oœ11r et l'autni tendue, grand• 
ouverte 

Des canons, de& mltrallle\!Se$? LA campq:ne en es 
t.ru!f6e et a'1la sonr muets 1c1. 111.-b:ia, p:ia b ~ "'ln d"lCl. lia 
hurlen 1 la ~'Tel y 

.................................... , 
TEXTE n J.IEDITER 

Du « Mariage de Figaro» 
(acte IV, scène 3) 

FIGARO. .E. •il rien de plu.s buaut que ma desU- , 
Date ! Fila d• J 11c ......, pas qw. vui. !*• dt bandits; elevé 
~ leur• mœ:ua. Je m'en dégoute et Je veux counr Wle 
carnere h<lunete, eq•uwut,je swa rcpouss/:I J appreocl.< la 
c.b.Lmle. la phnnnaae, la c:b.lruJEJc, rl l•"t le <redit d un 
srand ac:picur peut à peme me mettre il la IMlll une lan
cet te de •dh!nalte - La.• d attr'.strr d~ ~ta malad .. 
PQur fau-e mi mtt.ler oootra.rc. le ma Jet~ à corps perdu 
d8L$ lt tbeAl.re. me IW.4'-Je mis une plc.-ro au oou 1 J e 
broche une com,.<lle dans Ifs mœura du atrall, aui..11r espa
gnol, Je CIOlS putl\OJJ" y lmndct Mah<Jmtl. llJ'lS scrupule: Il 
11nstaut, un envoyé de je ne aalo ou. ae plamt que j'of· 
fense dans ~"" \'Ors la SubllJM.Pwtc, la Pe~. une part.le 
cle la pru,qu·ue <le Uode, toute l'.P.i)pk, les roiaumea de 
Barca. de TnpoU, de T'11lls, d'Alger et du M:>roc, tt •-otll 
ma oom~tc lbmbce, pour plauc 11ux prtncea mahométanS, 
dont pu w~ ~ crois, llf' >a:t llre et qUI nom meurtri>.sent 
l'omoplato. en n0\13 dlS3nt : c ch ma de chrétiens 1 > -
='• p00\1lllt avilir 1 espnt c.n ae >rnze en le =ltra1t.ant. -
~es Jouos crcwalc:it, mon termr <!tait tchu : Je ro;ala de 
lo:n arrhrr lnlll'éll>. r~.s, la plume llchtt dans sa per
ruque; rn !rcm11'5<lllt Je m·é,ertue Il a'flhe une quesllon 
sur la nal.Ur,. d'5 ncb.esses; ~ oomme Il n'""t pas neœs. 
SIW'e de trnlr lca chr,«:s pour en raloonncr. n'ayant pa.s un 
sol. )\'cris sur la \·fileur de I'Bl'iCnt et aur wn prodUit net: 
sllot Je \olo, du !end d'un fiacre, lxwst'r pour moi le pont 
d'wl chàtei1u a l'entrée duquel J< la!Ssnls l'espérance et la 
liberté.. f/I se leu J Que Je \oudnL!s bien tmlr un de ces 
J)'.lW&.Dta de q:1:1:re Jocrs. sJ l~ni .ur le mal qu'ils onlon
nent. quand '""' b«."Ule disgrfice a cuvt r.on c;rguell • Je llll 
dirais. trJe lcs l<ltt= IDl.>rtm~ n'ont d'lmportt.nee qu'aa 
liC'UX ou Ion Cil clnc •• «Y.~S q'Je Am la llbcrU de blâmer 
Il n'= point d t'a&• fla•tcur· et QU 1l n'y a que les prtlta 
hommes qul redo 1\<nt lès pet.to énita. - 111 •e ro.srte<t./ 
Lu ..... nournr un otr-rur pentttonnaJrc. on me me' un jOur 
dans la nie. et C('!l'.mc 11 la ut dJnrr qunlqu'u!l ne soit plus 
en prl~n. je taJlle t·nrore ma plume rt demnrnle à chacun 
<le quoi Il est qucsUGn · on me d•t qui pondnnt ma rttralt<! 
éoonn.'11 qui•, Il a C'lll ctabh d.'tN ;-Jadr d tin "' Ume do 11-
l>ertt su:r la rente des productions qW s'éttnd m~me à 
cellœ Il! ln prosse rr qt.e. povrvu Q • J" ne parle en mes 
écr.ts. nt de l'autel'~ ni du culte ni d• la P" 1t: tJe.. ni dt 
la morale ni des c•ru en p~ ni d oorps rn crt<llt, ni 
de 1 Op.: ra des 11 :res spectacles. ni de l>U'OM• qui 
t!rnnr à quelque c.'>o&- J" puis •.out llllprlmer 1 br"111ent, 
!IOUS 11risperUon de OMJ.X o:J trois rt-meurs. l'Uur profiter de 
œt!.e douce 1 bertl J'annoore un te-nt ~rl?c!lque. tt cr.yant 
n'aller 111r ;,.., brl.sées d'aucun nu re Je l• nomme Jouni4l 
tnutilt, ~1-0U ! jr \ol.;;. s·e-lcYer mntre mol mlll" paunes 
dlllbloa à ta teume: an me suppnmr; et me •oilà d•n:ob.et 
sans emploi t ... 
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vous AVEZ UNE INDUSTRIE? 
VOUS TRAVAILLEZ DANS UNE USINE? 
COMME TECHNICIEN? COMME OUVRIER? 
VOTRE INTENTION EST<l.LE DE MONTER UNE AFFAIBE ? 

JI- v.o-u.s f4uJ:. : 
L'ENCYCLOPÉDIE PRATIQUE DE MÉCANIQUE 
EN DEUX VOLUMES REL.lF.S (21 X 29) - 6 modèles démontables - 1.200 paqes 

Militer de (Jl'avures et achémas 
ou 

L'ENCYCLOPÉDIE PRATIQUE D'ÉLECTRICITÉ 
EN DEUX VOLUMfS RELIES (21 X 29) - 7 modè'.es dé:non:ablea . 1.400 pages 

Mil!:e:- de gravures et echémas 

SOUS LA DIRFCTJON DE M. DESARCES. ING E. C. P.. ET NOMBREUX OOLLABORA TEURS 

APPRENDRE ET COMPRENDRE -LA THEORIE ET LA PRATIQUE 
Ces ouvra11• s C'>mprennent TOUT ce qui se rapporte à ces deux branches lis constituent une 
documentation unique, et l'homme de métier trouvera dans ces ouVTaqes des données techniques 
ou théoriques oubliées par lui ou inconnues. Le lecteur non spécialisé désireux d'APPRENDRE y 
trouvera aussi matière à enseignement, il poursuivra sans fatigue et avec Intérêt l'étude de 

ces matières. 

POUR RECEVOIR L'UN DE CES OUVRAGES, découpez et adressez le bulletin c:-dessous à la 

LIBRAIRIE ARISTIDE QUILLET, 21, rue Fossé-aux-loups, à BRUXELLES 
Veuillez m'adresser en compte ferme: 

NOM .••..•. ••..................•..•........•• . •.. ' L'Encyclopédle pratique de mécanique en deux volu· 
mes rnll(ls (21 2'l) au prix de 325 francs. ?RENOM ........................................ .. 

' L 'Encyclopédie protique d'Elect:ridté en deux volu· 
mes reliés (21 29) au Prix de 325 francs. 

!•Paiement corr.p!anl à réception avec 10 p. c. d'es
compte (port on plu•). sou : fr. 292,50 + 15. 

Z. En trois ·1ersoments mensuels avec 5 p. c. d' e• 
compte (port et timbre pour qult:ance en plus). le 
p:-em!e: oe fr. 102,90 -t fr 15 de port, les autres de 
fr. 102.90. 

(Biffer l'ou<naqe non commandé.) 

(NOTICE GRATUITE ENVOYEE SUR DEMANDE.)! 

RUE 

VILLE 

PROVINCE .......................... ... ........ . 

Le ........................... 19 .. .. .. 

Siqncrture : 
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Choc en retour 
Mlllelen de la clawt ltll, ayant eerTI oous leo <lrapeaux 

èll 1914 c'eot a-.)ouro ~ un ll<>mm. d'ke mùr et qui ne 
de"'Tan plus 1 em<>ul'Olr poUI' do sùnplea bfPOtbtseo., 

Il faut ajouter que al lei; ballea ennemiea I'~ 
c • fut surtout parœ qut, étant do trèl ptt1te Wll•, jamalS 
.a tête n'émerge& dœ t.ranehées. D n'avait d'&Uleun pu 
d'amblUon. la ilOire nulltalrc le la1-lt froid et. U demtura 
80!dat de deuxlème claue pour a. pu prendre la plact 
des copB!Jla. 

La guette !mie. U rcntnr. dans la Y1e dV!le sana l&mbour 
ni trompctte et devint ce pour quoi la nature l'avrJt crée, 
.avoll' u.n honnête et pal.slbl6 fonctionnaire. n ae mari& et 
eut dm entan~ qu'U éM'va dans l'homlur des \'&lllea rod<>
monudea. I!o n·eureœ, pour :eun amuaemen:a ~ nt 
SO:<!a~ de plomb, Ili f \ll.l:a de bola. ma.a bien de i-u~ 
meccano. et de dou- blqerlls 

Pow1.ct. Il avait p.rd6 au fond de • belle Ame d'lln
den ooldat, une pet'" tlamme qu'il mvl•·ai1 choque ;innf'e 
à celle du Soldat InoorulU. le onze oovenbre, "' U occupait 
""6 lnialra à la tnr.&erntlle de ..., anclen "-1mct Mnsl 
qu'aux œums pa.trtOUQUel deatlnéel aœ c andtlla •. Mala 

Journaux e4 

c'était !A pure phlkleopbl•, l!entlmtnl alleolummt dtpo\IUI• 
de tout bolllctame. 

Len de la mo:illl.tol.tion d..:nlere, ce ~ t. l'entr'rJde 
prit dar..t ""'1 ourur la !c:r:>1e d'Un n1 6lom' 4" JlM'...::loD. 
Trop v~ ~ p:t'!lld.-<e -me d3IlS !'ac,...,, U • o!!m t. 
ta dé!t:lSC ~ve et deT'l:>t l'Amo de ce mouvement dan& 
111n q i.an...-. o.o;· .. bote ln.:l&U\'t' le J>SM!ônno !Mine ...i.. 
lemcnt qu'à peint' rcnt.ré chez lu!, il s·app:"""' nvoo IB 
d<llUlll'• èn""'ile à ..,..illntt &ux .....,,. la mo>llnae ~ ~ 
r6fk• .. 

l:le IO'.JV-.nt dr l'a!fet produit pw lea a;:aques llna
~. les eXJ)!œlons. lés ~.n:a de la ~ 
çanl leo gaz. u ne neatlge nen pour l<'S lnlUer le plus pe.r
!altt>mtnt pœstble. 

tl n'a aucune oons dénltk>.n pour la dél>éMC, wua l• 
pro)«:U:os lui sont t>am n ~ la va!mdle. let'" le b(ll. 
Ion de football au pl&tood. Joue d~ dœ cu
ISOÜJI n ca.bo9e l< !oum do cWsll>e &ans la moindre 
~ 

La enram. attrapent des l.lCe nerveux, • femme ,. &a. 
battemc:a de oœ<r et etle ~i.. à qui Ye<tt l'"llt.ondn 
qu'el'f' oouha.!~ r<l=ent 1" rt\Pl>ri de ld cl._ 1911 !)O'.tr 
a. plus en&el>dre le ncanne d·a:t11Jts1e lourde de l<ID 
;>ad!lqUe mM1. 

1811 
En oe temJl&-IA, le ROJOlr para!-1t à LJéS9 e1o, WlpOla 1 quelquee aema!nee qu11 oomptalt l'i~ n tlt lee cboœ. lll'M ~nt pour cent, • bal,•lt 1 avec oon11<l•nce e·. humollr let1 dee n- dl Ht>le ,IUaqU'en Juin 1873 - du moin. la OOlpetlta et eran& homm<'4 du patelin et d'&llleun. n avait lecuœ que noua avœia aoua l.ea yeux S'~i.i-.u. t. -été fond6 t. l'octa.&l«l de t6r.es lntem&tlonaleo qui remplJ.- date. Oe IOllt Il clee cbœee qui t.rtlW!llt dan& le )ourtlal1ltM. rent de leurs banqueta l'etto de 18e8; Il n'anJt d'autr• amllt- I nœ leo~ le •'l'Clt.. Or, ta:ld!a que ~t alml le lliin que de e'amuoer; U amusa et à blf!l1 qu'au lleu de Riuotr, klata la iruerre trano<>-&llemande. Ei en oe 

temP>-là auasl, noua 4!tJom neutree. 
aussi nfllJtreo que -.. le eomm• 
aajoUni'blli. Noua éUô0.1 ep!ement 
l'objet de oon'l'Oltlaa et ... eon"°'" 
tises t~t btaueoop lll(llnt; ~ 
muléœ qu'à p!'ésent.. Cela n'empt
cha!L pu le R4•<>ir d'avoir 10n !ni.ne 
parler, de dire ce qu'il pensait dee 
WlS et d.., autre«. de c Ba.dlnltlet • 
et. dœ c Prua&iens • et cl<! les ~ 
œt 1 ~c e~ 
de ces deaslns, tralthl t. la mantere 
appllqu~ (!,, l't-poque <'t d:sa:nt par
faitemml tt 1aru d.!l<:nlr ce qu'UI 
veulent dire. Le 00...tmpcrator 
02 mars 1871l dlg~re 111 vlcr.o1te et 
nul ne ~\ douter que le YIJ84l• de 
ce boG dlllé ant l<llt cclul du Roi de 
Pruslc A. ~té, un loup ta.5QUt 
toat aussi nconnatsgphtt! répète .. 
l'a;:neau luxembourgeolA que la r11.l
ron du phis ton cat loUJoun la 
melllcure - la rab!<! ne &'est paa 
unnmie de la même llWl!~re que 
ccUe de La FOntaine, mau ce ne 
!Lot paa la faute du l('up. No"a aD
rton.a pu rcprodUlre Ull<! bOnne vU1g
tame d~ é!~ aliaLlgùe&, to• 1t 
au.:..! lrri\lrcneleux à l'éprd du 
cite! d'Etat YO!s1n. mals c:œ deux-cl 
nous p&ralMent d'une ~Jol:l;ence 
ou!flaante Eh bien 1 noua avons eu 
OOA""' f!X :U · 'l .. wc prè.s. :a OQ.:e~. n 
du Ra•oir, nous n .r nvona trouvé 
nu:le part la \r'A~e d'Unc aals:c que:
conque. Lts Iola de 185: et IWI txJ5. 
ta:ent. pourtant 1 El:es êta!tll: tou
tes !:alcbes encore Il la mi:no!re 
des mtn!s• ~~~ ~:a ·c que :et- mt
ws:.iu de 1871 e: a:c · · moins... pru
denle QIH C..UJ< de la.& 1 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLO'rtATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

l e lieu d€ rendes-vous des personnalités les plus marq111nte1 DE L'INDUSTRIE 

La saisie des jownaux 
et la violation 

de la Constitution · -~ Journal des Tn=aux a l'l'blu! le 12 ru>ttmbr• rar-
lfl"le ntll;ant qi.1 met rn lvm!tre qi,elqve• •'nlû lnlheo
ac •ï: 

A propos d'l:ne saJ.s!e 1<X:tnte, Il a été beaucoup queollon 
de la loi du 12 mars lMll sur les crimes et Mllta portant 
atteinte aux relauons Internationales et- en p&rtlculler, de 
l'arttrle 8 relatif aux oUt!'aies des agents dlplomaUques. 

51 cette loi de cin:onstanee promulguée à l'époq~ du ri
g1me unpûlal aul<>rttalre de N'~pol~n m. peu aprts l'at
tentat d Orsini. !es proocrtpUons et les Mportatlons en 
~ n aurTecu dans noue lti\S)auon, U faut C<"ptndant 
croire qu'elle éwt • peu pr+s tombée dam l'oubli Plll!
qu'on pourrait compter 5llr 1,... doigts les procèt où elle fut 
ln\'nqu~·. 

On peut certes déplorer qu'un ambassadeur Hranatt ait 
Hé mis en ""~. malll, ablll ractlon faite de la queatloo de 
oourttllal•. u y eut beaucoup de brult pOUr rltn et, dt la 
pan du OOUTemement une nen-œlté qui .emble lnJus!\Jltt. 

On zalt qu'en Belgique la liberté de. la p....- ••<i prantle 
par la Oonstltutlon qui prohibe toutes mt'<uru ~enti.es 
de censure ou de rontllcaU<>O tt eoumet les délit.a ~~éa 
par la prHSe à la Cour d'Hs1..-s aans qu·aucune corne
tlonnnllsa11on puls,,e l'rn des.'lal•U" or. en confisquant lt. 
puhllratlnn l'i en frustrant ainsi la Oour d't.Mlsea de 1a 
connalssanre du délit évrntutl. Ir G<luvemoment a, par un 
acte arbitraire. viol" la Coru!.ltuUon. Vol\à le faa lr&vt 
qu'on ne aauralt a..s&e& dénoccer et dont U faut 10ul1'Dtt 
les dan <>ra. 

' ? ' 
O. qLol droit la pollee s:ilslt-elle les jolll'tlaux? 
La pr~ a la1'5é rntrndro que le Oou•ernrm•nt ttalt 

déci<!<\ â nl:1r dorentn·ant on Ot> reclamant de l'arrtté-lol du 
Il octobre 1916, pria pen<lnnt la drmlere auure, et qu'il pré
tend applicable à la ptrlode actuelle. Cet arrtte lnterdJt la 
publlc:>.tlon. nouunment de rcn,,.,1gnemente dt nMurt à 
nerctt une Influence fAchtu.Se aur l"eopr1t de la population 
et autorise le Oou•ernoment à empkher la mll<l tn ctrcu
l&Uon d'ttrlt.s de ceue r.ature c" qui ~ docc la CCJnJloca
tlon pn\vtntlve <art. 81 Autre dér011:atlon. la connawance 
da dfllt.s ••t déf"'1'e aux tribunaux rorrectlonnela <art. lll. 
Ces mr.:mres ci·excepuon 90nt toutefois pri vuœ unlqu~ 
mrnt pour la durée de la au•rre ou celle de l'Nat de sl~e. 

Sl l'on peut admettre que l'nrrttt d• 1918 eat toujours 
appllc:>blc 811 tompg de au•rre. b question t:St d• "'"°'r 
& 1 on dol! consièt::tt b P<'rloGe prf«nt• comme ttat de 

"'~• 11 y a dans noa lols des dlspa."lUons qui font eon>
mencer le tempg de guerr• au Jour <le la moblllSlltlon; mals 
c~~ lot.' ltant tout~ et rh.Acw1t d'itnerpr~tntlon rtstrkun~ 
on n• peut étendre ra .. 1mllntlon - con.'!l<r"" 1'4'r uno fic
tion pour un c.rtaln nombro d• cas parllcuUora - de la 
moblllsallon au temps de ruerr• à d'aUttt.1 obJetJI tt cela 
surtoot lorsqu'il S'agit pour l'eitkutlf de suspendre les 
garanties conatltut:onnellea -.ra même eu avoir appelé au 
Parlrment. 

A ""\ quel.. u a •te ln• Ji;dJc:~mont OCJoCn-6 <l"• Il 
1a l!b<rte de la ~ aublt des rNtnCtloaa dalla Utat de 
siège et de guerre, per suite de l'amt"-lol d" 1919. eo
oore dolt-11 •'&3\r d'un ~tat de •!"se ou de auerre effectif, 
c·est-il-dlre oxistant rttUemcnr. La Constitution ne peut 
être 111•~ndue en tout ou en part.le et pea plua le pouvotr 
ltg\alall!, qu'il plus forte ration l'exécutif, ne pourraient 
d~ter d111 situations fictives pour tourner la Conlttfl>. 
tlon Cil. 

L& qu'-Stlon est d1mportance 1'11 ne &'&lit de rlm malna 
dana les pret .. nt.:O<lS du Oouvem•mrnt que dta -
de la Conl!l\utlon. 

Noa tzlbunaux feront bien d'y prendre prde 121. 

? ' ' 
n 111t vrai que nous vtvoN à l'ombre de la neutralité -. 

a. l'on veut, à l<>Ut prtx. tt.re purl>te. U faut .., demandow 
si. parmi les devœrs de la neutralité. figure cdUl de taire 
tœt tmUmenL 

SI Je ne cr&l'llll-' d·et.re pédant, Je dlnW que la Ubt~ 
d'expre&lon dts oplnlons eot prel!Qlle le seul IUJet aur lrquel 
les au~ul'I qui ont écrit de la neutralité, srandl ou ml
nlmea, te trouvent d'accord. ce qui est a.ues rare dana 
cette matl~re où tant d'~lém•nrs aont flottan~. Or, la 
IJbCTU IU1 parttculltT• tlt abJo/ue tl ne pe11t engager. "' 
aue11ne faÇ<m, 14 rUpOnsal>UJté du Gou~t. et nul 
Etat ttral\l'Cr ne serait en droit de se plaindre de ce que 
noua appliQUlOlll no. ln.ltltutlGnl. mtme sll dtvalt en rl
sulttt qu•JQues propêe malhearrux dont les cll<>ycna btlg .. 
seraient uniqutment JU!tlclabks dtvant la CoUr d'uolso&. 

D est •-rai aussl que no•1rœ dans l'art dt la neutralité, 
certaine. personnes Ignorante• ne le comprennent PN de 
cette manl~re. tt Il s'e6t m~me produJ\ de$ l<'fnes d'une 
bouffonner!• lrré.s!.stlble: ainsi le Bulùtln du Collige lk• 
Mldecln• IRpttmbre> a recommandé il sea mtmbrea tn 
termes !mptlraUfs de a'employer. par towi moyma de per
suasion. auj)tts de leura msladea pOUr ~ur prfdl« toute 
abotentlon d'opinion. conc..,,UOn étran~e dœ derotn pro
fealonnels. Il faut ajoute" cependant qu• c•lui QUI avait 
tt<llg6 rtltt ordonnance n'<talt nullrment lllllndot~ par ..-a 
coll~ea tt qu• cette affaire a fait grand bruit chn 1"11 
médeclna, fort hcUttuscmrnt 11ens dL«:rets qui n'ab1111<nt 
pas de ltllr L'!Cendant pour qutlque apostolat que ce !IOlt tt 
qui 1oraqu·1~ ont à dl&oenser à l•un malades des calmsnta. 
n·o~t pea re«>urs, artces au cltl à ceux de la neutzall't' !l 

Paunea apprentis en la mau~. nom déaarrol est *'
tri>'• 

? ? ? 

Pour avoir ,uppruné un artlrlr 1nn~nt, voire aimable à 
fadret..-e de la p;rsonne dt !'Ambassadeur d.Al.,,rnagne, 
mal• dont la pointe ttalt alll"11r• qae le oou.-.rntmcnt 
ne a'est-11 Inquiété de la chl\r;e que le spUit\oel 1<uteur a 
fa1!t d'un lréa honorable et t.'llportaot minlstrr du Roi 
d'Ang)etttrr et d<!S rë;w.-rc=tons qui pourraient en r&ul
tf'r dnM DC!i re~tior.~ ln;ema• .or:...ales' Se CTa:.nt U na!
m<"1 pu QUt l'Angletttre notJS deelare la i;uern' Pt111T· 
qiiol J>d•' 
~ ""i~t i>rat. Dr ll(lgt, ~· « l 1ter.é dl' la .,....... .. 1, 

n· ,~:· La mtme que•Uon P<'U! se pooer pour d'auttu lois 
et acra eumlnée sur un plan plJS genhal prochalntment. 



? ? ? 

l:S VOLS D'OR. 
J adls, une c ·r ~·ne mnnauélude clca mac14tnta (quelQUe$ 
ls de pruon c•u mfme de •lmple r<prlmt.nde> aanctton
lt les \·ots d'or ronunis pnr nœ treree de couleur. 

Mamtrnaot, Ill mode oat à I• a/'érlt~. O.. annN-1 de 
l::e poar le •olcur noir et plus enoore pour los r~leurs. 
Le vent, en ef!e;, a tourn6 en baul lieu et oomme tous 

maglatrau 1&vent que leur avan~m•.nt rapide clepeocl 
e Ct'$ gou1·cmementaux zl·phyn ou de ua lm~ratlves lor· 1 

""· les an?ltts de prt.wn oc diatnbuent avec aut&nt 
'ab<>ndAn<:c que le eolls du ooldal. 
Bêlas! le mal es; fait, alora qu'on l'eO; pu couper à la 
·~e. et pendant lonatemps 1.,. lndl~en<>a contlnU<"ronl à 

Ier le précietU °"tal 
Et cec>œdan1, tou1 te monde aalt que c· .. t tout de au!te 
'li faut ul!Iper un cancer, 

? ? ? 

Dècldé:nent le mot d'ordre est ~ faire connaitre :e 
•la Be~que. 

D ou d.nq breves conl&mcœ au ComJt• ~U'al l.ndua-
1 de Bnuc!:cs. 

M ala Il y a Col!Ll•rencc et CODf <ttnce 
Heuttus..-m< • ~pm l'11nc, uop r<dondante pour ne pu 
e a ' c ~u n ac:uel c<1mmunlque de gçen't'. tt 

oc autre, i.rop pro nourrie de falts, a~na-noua eu, cootre 
~a .sm un t oqu~n• usa c.a.:onLer p...r -~ tou}ours 
~e comte LlpJ>"na et deux cxccl:ent. ~•um'a d• M ou. 

PoUl' 1 .. tran•:)Ortl! •t de M. Vlll der Heyden paur 
atnrulture 
Dam le dernier, ."orateur a rxpl1qu~ que le lent e1 IOll· 

rtsaJU1nt développement de l'agr1c111ture eonaolaL•e. en 
:l!l:>tifé N en rendemrnt ~tait dO A la poursuite de mira. 

là oit Il ln'lalt de la mttho<lt et r~tude d<' chnq:1e eu 
ncret. 
Mais l• fllll1~u• pay<annat lndl~~ne, do plus en plus obi!· 
olrc. n'est-li paa, 1111 aussi, un mtrago? 

? ? ? 

li s'a1tre Q1>e le plus gmnd de.. rroupe, t1nancltrs 1·00-
pant du Congo - ln Societ4! o .. nérale, en l'occurrenc,, -

a insta cr ses anciens agentA, à titre dHu11t1!, dans la 
on! 

C'4!$t et ce ~ra la mcll!eurc manlere de coloniser. 
Exp<!l'l::>ce et -'lec•Jon. 
Après l\votr provoqué à KS rlsQUf'S. la production tndu. 

Ile d.: COngo. la emnde maison cl<! la nie Royale îeut 
=tenant le peupler !Qslqucment de Btli"& d'<!U!e . 
Bruo et mcrcl 

KATARA NA Tt7lœ0. 

ARROW CHJ~l~ES 
SOUS - VETEMENTS 

Ainsi qoo les autres articles ARROW 

sont en vente chez les bons chemisiers 

A VAN7 AGES DE LA CHEMISE 

ARROW 
Faite dans des tissus garantis 

IRRETRECISSABLZS 

COUPE MITOGA (Cintré). 

MANCHES : 3 lonqueurs par encolure. 

COL ARO&ET. demi-raide sans amidon. 

1' INI IRREPROCHABLE 

1 

Dépositaire pour la Belgique et le Grand-Duché 
de Luxe:nbourq : 

BIOT Frèr-. 98. r. de la Loi. Brwcell•. Tél.: 12.08.46 
• •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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riTITi CHllONIQUE DES LETTUS 

••••••••••• 
Maeterlinck en pantoufles 

Noua avons $ignalè naguère lea ouv~a de M. Lecat sur 
le Mr.el<.'t":tnolusme. M. L<>cat. QUI tl>t un >e1entûlque et un 
caUlol!que, a regardé a la loupe <1...-qué toua 1,,. ouv~es 
<Io Ma"'erlinci< avec une mallelllance •1;\lan~ et méticu
leuse QW ne manque paa de aveur Il relrv&lt tDUt<S l<S 
contndlct!ons dans le p&J1lkli~ qlll abonddlt <lail$ une 
œllvn! phlW&Jpruque que ;ea phlloeOpb<a n"ont .)amaia IY.'Se 
tria au ~reux. C"eT.ait son droit. :Oûur'.tt Mnterllnck a "'" 
ptts<nt<\ a•·ec ec:at la penaèe ~te rt noue <l'une 
Europe rsthéticienne et oœmopo:\te qUI eai auJour<l"hut bien 
pénmee; U est permu; <le <1.;:esier cette tanne <le pe~. 
Maa. cette to!.s. clans oon antllnae'..,rllncklsme. M. Lecat d1>
pua<1 .. s bornes. n s'en prend • la ,.,. prlv~ du pol:te phl. 
looophe &1ec une mah·eillanœ torcenlle. une Injustice et, 
J)C\rfols, une grossièreté quJ aoulèvent le <lt<Kout, meme chez 
ceux qui n'ont pour l'auteur de la c 511ieue ot la Desti
née 1 qu'une admlrallon uùtlgée 

Apm ces artaques \1rulentes. on ac dit que le poete de 
Mell"'1!d<'. l'essayiste du c T!ùor dœ humblea 1 Qu! berça 
J:Y>tre Jeunesoe. est t0ut de même un 1rand bonhomme. 

L. 0 -W. 

L'habit vert, uniforme pour temps de paix 

L .unateurs de tesu.-. ~~ bt '1'1.1.;u rt..1"• P-..ns de-
nont-lls. cette année. se mettre la ce;nturc. L Académie 
Pr-ançalse alllSl que tout l"lnstltut. d'ailloura. n·a pa ,-o lu 
entendre parler d"él aruatlon. Elle sl~c roura~eusement 
demere 5e4 sac. de sable. Mala elle o'ot ln<crdit l'acces de 
la Coupole. Est-<e • en rai.Soo du dllncrr d'occupaûon > 
pour tmployer le style dea afftchea pœi-l'S dans le métro? 
Tou.tours est-Il que la ~ce a.nn•ielle de l'Institut s'est 
<!<'roulée g:;ns la.$te ..• et .ans Coupole. C"l'lll, parait-Il. à 
cuuse de ce changement de déeor obltgê que ta rcception 
de Jh6me Tharaud est remise à d~ U'mP6 metlleurs. 

On lie rappelle que les lenteurs de M Maum1s avalent 
tm~he Jérôme Tharaud d"être reçu l"anné<' dernl~re. Les 
amateurs de dl\"ertLsstmen!s ac.a<lém1qu"5 le maudirnnt une 
fols oo plus en se voyant rrustrfl d•"' a1ocours de Georges 
Duhamel et du nou\"el academlcien. pour qui l'habit ven 
reitc alnal un wuforlllt UlterdJt 

Mals 1'6t•t de guerre emplclltrl\·t.-ll l"Acadi-mie d• dis
tribuer oes prix? E~ soua ce rappon.là ac mcttra·t-el.e "n 
ch6maec comme Ils dames du Pnx Pmuna, q:ll ont <lec~. 
ru Io drt"Oru>l:lnces de n• po!Dt anrtbutr leur pnx cette 
annf•? On s'acoord.t à lea tn b!A.mer Par = temP& de 
nchea malgrts !ne •·oyei là auCUDe allusion au jury Fè
mtna 'J. la gent litteralre œt déJà bltn assez <prouvée pour 
qu'on ne lw retire pas encore la proHnde à laquellt elle a 
droit.. L. A . 

Distribution des Prix 

F.h bl•n. 11 par31t que le Prtx • Nmlna 1 $era décerné 
tout dL· même. Ces dames se sont ravL~ea A mo1na Que ce 
n• M>it 1 ~xomple des Gonco•irt. qul ont décldt' à l'unanl
muJ dr dl'Ct'mer leur prix ç.., ~·-rt. un ':)rue sans grand 

.am-u.m pub'lclla!tt d!t.-on. sana pbotocrapbd et 1:1n.1 
mtu-.1ew. Maa non l:lns dt!,leuner 

Le pnx Th6opbrnst.,.Renaudoi S<l"IM·ll dé«mé. lui a\11.91' 
C'est prob&b!r. pui.qu"ll se donn• en lntm• tempo que le 
1 Goncourt .». 

Et l'on antl<>OC( nU>SI le Pn' Je:Ln Moréll•. l'>IAl.S ll"Ul'QtOI 
annonce-t.-on d'oru ri drjà au pt1bllc que 1..., écr1Vallll 
combattants auront. la cott• d'11Inour? Le talent. n'eat pu 
en fonce.ton de la •~leur mlhtalre En!tn. comme preoque 
tou.s lœ Jeunes dpotra d• la ht\tr.tture .sont mobillsê6. cet!A! 
déci.Sion ne change l>:l6 grand'choee à l'aJ!atre. A moi!,\&. 
bien entendu. QU Ü n")" Ult qae)Que l'U•'1lln de (nUlde VA· 
leur po.mu I•~ ~furmbt 

!'d&l.> Il œt Jl<'l"ID16 ae le demander s. l'arme tnfiurra IUr 
le Jury. Un aut1n A-t.-11 plus de chances qu"un a•laleW', 
par exemple? L"lnfantute vauwllt plus q~ la caYa ~rie 
ponée. au .oeul po'.nt de nie llttmlre. 6en!A!nd7 c·e.t oe 
que l>OUS saUJOOS q\1311d les t.tra~•~ <le la p:aoe O&Won 
auront .. ,_..,"" \""' • ... --ri•ra.remenr a•J.X annHs .,,..._ 
œdE"ntei 10 ne .,o: d u.c .n fa\~n L. A. . ............. ...................... ... 
Coin des Math. 

Anodin 
A•mt rat1<>11ne JI D. l.a• ,,_ : • 
Soient x. y. s les clllfftta oomPO"&llt le nombre N. 
N = 100 X + 10 y .. 2 
Apre.; re'.ownement, le nombre devient N, . Alllll N, 

100 Z ~ 10 )" + X. 
.Et N + N, • 101 IX -t 2) + 20 y. 
ce11e e.~p~ r.st un caztt p&r!a.it. 
Pour X + S • l et y X !, d'OU N • 110. 
PoU.r x -t z .. t et y • 4, d'ou N • 440 N • SU 

N :' 242 N 143 
!'Our X + Z • ~ tt Y • 6, d"Où N = 560 481 3P 

263 164 
Pour x + z • 8 et 1· c 8, d'ol) N = 890 .N - 881 

N = 792 N • 683 N • 594 N ~ 495 N • 38e 
N = 297 N • 193 

RèponJc : Il y " d1ic-t1tU! nombres qui n!pond•nt à la 
question: cl•N<'-3 par ordre (le grandeur croiSSante. CC& nom
bres "°nt • 

110 143 16-1 198 2•2 263 297 30 362 396 HO 481 ~5 
560 S!l-1 893 792 891 890 

Edouard O.• BY. :>aln"-Ollles. 14 nombres; Jean <UJ·mp. 
lote. Anderlecht, 9: Charll'S lfflercq. Bruxelles, 8; M. De 
Ca.ut. Anderlecht. 3, Dr Eud. l..lmborelle. Bruxell.._ 14: 
Edm Dut3bezo:·Lar~ltre, Veniers. 2; A. Duren. Wo:U,.e. 
15; Badol. HJ)'. 6. Unooo Bont<mlJ". Laeken. 18; r. Mom
mens, Gan<i, 2 li! D BcawruC'. Le\erre S<l>e. 2. 
E. Marèehal. Mou.ocrvn. 3; Ch·m•nt T'lury. Gand. 18; oe
rard, Meut-dt•aJl!.-\'lrton. 8, 0-E. Jottrand. Bruxellea. 14 ; 
Dubo14 cn:1i+h1tn. 6; P. Landmesaer. Anvers; 13. l"ero. 
5a1nt-Serva1.1, l\amur. 8. Emile Lacroix. Amay, 13. Henn 
Lhout. vu.c, 19. Julr.o Poquet, J•mbes. 9; J. Lebanne, 
Stocka)", 14; Un lt'Cll'Uf <!.: • P. p ? •. 13; A et J . ~ 
Jeumont. 13; ,\!llto.-1 Drlnby, Hannut. 16; ConMant 
Schroc;-ers. lkrcllt'm, 19: On.s1on Colpaert, Anderl...:llt, 2; 
Omer Haut!• r, 1.Jlloi.., 16. H<·no~ Boneaeru. Stocl<el, 2. 
0 B-•rtrund. Ronct 19, Hrnrl Taostn. L1é;:e. 15. Honrl Sor· 
gelooo. Bruxelle11, 19. 

--·---
Après retournem ent 

X R D• t111Ü11tc 'J"".'rif 

vo.cl Wl pet.t probl~me anodin - pC:.><iUe J at pu tn trou. 
•er slmpkment la eolutton 

On nombre ""t com~ de 1 rois chlf!res dcru la llODlme 
est H. Trou••r "' nombre ll&t"hilllt qu·en y ajo\ltant 09. 
on ObUtnt le nombre renve~ 



( ' EIT IN 
"Pourquoi Pas?" . ,. au canema 

LE DERNIER TOURNANT 
Que le crlmé pulae ftre n é • .ndlt dramatique &dmi. 

&lble au Clnt'ma., nul ne peu• en dJJconvenlr. Il est sam 
rMlle port«! ruol'&le - ou unmorale - : dans le crime poli
cier, u peut sc:vtr d" repoussoir à la vertu et mtme CA>Ddu!re 
au &poetacle rcron(ortant d"5 i:nu>dO!> CA>DVe?SlOCS. on De 
peut pu plus ~er à le supprimer du drame qu'on ne pWt 
ra•er dtZ conc..p:.lona humaines 1 &Die bl:l.Dc l:l l'ange noir, 
rtiemcl oorullt du bien rt du mal. De ~ pourtant, è l'<n
th'-r dana une œurrc d·an pour lui-même. pour la l<'Ule 
horreur qu"ll lnlJ>ire. è l'exclus!CID d• 1<>ut allè;ement. c'eot 
tanber dans un excès auquel on ne peut donner aon 
adl:lé&lon. 

Voilà pourl41lt le eu du 1 Demler Tournant•. conçu par 
un arllate et réal.18é par dea interprètes excellenus. Le thème 
du lllm nt iimndJllliflnlcsque: au bord d'une route, non 
loin de Nice, un J)llU\-rt diable pas mé<:ha.nt tient un pœte 
d'esaence. Ll'8 autoe &'y nrrétrnt nuit et jour. aUSSI le tra
vail eat..U ro.uaant.. Il raui;ant mfme qu'un soir, le tenM· 
cier du poate embeucl1e un vqabond, entré pour demander 
à manaer L·homme "51 eombre et rud<, mals il ne manqu• 
pu d'une œrtalnc crèce aous res haillon&. Il , .• rdust'r 
l'offre qu'oo lui rait Jonque po.nüt la remme dl.I teDllJl('lrr. 
Ille .. t belle aual, ~~ne énli!Datlque: à caiae d'elle, U 
reste. on de• lne qu'il aua blen!l>t son amant et, alors. 
u 1aura ce qui .., e&dle de "'1'T!ble derrl~e le petit rront 
têtu. Elle d~~ aoo lllJlrl et r~ ~ de s·cn débo.rra.'5Cr. 

u n IOlr que le palron es: ln~ Us arransen~ • un a«I· 
dent • m&la le coup ne réussit pu. Le malheureux a ra:m 
~ber ceprlldant. ruais U r.ntre guéri de l·hepltal. Il 
faudra ln•enl.-r auU'e chose. Cette roi.s. ce sera un c acci
dent • d'automobile d>lOI lequel nnrorumé tenancier !air 

-~ ,:8!,u.sln a eu \·cnt de quelque chœe: U a reçu 
de la vtcUme. alor$ qu'elle était à l'hôpital, une lettre bien 
curieuse. n s'en sert pour raire chanter le couple. mals 
u est proprement u.sommé et dépouillé du papier comprc> 

metl&llt, Cett.e rois, c'eat la victoire; alk!i~. joyeux. les 
amant.a se marient mals U y a tout de meme une justice : 
c'est l'accldenl vrai. cette rois; lia a't-cruent contre un 03-
mlon. la remme est tu~; l'homme. un repna de lustlce 
d'allll!lll'll, es\ accuse d·avolr voulu cet!Al colllalon Pour tou
cher la prime d'a&ur&nce. n eat condamn6 à mon et le 
apect&teur aasi.ste a son chàt.unent 

Nous a\ons delà dit ce que noua PflllllODI du acénarto; u 
ne nous r""te donc plu& qu'à falre l'fl'3îe de Michel Silllcm, 
dana le ~e du teoane!er, et de Fernt.nd Gravey, 
dans celui du \'&gabond BSl&Uln. Ce 'tune premier de 
comédie possede &USSl. on •'en aperçoit enlln, de grandes 
qualtt"8 dramabqull': U est .obre dans ~ manUeatatlons, 
ménairé de sa voix et de - ~tel c·eo.t un adepte de 
l'école t.ng!GoSUonne. 

Le rôle de la remme a été conn6 à Cortone Lucba!re. 
pr..,que méconnaissable sous une perruque brune qui ne 
l'cmbelllt gut're. Cette jeune artlste a\•alt donné de irrandes 
cspéra!IC<'s qu'elle peut encore réaliser mals certainement 
pe.g en persévérant darus la manière ad.op~ dana c Le Der
nier Tournant•· Son débit est brer à l'txcts. ce qui le rend 
souvent Incompréhensible et """ vllage, prut~tre CéD<' p&r 
l..s trait.a dur du maqulll&i•· demeure b~n lnexprt...U. 
Il ..st \Till que la r.Ache était dilllClle et U ne raut pe.g J!JiO? 
un arlJale !W' un rôle inif&t. 

TRAFIC D'HOMMES 
f;utk>n ae passe è une él)O.lt. •U 1 1elavage exisWt 

encore au 111d des Etai.s-Orus. On oall qu~ 1 .... rlch,,. plan-

VARIÉTÉS 
LE CINEMA DE BRUXELLES 

RUE DE MALINF.S 

Wallace BEERY 
Robert TAYLOR 

dans 

TRAFIC 
D'HOMMES 

a ve c F L ORENCE RICE 
Parlant français 

Production Me:.:Co-G ;;;. ~ vyn-Mayl'• 

ENFANTS NON ADMIS 
~ 

Séances permanenlM à partir de 13 h•uns 45 J 
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MARIVAUX 
KONOPOL FILM 

pttsent.e 

Un trio de vedettes 

FERNANDEL 
ARLETTY 

MICHEL SIMON 

FRIC- FRAC 
D'april la pièce 
d'EdoulU'd BOURDET 

Ml!e en IC6n• de 
Maurice LEHMANl'J 

Le film le plua gai de l'année 
ENFANTS NON ADMIS 

PATHE-PALACE 

teur. y menaient rrand train et que la SOclét• >y étalt 
beauooup plus alflnff que dans le nord. 

Blake C&ntttU. l'wl de eu jeunes KlCUCW'$ du Sud. nu 
nun~ en re1~ somptu.eu.M et se \'Olt rorœ de \endre tout 
ce qui! posaède, y oomprll sœ esclaves. Aux demltra Jours 
de sa vie de dlsslpatlon, li a reçu ch" lut une dame et sa 
nléœ >enu .. d8n.s le M&ryland p0\11 y réeler une affaire. La 
jeune flUt .. t rut.uantt. Cantrell tria ~WMnt, uJ'lt Idylle 
a'élaUche, bientôt troubl6t pa: la dtl>Aclr tinan~ du bel 
amoureux 

Nou.s n• auh'l'OtU pu 1c1 !es ~11mphcatlons de œtte his
toire !'&!!:Ure QUe lea deux femmes venaient traiter ~t 
l'explolt&tlon d'une llllfl• de dlll&enc .. qui aervalt aussi, 
à lrur Insu, au tra!tc des esclave&. Candrell est ameet! 
d'abord à 11ervlr sur ceue liane !I01la les ordres du capitaine 
Btarl<ey, Pl.lb li r..neWer le ;n.tic et t. d6cioun1r les coupa. 
bles. Tout cda finit par un manaee comme li convient, 
mab aprt. mille travcnee el des aventures comme seules 
peuvent en lmaiJner du cervelles américaines. 

A ce point, comme t. bien d'1'utrea, le film rst rxtttmem 
aU.achant: c'eat une page d'hbtolre qUl retraro lœ d~bu 
du rail et le dklln de la dUl~•ne• <omme aussi 1 .. d•mle 
eoubressauts de l'escl:>ngisme li ot du mte l'ounaie 
!amtuX metteur en ~ne w S van Drk l'Un dra m 
Jeun homineo de b Mé!ro-Oold•ln-Martr 

Les exténeun. qui domJnent dJms le film. ont <'te tourn 
dana dts .sites mrrveUlcux. notatnment le.s M't n~ de ne. 

Robert Taylor Incarne, avec une .uptême ~ltaance. le r() 
de l'artstocreUque Cantrell. Cl! Jeano prtmler, il l'enc<ln 
de beaucoup d·autrcs ~ bltn plus qu'Une jol e n111ni 
U ut euluve. Il a beau<Xll:p de ia'.rnt et - qualité> 
th·ea llOnt peu OrdlntLlr.S. D llvre, à Wallac. Beery le ea 
talne St4rke1 du lllm. dea combftls de box• t. potnp n 
que IO amateurs d~ haute lutte ne manqueront pu d"app 
Cler. 
no~nce R1ce eat le charme !émlnln de ce d:am 

b!ement saunçe Cie = grade1:>e, ~ "· dêl cle 
ment. authentiquement juvénile, ce qm n<>n plia, n'est 
le eu de toutea lea c Jeunes• premlèrea. 

Nous n'avons plus t. !Nlster aur le talent de Walla 
Beery, dont la laideur ep1que tSt devenue ponr lu. un ét 
nant moyen d'expre:!Slon. 

Les roles aeconda1rea sont. CCmlDè liD\IJOUn, rn Amêrlq 
IDterprét~ avec le plus &rand aoln l:pmrlo111 Il ~ p:o 
!A ec~ne ol'l un croupe de n~rres tenttnt do ~·hador al 
que !A rixe au cabaret. 

Ici aussi, la m11chlne à vapwr et le cheval entrent 
comp..tlUon. C'est un épi3ode pltt.Oruque et Jo1tuX. 
train arch&lque •'êpoumonne aur une pente et. pour m 
à bOUL les •·0)1lfeura :.ont J)l15 de mett~ pkd t. ltttt et 
pou~r les voitures. 

Les combats et les couPS dn re\'ol\·er ne !ont Cl<'pendnn 
Paf du rum une eombre treJédJe; 11 y a =tnts 
fort pl&l.$&01.> et cles mlnut .. de tendresSe qui en a™;en 
leo vlo!ences. c·ut lm beau lpectaClC, plem de VIe 
d·attrtLlt, montt "' <> an et "lo:ui, • 
trtpldant. 

A L'ANCLE DU MONDE 
Celul qui. a·a•antan· iur wn p. o 

plu.s devant 1141 q11e hmmc.:.... • d, l O · l, eprouvc 
curieux melan&e cl allè&€1Iltnt et d angots&e. li aeDlllle à 
!Ola Qu'on toit de~ des IOUC!b et deo -1one d• 
terre et qu'on M trOUYe soudain tnmsparté 111\ns uno te 
rlbk! ao111ude. aux eonl\ns du rn1mdt. eotnmt avalé oéJll 
l"ull\nl c A l'An&le du Mondo a faJt lptoU•tr quelqu 
chose de cetu .. nsauon avec tout cc qUI a.;pare la r~ 
du .aouverur. 

c·est l111sta1re •tridtQue d= ll&llt:ants d un I:• a 
nant au groupt dt>a Shetland &Ile lut mlH ~ gcene sur 
loa lieux par un homme QUI ava11 comprt1 l'àp. e beaut~ 
d .. rochers bolt11s par les \'acuœ tt ..-Ile pha .onou•au 
encore des cœura atmpleo r.ss:uuw par le malheur 

Hlr1a est le .,_ de ~lte Ile • laquellt •IVJJt ace. 
depu!s ~ ~ecltl i;nt pop~laUon dbwnb C3 1"1S Le ao 
roum1s..a1t un ptU de •oirlc, do la fourbe pour les !oye 
de 1·herbe pour let moutooa. et ceux-cl donnaient cette 
maenlJlque lalne de Shetland qu'au loin lea f,lateura H 

IEtLID)O R AD01~~--~~1 
Fernand 

GRAVEY 
Michel 

SIMON 
Corinne 

LUCHAIRE 
DANS LE CHEF D'ŒUVRE DE PIEkRE CHENAL 



POURQUOI PAS ? 3415 

~l&ltnt La mer tWl prO<lliU< de ..., ricll- et 1 on 
n mt beUttUx M.aJa un t.tmpa •illt où le IOI a·aepauvnt; 
U fallut dltlllnutt lea troupeaux, n b!mlbt la concurrence 
déS ch&luUon a OAe?lC< devlllt al ealaml~ que la 
DllsUe a'lllstalla • Hlrta. Deux cl&lla se lormêrent : ceux 
qUI voulaient d•meurer l1dëles au aol natal et ceux qUI 
~ltnl 1·tm.1iral1011. NOù! la11tona à l 6cran le dé•1>
Joppement d~ cette lutte QUI lmlt par !"abandon, elle est 
d'ailleurs lrnf)US$lble à narrer ans en trahir la beaut.é. 

AucUll artu.te dramatique 11·a prll J>Qrt • J·rzèeutlon de ce 
11lm, il a tt.é réal~ tout entier &\'ec le CX>llC<lwa de la popu. 
lalloo d'wle Ile volaUle. 

Le !')'Ulm• du IUm eat 114ap:t à la •I• aans ..rl.\t de Pl$

lew'a rt de pfcheun dont les mouvementa se r~lent sur 
e.eux de b nature lmte l trans!ormer K<N et cboaes. M"1.s 
- larsea ooclll:>Uons r•-t •ton.Damment de l'aaitation 
que ~ Jazz enllhre On a 11mp'eulon de respirer plu.s 
librement et l'on 1'tm~ut du $Otl 16~ dt la cloche d'un petit 
temple autour duquel dorment tant de braves. 

Faut.li dire que I•• unages aont magnlftquœ bien qu'elles 
n 'aient pour ~l~rnents que l'eau. le cl•l et Ira rcXhers. c Que•. 
ne faudralt·ll pu retirer ce mot? 

VOYACE DANS LE CIEL 
Ce bea. .11 !Io p;.r le Stu<!Jo AI ·n°b<ll\., est une pro-

dllCtloll •· '11 11 d · Cmtma Sc1e11utlq•e de France; te 
eœnano, la rfallsatlcn e: le COlllaltnt&lre IOOt l'œu\"Te de 
J ean Palnle.-' et A ·P. Dufour. 

C'est une ah1t! d 1lna;ita qui rendent oenaibles e1 1·1mmen. 
litt de l'WlJven et l'lru1gnif!ance de notre terre. bêlas 
a ujourdbul al bouleverl<!e. 

Par 1m enaemble de aubterfu,ie• pho1~raph1queo, le spe;:.. 
iateur ea1 entrain~ O. travers l'espa ce de la lune à saturne. 
a u aolell, &Ill<. t'tOll••. aux nébuJeuses et Juequ·aux con1!ns de 
l'Unlvera vL•lble. O.: Saturne. u peut contempler IC$ deux 
lunes quJ peuplent le ciel de cette plantte. .En ae promenant 
aur la Lune. oct aitre dé!unl, tl eat lnond' de clair de 
T ..,.., et \'oit cc!lo>-cl inorme et bnllante. dallJ le f!rma,. 
ment. 

On rment de cette fantastique • promenade iUJdtt • 
••« le arntlm•"• tzt. Y1f d• l"JN.. "Dlllan.,. de lbomme et 
dt l'lns!r' d,.. a.es ambn k-')ns d -in orrueU. 

LES BEAUX DOCUMENTAIRES 
n 1 &\'&it ~t h:çon A Urer dea doc"iimeu\oi. .. lr~ QU'On D0\1$ 

a m<>0t.rt1 ct·li.• aema1ne L'un. • La Cerda11ne et le ~ 
&Ulon • . U"èa beau en ool. extrêmement oupleux lllllsoait par 

luter l'att.ention, l'autre • Us nea P'ldJt • <Stuart) lnté
'-11 JUIQU'au dernier mètre de pellicule. Pourquoi? Tout 
lllJlplemtnt parce que le premltt liUaait l'effet d'une col
lecUOll de cartes pœtalea lllu.nr~ tandll que le secood. 
Jlolc le dt taU. la dt:lûences de plan et Ultmeot b=a!D 
CIOll.>Wnlnenl llltrodlllt donnait l lmpr«IS!o11 de faire un 
YD>ace. Ce n'est paa tout de mcntrer 1.. plu. beaux 
""7-<a du monde al la e&mera ne l<s a paa foul!Us pour 
eo e.xtralré l'esunce. 

Quel ravlaoem• nt Que les tmoorcauona kièrea d<• 1nd1-
aen<s &\ •c leura voiles al CUtieu>emont IJ'lrellleo • de &l~an
tesques plnre• de cruAtacés 1 i.e.. sctr..- ds ~he aont mer· 
••llleuse. et l'on •Ult d'un œU am\la4! les lemmes courant 
•ur la IP'h• avec lcura pqnes de ,,_aux tpanOUll comme 

des 1.. c1.. .. s.,..;.,es_ u '·• et le d~tall sals! en IJ'OI 
plan. •olli te QUI PiJ>< 1 - - •<Il plus q~ les 
commentaires les plus éloQu.-n1 

LA BOUTIQUE AUX ILLUSIONS 
« L"Amer! m • a eu riJ.>OII d'Qlf au public cette t.mu· 

sa.nte lantaaaoe <:Ile perm•t d e ... bll< un parallèle entre lee 
• Pl•ndeura de nos écrans d'auJouro·but, et lea pitreries qui 
lall!&leot l'admiration des &l)('Cl&teura d'U y a trente ou 
quarante &ll4. 

Qu'est.-èe que cette bouUque aux lllusloll6? Un so1r de 
!6te. un couple mondam qui a bu trop de cocktails aom· 
mwle au tond d 'un tax!. un. panne.. u faut réparer le 
moteur Ici nœ mondama vont entru de plam-p1ed dana 
ta 111111am1aione. Ils ont soif, et pendant que le chauC
feur, un colonel russe. exp:ore la machine. 11s von\ • la 
rechttelle d'un endroit où 1'011 donne à boire. I!s veulent 
savoir oil Us "" trouvent: une plaque llld1câ!.r1ce kur dit 
qu'ils aont dans la rue de Jadis Il la porte d'U.D cinéma. 
un rros homme fait le boniment. lis entrent parce qu'on 
leur promel une buvette •t le spectarle commence. Le 
cln~ma l1.nt6me appartient à l'mlanc• d• la camera. Lo 
publlc eat vétu l la mode d• lllOO. les placa coûtent \'ID(t 
50US et 1 ouvreuse croit tenir le Pactole dans sa malll 
quand l'tll'pnt monsieur, si l!trani•mmt hab:Jlê, ltl1 •ban· 
donn~ deu.x franc.&! 

t;e •pect~de commence et ltS vieux ftlms se dkoulut, 
rommentts par le gros hilllUDe de l'entree Ce sont d'atr 
th•nt1ques pc:lts :llrns de début. anc les • étoiles • du 
temps dev•nues pour qce!Qu~un.s les êtoues d auJour· 
d'hul. mafs combl•n changtt. • Max Llnder, Rudolph 
ValenUno. Oreta Oarbo Do11gfo.. Fulrba11b. Charlie Cha
plin, Harr)' Baur Pola N"î'·I, Lon Chaney, Mary Plcklord, 
Emil Jantùngg, Stan Laurel. Scssue Ha)'allawa. Nornu. 
Shearer, Conrad Veld d'o•ttr~• et d autre•. 

On est amusé, ma.$ ac<.•I combftn •tiaré devant 11 il'O
teaQue mimique de ces bons artistes et la corruque nal\·et4 
dN acftl&rloa On s'exp!IQue alora pourquoi le clllhna a 
oompté et compte encor• tant de contradll:teura. Ce qu·u lut 
lJh4' IOUjoura aur ce qu'il est Combien lUI rd1;sen: encore 
la pealbllllt d'•xp:uner lt 1plrl1uel et lut d#n;,,nt le droit 
de compter poarmt les arts? • La Boutique nux Illusion. •. 
parfaitement lmawee. monté• • ..,. b<'aaroup d'e'?l'lt. 
s·otlre aux amateurs ~ c1néma cornmo tm véritable sujet 
d'étude. C'est la galerte des prlmlttl• sur laquelle on se 
penche avoc lntêrft parce qu'elle Instruit sur le paMé en 
éclairant aur le prtsent. Tl faut 1·n avoir beaucoup de r1>
conna1-nce à Jacques Sever<te qui monta cette amusante 
rétrospectJve. 

THEATRE FILME 
Mtme lol'IQUe 1.,, me ~ ~ n K~ne s'e!Cor«nt de r~ 

ter le plu.a acrup:1lt.;seme."lt p '.Slb:C les ~ ou qua'.te aaes 
d'une comtale ~d.aptée à l"Kr.ln, U est bien des chang&

ment& lot• !tabla, et souven•, .n plu., le dlaJoeue di: 01n<1-
ma n'a pas le ~me autei.;r que Ll p:o'ce. On demandai: ré
cemmen~ à M Maurice Donnay 1 autorl..<atfon de tourner 
une dt: ses œunes · 

- Je ne demande pas mieux, fit l'auteur d' • Amant& •, 
à cond1l!on que vau.s ne toumltz paa que Ica entr'actea. 

N. 
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Eeheeàlaj l D uJat. d'~tllénl6 IJIU'<Û81la CQQfectlonnb en Ibie. 
DelU lei mod.tl• ll)Ort. Il oc y met ~ pnx. on pc;it uou
, ... des modillea ~:a QUI habillent bien les pb)'SIQue. 
normau J ln&lste IW' normaux. 

! ..................... Da me 
01uis ces derniers Joura. J'tJ l1"1uent6. non POllr man 

plaLs1r, un palace du be.a de la 1 ule. En~ deux rendez. 
vous d'aHalres, on se promène dana le haU et on recarde. 
\.'1cl<J Baum a écrit • On.nd lit>tel •. et uo cln~te r"""" 
çw a ml.5 en scene c Den1ère la Façade • N'ati.n~ pu 
de -1 un plagiat de l'une ou l'autre de cea deux œuvres 
quJ ont de nombreux pointa .., commun. 

' ' ' Hcl!o Jam.es! 
James se rappelle au bCll1 aouHnlr de aea nombttm 

dlenlA. 

JIUDCS. pour ceux wl l'linottnt encore. - i.e chemisier, 
chapelier de l'artstocraue. en a petlC. cb&pelle de 1·~~ 
cance. 30a. av. de la T0:$0D d'Or l&lllle de la rue CrespeJJ. 

' ' ' M.al.5 J'tJ resanU bea~oup de Jou .. remmes et plu.\ en-
cor~ dbo~. Non que Je prHtre r91J&td" les hommes, 
ma hi uniquement parce Qu~ d11'8 lœ po.lacf s le nombre 
d'lu»nme dep3.'Jlle A présent, "' en raJaon des clrcioMt&Dœa. 
de 10111 le nombre de femme.a. 

Lee hommes quJ fréquentent - enclrolt.o. qui y habitent, 
dolvt'llt d~ que~ue deux centa ll'&l)Q par Jour. Le 
chrocuqueur de mode maecullne de'fl'tJt dire: !.la d~nsen' 
en •lx Jours le prix d'Un excellent complet. rien que pour 
Jaur logemrnt. leur peut déjeuner et lea !nia dh-ers. Ils 
de>Tal~nt donc toua We &lanta Ce n'Nt pu le eu. Le 
chroniqueur veswnenta1re est donc en droit de rechercbtt 
ce quJ • cloche • dana leur toilette. J'al uU d• ~ d!"<"t et 
Je wus raa part de mea Oblen'aùaoa qui. J'e.pere, pour
ront YO'..is ttre utiles. 

1 ' ' Pour la toute belle cbeml.le. 
Keotemont. 27. rue du Prince-Royat 

? ' ' On ne VOit cuère de telona éculb d&n.s ces bOtet,, Au 
ceontraœe V twce dP ln rha~urt P.St lei prt!'fllPr QL. ·on 
obeerve et M.na doute le dernier Que I• habltué9 des 
pala.c~ ubRnC1onnent.. ParnlUemtnt If" lln&t e1L fJaJ.S et 
net. P.IS de chemis" doutell8<>. pas de col qui ait t'.>$uyé 
µlus de douze hew es le contact des pouuleres de la ville 
tt do la tra.nspln.tlan. 

Onns le ball. on distingue d'un coup d'œU lea résldenU 
de l'hOtel tt leu?'S vlslteun. Ce n'•t pu IOl.l)ours perce que 
let premlérs sont plus riche. et mieux hablll6s Que tes se
conds; c•es: ~~ralement parce que lea aeconda prdent 
leur polrdea10s. tand!.! Qttt 1 .. premlen sont en •eot.OD Les 
Yùlt<'Ul'll c.ot <W1'X !c!s t0rt. ra: 1 utare l<Ur f'Q)olnt d'en· 
leTtr leur pardessus dès quib tol'I rrçua par le rmldent de 
lbO!cl Un haU ô'hOtel dml i'l e C'Olllld~ comme un salon. 

1 ' • 
Lee adreooes des s>.iccursales Rodin& IOnt I• tulvantes: 

Bruxellea: 4. rue Tabo:a, 38. bd Ad ML•: 2. a'"nue de la 
ai..-; 25, cha~ de Wa.re tfl:>ne de Namur>: 25, ch. 
de Lou•aln 'Plaœ Mad ... uJ; 45, l'\le l .,.brow.aart; 44. rue 
Haute; Ga. chaw.ét' d• Waterloo. Amen · 106. Meir -
Mou.scron : rue de la Station - Charlertll plaC<" du Sud -
Namur: 22. rue des Carmes - Oand , 21. rue des Champ.1. 

? ? ? 
SI d'aventure le résident •t «ln •Wt .. ur sortent de l'hc>

tel. on a·a~lt alors Que la dl!ftrence dans le standard 
d'~l(iance de l'Un per repport à l'aUtr• tenait surtout 
da.ns le !alt que tes hommes .B0!•'11ent btiluroup plus leur 
apparence \'eston, que leur app:irenre pa,rdruua 

A la mo!ndre meruice de pJoJic le e•nUrman se croit 
all\ol1.oc! l rnêtlr "" \1ell lm~m&.ble en co:on Qui a perdu 
tout vesUge de sa forme et de 113 teinte Ol"li\nala. 

Pltlll nette et pltlll ~léfante 5t la tenue SOU! cette loque. 
plU1 dle doone l'!m:;resslon d'Une muquarade One autre 1 
f'Xplka•km. moins rlat:euse rncore est que celul qw sba
liiJ.l• alnal •" néj11Bent ei Jo-m·en.fouwtc. 

Le pt.rdesaUI bablllë, de coateeuon. r:si rarement chic. 
Mali, qu'll tJt tté acht~ en confection ou sur mesurea, 
qu'U aoit coupé dana un tlau de toute premU?< qualité ou 
ordlllalre, un poud-~• n·eel Jamais lnwsoble. De quoi li 
semble QU• bff.ucoup d'hommes ne s·aperçolv,,n1 Pt~ • 
motn. qu'ils ne aoltnt tou1 des a1·•U&leo volonta11 <'.3 

Avant qu'il sol\ trop tard. Je me pcrnkta de Jeter le cri 
d'lllann, . meMteura. attmtloo à '°' ex~lCUl'I. on va 
tourner 

' ' ' Pour voo coll H cbtmlaes. :e meilleur blancbt..seur est 
c CALINOAERT a, Sl, Rtn DU P0L"C0!' BRUXELLES 

' ' ' La vie n'est-elle pu un lllm? On tou."De. VcXd que le 
t&mbour tou:nan: de la porte Jette d.t.ns le ball un cm~ 
man Q•e DO<ll vlt""3 tantôt en l><>nnt comlMICDlt et q •Ion 
ooua UOUYION blea m1a. n • oorU; nou ne 1·avtona P" 
vu aorUr; noua. 1e vo}'ons qui nntte, et c est comme a-U 
é!alt allt dans la coull&>e pour ae ~-

n porte C<'~nd.ant ~ mtme complet dt tonne cou~. 
sana un !aux pli, la mtme cravate t. 75 Crane.a, let mtmes 
ch&IU.NJ'es • eoo rranca la paire. la mtme chemlae ' 
150 franc.a. nette. mlM tralche œ Jour-là comme toua I• 
maUoa. Mali U a rtvtw un par~ dont le col est soul~ 
tea mancbettee r&pffs, I• poches déformées n a en plua 
couté un chapeau et entouré &on cou d'une écharpe. Voyone 
run et l'autre. 

? ' ' A BruxeUN. boUltV&td Ad. Max. 33 <côté cant1nt11ta.ll et 
• AnYen. 105, ~ de :lole1r, 10nt :.s ceux 5UOCll."W!œ dt 
Rodlna ~ dar.a la tente des ocnfectlons angla1Rs. 
Les appronuonntmenta d'h1•er aeroot .-en.dus sans a•illl•»
tation JW1Q1..'l tpulimlc:nt. 

' ' ' L'un fut ac!M-.<!. peuWt.te l'an dernier. peut~t:-e au 
!.iTDps de Mathusalem. Un chai-u de feu:re 60\IP!e ""1a 
reste touJoura uoe O'>llfllre. 

D semblerait que beauœup de me&aleurs peruent comme 
!e êhemlneau q1Jt estlmf'! qu'un :•utre ne h'U!e .:mals Tan.t 
qu'il prou11e ~ en.ne. peu ou pes du t.oot chevelu. ua 
s•en col!knt MN aucw1 t'll.U"d lt. leur apparrn.,.. 

J'ai connu un monateur qui portait un de ce.. cbaprau•· 
Il 6' QuJ oepend&nt allortaetJI volontiers cent 60\Ja au prt
pooe du ,.,.tlaltt qui le lut tendait Arec •!nit pourl>''rt!I 
de cette Importance, u eOt pu ee pa.yer un chapeau neur. 

' ' 7 
L'écharpe Mt cœune la laniue d~. la )>Ire et la 

DltllleW'll dee cbOleo •OIUmentairea. 
Rlen de ptua luzueux, rien de p;U& a:ttasant. rien de plm 

cbJc. GU'lln bNu cam do! 10'e. omt d'Un petit~ net, 
qu·on met au~ du c:ou aolineusement. Le lo>ab:d de 
so:e ~ d'allk>ura au.u.I la be::C êchan>e de la::ie • .ant lei 
cravat..a du perci-ua. Ccmme IA!a craTa:toa elles <lonnent 
la note Ca!e l uo elUleml>le touJours plu.s oa !llOIDa lérrre; 
c·.,.~ c<>mme la ....., trtmltre QUJ s·1n.s1nue au tre1ers des 
banftux daiu la cellulr d'un priaooruer. 

Encore faut-li que :. carr~ de JQle ou ••1ocb~l'll<' an "' 11. 
culeUJement, nettement d.rapi. Trop souvent la cravate <IU 
pard~ dovttnt un torcnon <1u'oi, nl)t,~ '1 ol--d11 f"In. ··~ t 
Qu'à l'arrtere eHe dépuoe de que:ques centlm~tree le wl du 
perde.ssus. tandll qu'à l'avant elle !ait concun•noe t. la ""r
vtettf> que 'et oulalJuera erœ. rras et khautfé-6 ae nour-nt 
autour du cou. 

Alloc.I, mesaleura. un peu de tenue! A:i.entlon à vœ rha
peaux. à vœ pa~us. l vc• écharpes! 

Don Juo SU. 

Petite correspondance 

No"" re1>< lO!'O:ll C'O~ d'h.at..tud• • :oc:e demand• oon
.,..,,,..ot la tollet:r muaill 

Joindre un timbre de tr 0.75 pour la rcponse. 
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DEMANDEZ lJNE DE M 0 N S T R A T 10 N AUJI 

Etabts PLASMAN s. a. 
12 Cylindres en V 

~!ODELE 19:39 

BRUXELLES - CHARLEROI - GAND 
567, ch. de Watwloo . 2. r. d• Bruxelles Pl. St-Michel 

Moralisons 
Contrt la df moral.i:a.alion. - t:l buvonJ frais, 

Mon chn Povrquol Più 1, 
SI b fol dans l'fntrgte des (llrlceant.a. claN le courage des 

cl:O)ens, <!ans l'avenir de la Bdglque. permet d'imaginer 
apr!:s b (Uè1Te un pays moins rni.trable que ses voWns, 
elle doit aUSSI ooutenlr les Be!gcs dana l'action, c'est-a-<:lire 

. l'accomp~ent de leur tt.che JoumaU~e. que œ 
IOlt aux fronutres. ou bles>. plua bumhlement. à !'Usine, 

la mine, dans les c.'lamps, au burtau. 
C'est l'accumul:IUoo de \Oil$ les pctn.1 U'a\'3UX. de tous les 

PtUIS sncrl.tc:ea. de toutn lea peines &UP1><wées a\ ec bonne 
b an1cur, qui font la Belgtque forte. 

J e 11l'I crains pas de tombtr dana unt' t1 tvtaUté déplacée 
rn d.salll que • pour que la Bel~1que M>lt forte, de plus en 
pl"5 forte le.. lld&œ dol\·ent bien manier. Ils y sont babl· 
t:t~ B11lS1 qa'à bien bou-e. et .. -.nt três bl<'n ce qu'ils 
dolnnt faite pour ne pu atxutdonner cea bonnes habitudes 
llo uvrnt qu'il faut pousser le rmdernent de la terre au 

m=. !abrlqt.:er de> marclw>d..lsa uponables, con· 
ll't' des navll't's, t1r.r du charbon dca mln<a. !abnquer 

des carburanu de remplacement, acheter, vmdre. uana
porter, en un mot, u faut. pour se priver Io moins possible, 
1.ranm r ei produire le plt• pos.slble. 

Or Io &ls<• rournal"ll• et dd,rouUJard entre tous. oe 
demande qu'à travnlllcr. Bèaucoup gl'O(llcnt actuellement 
parce qu·u. uo comprennent pa. que l'armée a,yao1 enlevé 

tant d'hommes à Jeun occupatlona, U y a plu• de cbOmeura 
que Jamai.. Cea rouspéteurs ont J)<'rdu de \'Ue que le travail 
de l'un donne du travall à l'autre et que, réciproquement., 
at les mw;ona a·eo vont. les manœuvres chôment, si la meu
nerie e'arrète le bo~r f•rme fa bouuque. 

on a auttiaameot 'démontré que nos cllamps ne produi
sant qu'Une partie de notre nourriture. c'est noue aoua-
801. nos m.llld de boullle qui nous permettent d'a.che~r, 
ce qui nous manque. à l'étranger Oo pourrait dite que c ... 1 
du """' qui aon de :a mine. pu1$Que le charbon pale le piùn. 

Dés que nous aurons plua de charbon, uçu. remettrons 
dea tabncallona en marche, nunc~ra •t ull!Uers sont ausol 
de. achet"W'S et cette forme do leur act1v1tf permettra do 
metue d'autre.s travaWeurs à 1 ouvr•i•· 

Le ch6maee. dont certains parlent comme d'une plaie 
tncurable. peut disparaitre rapidement dans la P•!.r e: la 
conoorde. Mals Il ne faudrait p:u que cortamo lllusimm..,tes 
vtu.sMnt entraver la reprise du trarall par de~ prrl l ;ona 
1Dopportw1es. Puisqu'il ~ détendu en Bell quo d plai
santer en termes oourt01o lei l't'prHcntaota de. pa;s etran. 
i:•rs. à plua forte rai.on deua:~U être dtrendu de acme: ta 
démoralisation dans Je pe;s, ce qui mtralneralt ~luct&
b1emtnt aa ruine et l'effondrement de notre pu_l$.s.ance mili
taire. Et alors, après une iova&ion à nulle au:re pare1~. lea 
aunlvant1 connaitraient a noU\otaU la d~port.&tton. le& campa 
de co11etntratton et un travail lçrc, trea dur quJ ne pro!l
tenut P<'I precistment à la B<li•quc. 

Dana l'e.polr qu'elle trouvera bl«nt6t les hommes cap&r 
bles de lu1 h1ler ces mtllhe\i.r6, Je \oOU.S pne. mon cher 
PCJt;rq~oi Pa.i 1, d'agréer etc.. L. •·. d H. 

Grognements d e ploucs 
Ils dtqnt q1Jf> 

Mon cher Powquoi Pal 1. 
De• l'\'lllarquable que le& lett= de ..,!dais QUI vous ll"f· 

viennent n~ \·ous parlent pas. ou autre, des cembet.emt>ntsa 
quoUdJens dt nœ p!oucs et se preoccuJ)l'nt surtout de qu
tlona plua &énérales. n y a là, ...... doute, une .SOrl<! d8 
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STUDIO-ETOILE 
U-C.lf'rljt MONNA1I 

RUE DE l. ECUYER •• RUE l.EOPOl.O 

UNE REAU~A TION 
FORhUDABLE •• IMPRESSIONNANTE 

Pour la première foia en Belgique 

Dans les Bouges 
de San Francisco 

d'aprèa une aventure policière vécue 
AU MEME PROGRAMME 

SILENCE ON TOURNE 
AVlC 

lllAY VENTURA. JO 80UIL.L.ON 
ET Lt:UM OJtCHCSTltU 

En 1 re vision : Les Actualité& Pathé 
Lu EN .. ANTS NC llONT ~A8 AONI& 

l~rté collective tout Il. fa.lt honorable MA!& entre quat'Z 
yeux. à table, en con!lance, le plouc t"at plus loquace l't, 
ma fol Je ne vois pas poul'Qll'>I Je ne vous l'épëteni 16 pe&. 

.,, quelques l.lgDes. oe que j'ai ent.mdu inatnwa fol& dePUla 
troll ou quatre semameb. Ceux de la frontt~re, notamment, 
ecnblent parfot.s ~ 

On eoqUlnte l!'S bom.mes. d<<l4nlt l'un d'~. Les gardes 
redoublées de quarante-huit h<"Ul'fa IOllt aulvlet d'une oeuJe 
DUU de repoo.; après Q'JO! on recommence. O'oîl at!aib"
-nt pb1"1qu• e: cbu~ du moral. 

El> outtt. rroene un autre, l'eoprlt de œknle renalt Chez 
pu Jnal de "®S-Olfic~ B.en à l'abri .i au cbaud da.Ds 
lea P C, Ils r- comme dea lnea sur ca boueux. cea puants 
qui •·tvent clans les trous et dans la boue.. Lorsque nous de$
cendora de nœ POS!Uon.s. nous 10mmts 1 d611outanta t. c'est 
nat; DOU!I avons des ~eo ~ bandits, c'est encore vrat. et 
nous • •·orui la taiblesoe d'en ~tre 11m Mata au Ueu de nous 
ca .. , au Ueu de nous perltt de eu-are et de b"°"4ea. qu'on 
noua donne une chemise propre et de. chaua«tes !demi 

0 Y A eu dl$ 1 COUPS de cafard 1 el lc!r1euX. Quoi d'et-On
n.ant? 

n raut 98 dire qu'U y • œaucoup de roPi>tlée. beaucoup 
d'hommes qui ont tout abandonnf pour aller aux avant,. 
pœtea. Ne de>n.ient-lls pea etl'I' trall'°I comme dea bommes? 

P..ut-on dire que lon.qu·u souffre dt quelque bobo, le 
plouc doit oour !tn exempt ttre un carott~r ou t de?nl· 
mon 1 SlnoÔ .... ~ de police! Car lu purûtlorui pleuvent. 

Pourtant. ajrla !es eun:lca parlai& loDia. leo bommes 
ranll'elll oouver'..s de sueur et u leur eat !.m~le de .. 
116cber. VO)'es rll~ bl'ODchlt'9 pr~raV)ltfa l la tuber
oalc:9e. 

Peukm dire encor. que tes rranda che!a ne aont prob&
bllm<lDt p&o au oourant? On ne tes voit jamala, Jai:n.cs 

Et ~ de sul:e. 
Exaeérauons? c...s perttcul!era. .xœptlonnw ? Pœblble. 

mea pillards n'avalent pu .e donner Hl mot •t \lOUl'WJlt Us 
ll'08Dtnt toua de la ml!me man1•re. 

J'ai cru bien r~ en vous rNum&nt une partie de Jeurs 
?OUSPétanœ.. 

V. H. 

OFFICE DE PROTECTION 
DES ŒUVRES D'ART 
311. Rus os L.IGN~. BRUXl!:L.Ll!:S . Tlh..1 17 11• 110 

INVENTAIRES DE M081L.ll!:RS 
ŒUVRES D 'ART •• TABLEAUX ANTIQUITES 

EMllAL.L.AGES ET MISE l!:N Sl!:CURITlt 
EXPER~s 

MM. COUDERE- RICMA"-0 - ,.;, tvc FUINA,.,0 
VAN GOIOSCNHOVlN J .p - WILLlMS GlO,..GCS 

Contre-rouapétance ! 
N'<U&'•ron. ~. d.i'"'1. 

Mon cber Pl>IU(/MOi Ptu 7 

Depuis la ruer-re, la ruerre des autres '°" c'OlonllCll 
ouVl'ent une hoeplt&Ut<! du plus larges aux réclamat>ona. 
•uaaesuons, 1ndianat101\6 de.. mU!taJres mobûlséa. Cca plalD
tea perpétuellta, le plus souwnt mal !ondtta, ne rltQurnC
ellea P6a de découraeer ceux quJ g'efforcent d·amellor•r le 
sort de noe troupu, d'•lirtr celles-cl. de pensuador certallla 
qu'ils sont de réelles Victimes, alors qu·en rêallt.é 11 nt rori 
peu d'arm~ea oo le soldat eat traité comme ch~ llOua? 

En quoi se réaum<'nt la plupart de ces platn:ea? ID&uf. 
filaDce de soldo : elle a été plua que U'l~ < de o.lO IT. 
à 1 OO fr.) pour lee aoldat.1. Ceux qui reclament ,~nt 
donc la ruln• du pa)'t? Dlflttence rrop élntt •n'1e lt. 
IO!de d• la troupe et lea tralten>ont.s des of!lcten: QU! a da 
responabllltea 1 Qui a dQ !atre, en tempo de paix, dea ro.p.. 
pels. dea cyclos d'lruitrucuon. des preat&tlOOa dl•enes? Qui 
en!tn es! oblli;é de débourser des sommes parfo~ Impor
tantes pour ... t•nuea? Qui. en campqne, doit pourvoLr 
a aon Jccem•nt et à aa noWTlture ? 

Demandes fmanant de toua c6t.és afin d'obtenir la noml
naUon de aous-lleuttnant de rtserve Et ceci tst le bOu· 
quet 1 Oea aerui qui, en temps normal, ont reflllè 1 .. pr .... 
taUons dcmand~a pour accéder au grade d'officier dt 
réserve, ont 1 broeaê • lea cours. rat.é les examms, ont 
maintenant le toupet do vouloir être nommé> orncten 1 
O'ancltllll mll1t&lrea, llmpl..a soldat.s ou &radé&, de la ru•· 
re 1914-18. sollicitent eplement cette ranur. 10U1 Pl• 
tex!e que leur uptnence leur conlere une capacité d• 
commandement •'Alant bl•n cell• des Jeunes o!!lclera ... 
Pœstble pour certalnn cbOllel, mals ces brav .. oublle!a 
que I• mouer d'of!lder denlande autre cbooe qu'Une llm· 
p!e formauon mlh!Alrt pnUQue Un soœ-beutenant doi<t 

1 
être Jeune d'abord. ~ une formatioo gentrale aum
samment comp!tte et UM éducation d·mtellectuel. q\11 lui 
permettront d'a.ulmner avec facilité U>Utes les parties 
theoriques du méutr d'ofllcler tt de a·adal>(er a~ent aux 
circonstances qui nkeulteront son Intervention. On n• cree 
pa& du Jour au lendcm&111. sans la base d'un• !Ollde 1,,.... 
tn.ictlon. des officiera aptea au commandement. Qu'on 1 
prenne gard•, surtout maintenant. qu'il manque, parait.IL 
ll'Ola mllle ofllclrrs de ruerve 1 Us adJudant.s de carrlêre, 
mandatés comme ch.Ca de peloton, solllcllent. oux. aussi, 
d 'être nomm~ aout-lleut<'nant.1 Pourquoi ? A quel titre ? 
Le grade d'odjudant est 1-0ut aussi respecté que celui de 
sous-lieutenant SI. tn temps de paix les adjudants n'ont 
pe.o trouvf la poMtb11lt.é d'être nommn of!lcltra. c'est •n 
temPS d• mobilisation. moment c:rltique où chaque roua.ce. 
du plus peUt au nlus grand. dOlt !oocUonnn avèC le nwtl· 
mum de rende-nt. qu'oo nommerait ofllcif!'I """" qui 
ne IOtlt jamala pan mua à le devenir 1 In~ .. 

Enfin. pour tnmln•r. je •1>11drala b4en gavolr combien de 
temPS Y& •~ chrer. 1&ns que dts mesures plus fnerrl· 
ques solen• ~ le lamentable espnt de '&1-r-&ller qui 
r~e dan.' la tmue et le tanv.1• de la plupart 1,.. ttllU· 
talrea en con11 7 

G C. O. ----
Traquons le bobard 

d.U. ce u,uit'na.ot. 

Mon cher /'owqwx PtJ.11, 
Un rappclt lalsalt !numéro du 3 nove.m.brt, p 33171 ceti. 

oomparaaon dans aa batterie, enV\rOn 200 bommes. y oom
pns lei S.-0. de rtatrve. la solde jow'Dallere eat da »<> cr. 
emron; d autre part, puUJ' le commandant et drw. ..,,.... 

lieutena.nu de r-rve, la solde joUmallère est dé 300 fr. 
Et le rappela la trouvait aaumàtn. 

n 1 &W'l.lt de ""°~ en e!!tt. al .... ces chU!l'fS ~ 
exact& Or. vOICl : 

Prenona une b&t~ da JjO bomm.._ doll1 e 1.-0.. Il i.n. 
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pdlers et 1211 horon1 a.dm r..tom qu'il > a1t d<ux uers 
de inanb avec Wl entant. 

La l!Olde d"" SAlfl rst c1e e roa Ir l 70 • Ir. 
La llOlcle d bi--'.<d:lm; n: de 15 lw Ir 1.30 • fr. 
La ao!de dC$ Wld.> Ili nt de 129 Iola Ir 1 OO .. Ir 
.N-OurrUure t. chall;• de 1 E<&U 1" • UO • fr 
llld<mnltc aux a;;-:wu dzœ: IJO laa 10 • Ir 
lndtmnlt~ aux rn!an", 100 fOla 5 •• - • tr. 

16.20 
19.50 

129.CO 
1,œuo 
1.50000 

&OO.OO 

••..••.• fr 3.242 20 
Sans qu'il i;c; l leOll CCIDpW Clu q<meD' e! de 1 ëqulpo

D'.tDl. 
Et :e wldat dtp:o&e &out do mtm• Ica 2SO frnne&. 
QWU11 .u;x off c u '' c.<: li ns P"" q Ja p:u~!l\ leW' mess 

e\ leur lo;;ement, qu, leUB lll&DIA dr.Jt ne t uchen• aucune 
Indemnité. 

Ua lk1>Lt anl d ad1111~1.1trat10ll. 

---·---
Et l'ancien dit .• 

J\loo ther l'ovra•ùl l'a.> 7 
Nou., aomm.,. clts mlll:en d an<ltns cou1batt.Anta d• 1914 

l 1918 à noua c:ltmllnder ce q•1e cllrai.m les rnoblli.M .. 
c·et.a.1L la lt\Jen·e. la v1 ~le 

Le muurn1S tcmPS 7 Qu• dOI\ cnt dire lea ancien& Qui 
ont •·écu quat1 o ana Clluis la part10 du l"'l" la plua humide, 
brume~ et mals:uno ' 

Que clonent dire la ancien.. qui uni pagsé l luver de 1917 
où. pendant dt:< stm:uncs on avait du 10 eno(J•,...,ua de 
lèrO? 

Que dolHDI dire les anclCtlll qlll montal<n\ alors la pràe 
au RL<lan - aux 1v11nt&-postea - avec, comme aupplê
ment.. la chance de quelques b&Ura ou obus 6Ur le coin de 
... t.r...nchée 7 

Nous n'a\lon.s en ce lmlPI. ni dtwc, ni tro\I, mals une 
crx.n: ert • e No.s bl.raqurmcncs au rrpos et.aient v6tustes 
et f abrlqués au mt;.:leur march~ :-; oua logl()m dans des 
~ anc de b pal!W rroiJ)l!< de vous a&Tel! Quoi. .\u.t 
lnn<"htts. no.a a.-lc\Ds 1cs rai.'\ pour nous dlslrlllre. a•ec 
c!ell.\. beurea d garde el œux hl'Ura de ,.~ 

NOllS a\'OM fait. • P"dlbus cu1u J;lmbls • da cmlllnes 
el des centatnea de t11omèt.rea pour Jea l"l'ikOS. pour les 
pique~ pour le ru11allkmen1, polir I• t.rnaU en Urne. 
Malntcnant. llCll .olda" mob~ IODI chalTI dans de 
maaruf.ques camions bkhts !1a1sant du 50 tm. • 11leure. 

u.rsque le di!p:::icemcn• était t.rOp long en nous parqual1 
~ 18 fameux '"lli""' • 40 homme • 8 dl~aux •· 

On a touché pendant quai"' ans 30 ccntlznes par jolD', 
Ptn<le.n1 quatre ana. PtrllQDDe ne nous a Jamais tn.-oyé un 
ool1s quelconQwe =>ous n ll\1ons pu b. dem1"1eure du aol
d :ll. ~"" qw, <Olllllle moi <'Ulltnl ar1ilnatr .. de la lron
~re allemande, reçurtnt troll ou quatre ltttrea de leur 
la:nille pendant toute la 1r11err.,, 

On nous accorda lee premier. C<>lliL"3 au dél>Ut de 1916 -
et cela de l1x moa en J!x mols. On pot..ug..alt dans la boue 
u ans bottes en caoutc110ue • ~ soldat ~lae a 1.ra•"Blll6 
manuelltmt'llt plu.• que n1rnpor~ quel auhr. Jour et nuit. 

La guerre de t9Jt a rtt! une 1uene lall• Mec la paltrtne 
des hommes, toute dt mattriel Et, malgré tout ~•ln, le 
moral e..t 11.1111! bon 1>Ct10nne nr se plntrnal!., p.u de J<·r~ 
mlades. pns de platnte:s. t:!o m•1tyru, mnl6 des homwes 
unJqucu1eut acharnét à tutre lt:ur dtvoir. 

E.<.t--ce que si, PM hourd. la ~'lierre 'cna1t chtz vo11.1, u 
no faudra11 P<l.S d'uriencc r~PJ>t:I'< les anciens pour enca
d rer la; blcua ? M~u ne b~ons """- A otr•• chœe • 

Ce n est cert.es po.s Io. 1.iu\è de. soldat.a mob.llléa .i, pour 
tcnlr un tront de 150 k.llou1tt1.a. o a bcsoll1 de 500.000 
h omm"3. :O.:ota "'OJ"' tenu ; Y • 1tO kllc.m :.res1 pendant 
d?uze .tows avec t8 000 bomina cl c {•.1111 la ii.cp-e. et les 
Boches ne 60Dt pas PIUZl-S rt. no~ n av ru ni canona. ru 
ml\nl....euses. Dl bY.S. m aoullua. ni couveriurc. ni 450 
çamm~ de \lande par Jour ••• 

Chômage et mobilisation 
La. repo~c du chûmeur, 

Mon c.ner Puurqvot PQ3 '/, 

Parce qu·on a le malheur de chômer !comme Ct'rt&lna) 
depuis quatre, cmq et slJ< ans et mtme plus, Il 1 1drall: 
donc encore remplacer à l'armec ceux qui ont ptrcru me>
men!anement leur situation ma:n1ellc depuis seulement 
deux mols? 

E..:..Ce que ceu• q\11 sont c:le c:llx et qumlA' ans plu.; )cl.neJJ 
que nous sera:ent \"enus nous remplacer. t1 y a dot ·ar.u·, s1 
nous avions e:é rappeles? croyez mol. la Situauo~, matl-
rie!le et surtou: mora..e de beaucoup de ~v.-.vall ut 
déJà a5SCZ l~ntab:,. POUT qu'on les cons.dtre comme du 
rel>Ul. Eat-ee qu·oo -ra prttrndre qu'U n'y a. .,.... de ch<>
meur! qui sol•nt capaole! de remplacer rnl)'.n•ntanlmen1 
<!es llltell~ c!e n:tat mobllt>é? 

S1l y ••ail une équl:é nat onale< De ,,.....lt-U IM'• plua 
équuable ~ des hommes qui. ôc;iuls de.$ ~ at:btsoe°' 
le dra.m" du chômage. ttmP:aœn· à !eut• tour cc:ux Qu.I. 
1><ndant ce temJ)6. on• eu le bonheur d(I U?.valller? Cùmme 
il Rra!t JUS!E' ot h=n qu·un chO:Mr.Jr rlQUlllUOnn~-
pO'.ir un travail qu•lconque. n'ÇO:..-e un salai....., normal. 
Des~ estiment qu·on paye les cb~meura pour ne rten 

faire a:ars qu'on IM'Ye pa.rce q 'ila n'C:lt rtm à faire. Quant 
à mol J'ët&;s &&SUré des années av ADt de ;>cnlre mon em
ploi. ~pendant. &l on estime qu'il 1 a ::eu de sul>Prlmer les 
allocaUon.< que œtte a..<SUraD~ m'a donntts. qu'on le fll&'e 
Alors, Il y aura mo;·en d'en flnlr pour mol e~ les mima 
allll de n•ëtre P'-> ob!•>é d0al~r mcndJer aon pa;n 

E. R.. 

Amertume del'• ancien jeune 1 

Et rePow.e a. ~ Q. de D, 

Mon cber PourQ1101 PCL$1 
J'ai lu avœ llltérê~. et pour cause. les lettres des r an

clena Jeullés ». Voici qui IJl!pond aux questlona de vos cor
~pondants. 

J•espere que mes... collèlfUes seront vlolenun1·n1 rooon
fortt's et seront tiers de leurs c:lé<:Oratlona après avoir lu 
la proèsente. 

N"afant 1>3$ dll<-sept a.ru; en SQ(lt 1914, J'étala bombarc:I• 

\ 

TOU T ES L. ES EA U X 

DILUENT Le WH ISKY 

Schweppes 
JEUL L 'AM..eLI ORe 
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•· • .1t le 6 Ul 1011 chef de pelol.011 au For: de Marcho
vekr e l dt>ôndancc aca cadtt.5 me c bombarda 1 CCJmman
dant d com~a 11.1 pendant qu k;uea Jou111 el quelques 
h<un•. B =se Io:• de la cha111e dr.< troupes franç;•.li<'S j'ai 
as lr aH:C mon Pt:'oton la rc:raite de la compa;nle de 
8 Mures du ma' n à ~ b ures du soir. n y eut tr.in~ 
tue> tt bl- dans rnoo peloton. le restant lut eapturé. 

Ap:es 13 JU rre. dt'6 camarades qui ava ent ttÇU l'e rd~ 
de fuir soc• rt>V nus lleutenaIJts tt ctpltalnes et aoni o!!l
c!et$ SUpér}t\ll'S en ce moment. 

Je m• rc•trat sans ttehel'C'her Ill decoratlona nt lnraùdlté, 
nJ m~e le pa• m nt d~ rna 60~e de ~tpt!.vt~~ 
~ év•ncrnenta ac uels tj'a.i quarante~eux ans! et les 

&u ... gf t. ons de vœ correapondant.<1;. m'1.ncatJionnt à dt:ma.nder 
à c qui de drotl • l'!n....,rapuon au gra<le dt• sous-lieutenant 
de reserve. 

R~·pi)n."'~111. u nous sommes c trop vieux it, 2• nous n'avons 
pa.s tene. •ous ben c une tormacon militaire •: 3, ai 
nolll; somme mob lises nœ sous-Ueutenanta de ~rve se
ront des ciaMcs 1~311 à 19~ et au fur et à mesu..., en des..'<>us 
de cc; cl~. 11) an• c eux • la formidable • format on mi· 
lr:a.r •du trmpo d• pai.x: •• nœ qualltb danc:ens com
ba•:.a.nta aont en pr ne :l<' une raison pour no Jama~ è:~ 
rou.s lleutenanta de resene; 5• 006 qualllea d"eicper:ence. 
de chel d entr•pru•• de conduite et de pratique des ou
vriers sonl sans lrnpo11ance à côté de la rornuitlon mllltalre 
du ••rsen' de paix nommé S. L. R. 

C'est le ttgl1 ment 
Et le c qll! d• drn.l • m·a ajouté: c Jr rrcrette mals ll 

faut que voua prrdl<Z à ce sujet t<>ut espoir • 
Sous n avons donC' que ce que now mtrltons et cecl 

lllu.stre encore a11 le fallait, la c 11lor1.uae nsratltude • 
Pau··ll aJou r que ! aura:s pTE:feré or J:>mal.5 •olr c <;ul 

de droit • SI mc:s c conœues • d~t des p~ons, qaJ 
ne pourron• que kur fal:'C pl~ de mal je bl.ISe mes nom 
e· adresse à rotre IYUIPll!h•que JoumaL P. M T. 

XYL AMERICAN OPTICAL 
5, chaus.'ée dt• l.ou•~in 1Plnce Madou> TN l?.03.12 
34, rue Gray ll'lnce Jourdan) - Tt'!.: 33.?0 32 

Les admissibles à l'E.-M. 
Pourquoi nf' PM &four p<-rmât:re de s·eni~tr t.out de mlU! 

l\lon cllcr Pourquoi P<>s 1. 
Les candldata i l'Eco'c militaire ayant r ... u.'1$l 1"urs exa

mens. mal& non clASSèl «n ordre ulU<.>, dolvl'nl J):lf<.tr par 
le cadre rt tout d'aiJ<>Jd •·cn;:a&IT. 

Oep"l' fln octobr<>, tous ù:s examens aont ttnll. et les 
c admlssibleii • à l'E.M se voient obl!J!èa d"at:cndre le 
Ier mar.. pour ..iincr Wl rngagement. 

Ne truu•cz •o.is pas que dans l'et&t actuel <k'S choses. Il 
serait a\"Jlntag<'tlX pour l'annee de noua permettre de o;gner 
un engaçem"'' lmm t? TD'» :e mocde y piJl<ralt: nous 
d'abord pour n'>tfi• •' net ment ultérieur. le P<\11 ""DSUlle 
qui pot.mu 11bst 1 r pus tM notN promot on à un 
nombre ~ d gr P:><lb. qui no dt'nunden' qu'à 
rctourn r a lrs \U rcs. 

Aloutn fJ. c la que nOWI n·a~:om puo nvum lon~tem1>5 
<Je !'t·sptre du mo.nu de charg~.s tam1ll:\lœ, 

Croyt·t·mCll. rht r « Pl111r<pol P34? 1. \'Otre t.OUt recon-
Dal5Sallt et z~lc tulml&slble. P. C. 

Sombres pandores 
Mon cher Puurquo Pa• 1, 

J·a1 lu &><-c un. pointe d'<'motlon les q•Jt!QUl'S u•n 
ecrttcs "'" Wl • Sombre Pandore Inquiet ::>our le sort 
ses cnr,,11u>. 1 <1ans c POurqt.1ol Pan 1 au 
l>&ie 3208 

De tout tempo, le it!Ddarme et .wn cheval f'1l'ellt UI 
pa:re d'amll, I~ soms t®cllanta doot homme en 
la bête provoquaient la !.délité chez cello.d ~ ocnttmt 
~ ctt lnsltnrt ae reio•cnalenl pour =tltuer une pa 
ceUe de cette àme spéciale peul.C,tre QUI dl i la base 
la fore.. d•· L• O<-ndarmerle. Q"<l Id sceptiques hausse 
les •Paulca I . 

Malo 800 • 900 che•·aux, bons el beaux. bien dr"-" 
bien sofiJlta. de 1oute confia.nec ont ul!paru. se prom 
nent dans ~ un1tb montée& de l'armtt, 1311s qu'en a; 
la moindre cerUiud~ ce :;>ouvolr ·es re router Et leur 
parlUon mettra non ,...1emen~ la Omd.umerle dans 
situation delicate k>nqu'il s'actra de outn•cn!r l'ordr 
mals cootramra aer .eusemen• le 1noral de la troupe_ 

Malheureusemtnt, des 1 fant.ala!es admlnlstrali\es 
nennen~ tucor~ 11"a1outtr aux • -enmrs psrcbologiqu~ 
en mrconnaluaJ'lt, <'~tte fois J('~ 1nt• :êta pfcun13.Jres d 
o!hciers des ré~1ments légers. toujoura Il oo mcme su)e 

Les iei;lemcnts en \'lgueur autoru.cnt Jps offtciers mo 
téa de l'armet tt de la Oendarmcnf": a chot:-ilr leur ch 
val de troupe dans la Remonte do l'armee ou dans cell 
de ta G•ndarmerie. Us apurent le prix de ce che>al p 
de. veraements n:eru.ue.s et!ectu<a pendant plusieurs 
nee.. au prom de l'Elat. Célul-<:l, en tcliange leur aI:oo 
u.ne lndemnUe d'amortssèment à :><U prb équnalente a 
taux d• petement mensuel. 

Dana cea conditloD-'1. st !"Etat rt"Pt•~d le cheval de l'o!ll 
ClCr qui en est devenu l< proprtc•alre, O dt\Tttl: logtqu 
ment: !• ne p.us lui réclatncr 'e pnlrfilODt mensuel: 2• !• 
restituer les •ommcs deJa apurttii; 3 ces;<>r le paJemen 
de l'lndrmnn6 d'amortlssemcnl. 

Mala ce qui est logique D'Clll "'" admtnl.stratlf. A•1Ul 
leur départ Il l'Arm~ de Campn,ne, lea ot!lciera d.:s t'ÉC: 
menl• l~en avatenl perçu leur ludemnlt< d'amortl.ssc 
ment. On en rtclama la restitution sana désemparer 
sept~mbre et on ne paya rien en octobre Par contre on 
eole.-.. ~ ch~•a.:, on ne res:ltna aucune des llJ!DDIQ pe: 
çues el on rklama mëme le paiement mensud, pour oct 
Dre. pour le elle\ al enleve dès !e d~ut de aepttmbre Tou 
cela eat confirmé par W>e dép.!che du Service de l'lnten
dance dat<>e du 23 septembre .. 
Ma~ le roman n·est pas fllll. U commrnce à peine e 

se complique. Un peu d'attention, s. v. p. 
En dfet. à eo<é de °" servu:" admlnt.stmt1r qui Jongle 

&US$1 humortsiiqUt·ment avec les • aous • de ceux Qul 
peuvent ae tatre, U y a un """!ce v<tt'•lnatre quJ. natu .. 
re~kmrnt, a·occu:pe dts cbe\-au.x rt notamment de leur 
repartltlon entre les Ol"garus."lles mlllta..res mont.ts. Ce 
service a•'lllt dt'cld~ •• e 17 seplemb~. qu~ lta cher.lux des 
ofhclera d<a rtilmenu mobtles l•n kmps de p&lx> et l.él!en 
!en WJ>ps de euerrei - mobUoa &\ec ~vaux ... !•ra 
san& chf'\'UUX .. on ~·am.use comme on ~t.. dira.Jt Cour .. 
telme - ne .. rai.ni enlev~ que lors de la phUe E. s=
mes-nous d~Jà ..n phase E 1 Mat.s t<>ut le monde S11I~ 
qu'elle n•a••lt pas •~ proclamée le 23 _.pt• mbre Qui donc 
dé<:lde qutmd l'off1cler de Clendarm•·nr. cavuller motort!é 
de règlment l~ger &<'ra monté ou ne le ocra pa.s? L'lnten· 
dant ou le "ttnnalre? 

Je pourrala encore CO!lll>:..iuer les nffa!It::1 en soulevant 
le côté JllTld;qu• de œt'e question phfnomt-na:e : LA 
pbaae E n'ttanl PL> proclamée, :·orrtc1er de f4tment léget 
res:e propriétaire de son cheval. S 1 Et.Ill !. lui enlève U 
use de aon drOlt de requc<1Uon. ,1.l&is 1 do• alom lncfem. 
nlser le propriétaire de ce cbe..al a~ mtne litre qu1l 
ln~emn!Mi toua les au·rt'S proprltta r<'3 de chM"aux r quW· 
lionnes. li n·y a qu'une sorte de Bol es ch rnnt la lol 

Je termln• pour ne pas pro10quor l'tnC'i'J)halite ch« 
ceux qui ont eu la pauence de m<:' :in:. 

Mals Je voudrat.s pourtant faire remarquer que s'U œste 



C<$, œn<Ld •.1 dlel!lt<"nrs, Ils de
nt t01;' <I m "' a Uorc<r de ne po.'l IOU!ll<'r le chaud 

a rn.ld < n m nie temps. -
Un qui a fait 1911-1918. 

Encore l'escadrille ... manquée 
Ou dohœl aUtt les tond. rocu• Ulis. 

Mon cher Pourquoi Pa.1 1, 
Comma ' à 1 arUele p•ru dans Pourquoi Pa11 du 3 de 
~ mol!!, •Esc drill dts NeUI Pro•lnces Ou ira l"aJ'lrt'nt de 
d• la wuselrpt uCi? •. u serait, me sembl!>ot·ll, OPPOrtu.n de 
h ltt rcmarq u .. r au Comité que 1•" fond.I recueths ne peu
W'llt pu Nro remla au rrunl!tre dn la Défense nat.ouale 
ainsi qu U tu al lntent n. mab dOl\ènt ~tre 1ersJ1 au Trbor 
pour êtrr ra tndlt! comme •tonds de urra • au budget 
C F'llur ordtt! t, m pmt.ant l"alrectatlon QUI doit leur être 
do '.ltt 

En 'ertu de 1 article 16 a. la loi du U mal 184,. 5llr la 
comptabUne d 1 E es mlnlslrtt ne panent, en e1!tt, 
fa:re aucune dtpense au delà des cr~llA ou\erts à chacun 
d eux et lis ne Jl<'UVtnt accroitre par aucune rtJISOurce par
~leullcre I• montant des cred1u a.Jlectêa aux d~ de 

ra ,urvlccs 
Il com lent done. cte latte figurer dans les budgets et dans 

lè• compia h montant de la souscription dont l'emploi sera 
mal oontrOlc! par la Cour de$ Comptea. 
V eullle:z nçc!cr, ec.. 

F. 
Du ltetnm u~ppomtù cùmanMnt ra "" serait J)Cla 

""' llimple tû ,.,nllourier lu sou.criptei.r1. 

Ne fumez plus 
rdez cette manie en huit Jours et utthlK'Z plU8 aiitta· 

lement l'Otre areent.. - J'indique JT&ll.t procédé laclle. 
e OALT. laô, boulevard &lnt.-MlCMI, 185, Bruxell~ 

1 Chez noua 
Meti..na aa poùlt.. 

)Ion cher Povquof p..,7 
Dans Io numüo du c Pourquoi Pu? • du 3 novembre. 
ta le tllre • One \'leille idée de LouLt Plérard •. voUB 
!tes dire 1·ntre autr"" choses au aym1>11th!Que député de 

ertee : • li réqulsftlonnera dee sallea ltbrtt de nos Mu-
• (·111<·uéJI. wnc<mrer", en l'équ1pru11 cn!tn, ce home 

"Ouo!dulnkrrke. cette vllla • Chn l>oU8 • Qu'a 1<'11Ul!e aux 
Ustea Mtl• Mayer, et qu·on n'utilise pu raut~ d'araent 

la meubler . • 
Le comJ é de la villa • Cb~ Xous t, ému par cett.e d~ 

lamuon <!l<X~. ma ~ d'attirer rat!endon de 
Plêrard &ur cette phrase malencontnuse et d• lu! de
der do rttabltr la vütre pour les locteuu du • Pourquoi 

7 • S:ina doute )l P!érard n'a-t.-11 pu pu a·occuper de 
cllosc pullque le numl-ro du • Pourquoi Pu? t de cette 

" n~ çonth·nt nucune rectlt\('atlon 
Notre Comité \OUI u-ralt reconnall'sant de vouloir bien 
'icL'ICr c" 11u1 ault à l"lntentlon de '°'' lecteurs 
1• La \'lllâ • Ch,•z NoUB • n'est paa un don d'Andrée 
er.r et non Ma,·er comme vous l'o!crlve:z. Feu Andrée 
~ycr ait la rondatr\rP de cette œu•Te et le comtte qui luJ 
sU«Mr a mené • bonne !ln la ttali.saUon de celle-ci; 
% 1A vUL'l • Chez !<:rus • n'est pas &ltuée • Qogtduln

e lll!ll.t ben à Salnt.-ld~ld Elle est complhement 
d pul3 Juillet dernier. D<S centatnes de p.:rsonnos 

comprla M P d QUI ont assl.Jté i l'lnaUîUJ'&IJOD pré
dtc par Io ministre de l"lru:.rucUon Publique. M. Dues
f'i, ont pu )" 001\.\tl'('r 
3 O.:pola i. mols d aoùt, ta ,-111a c Chei Nou.s • a abrité 

e nombrrux nrt tts qul n'ont ~ manqu6 d'exprimer au 
Il~ tOU!e h' 1 1 H tude. 

Nous .,,.pér,,115, etc. Pour le Comité: J. FlMt. 

OU/ t!tl'licW en Afrie 
t>.7l !oUJ l'félôux, P-ow> 
• \ foutu lndwlriu 

34-40,llUIE VAN MALDfll 
BAUXELL.EJ'•OUllJT .'fil· !/O.f9.01-Sle41 •1 

Le maïeur d ' lxelles .nous dit 
que le IJlleuJ de Boencbd a' .. t aulfeai.ot eo cbocer. 

Mon cher Pourq1IOI Pa1 1, 
Je m'emp~.sse de ra.ssurer M Joat'ph·B. LecOmt{', qui. dana 

votre numéro du 3 novembre. a lanct un s.os. pou, le vieux 
Ulleul de Bœndael. , 

Tout d'abord, les travaux d'urbe.n1'Atlon en com• ne 
a'étendJ'Ont pu au-Oelà de l'avenue du BolS dt la C•'m~rc 
en bordure de laquelle ~ Situé ce •hlèrable anrètre. 

Enawte. aur la propœlUnn de la Commla.t!on Royale du 
Monumonll et de& Sites, c• dtrruor • tte c c!asié • par 
arrité ro)-al du 21 déœmbre 19Je [) rai;dralt, pour au;orlstr 
tu •urbaniste& t à le !aire dlll>"nillre, un nouvel arré~ 
royal, ce Qui n·enuera d'aWeura J .. maLt dans l'lntèntJon des 
é<lllea LXeUois, aoucleux de pre..tntr ce précieux ves:tse du 
pas.é de leur chére commune. 

Je vous prie de crotte, mon cher Paurqu<>I Pas?, à mes 
aeotlmenta lts plus oordlawc et tout dévoués. 

E. Flage11. 
Merci pour la !xmM nouvelle/ Et nos Je!icltati01~ • 

l"tdtlatt uelloue. 

FILMS PATHÉ BABY NEUFS 

- --·---
Des livres pour nos soldats 

S O s NO'lb \'e.noa d·e . ., C'fn ... 
quant~p;.1C"me ballot de b\'f\:b c-" a.c rc.-uc.S, r.:.,..uu.\:nar•t. 
lea ~ers eont \1des ou prcaque. US demandes •'accu· 
muJent. cependant. à la cadence d'llnt• '"""me par Jour, 
et dt)à notre dHlc11 s'éle\'e à plU8 d'Une nngtaine qu1 de
vronc. df'mcurer sans repcmse, à moUlS que • à moms que. 
chers ltctt.•urs, vous vouhez blen nou.-.. urer de ce mauva.11 
pas. SI noUB avions a= de place pour les pubher. ces re
quêtea ardent.es. et si no\U pouv1ona y Joindre les eian.. do 
reconnaLS&anee Qut les suivent, \·œ cœurs i,era1wt ce.r~ai .. 
nement tou<h~ voici, par exemple, ce que nous ~t un 
aous-.heut~nant : 

• :\foo cher Pow-qvQi Pa. 7, 
• J 'al m;u. U y a quelqutt Jours, un tnerme p;;.qur~ do 

h\l'es qu, TODt tau-e, prndant ces lonsuu aoL"èc$ d nl\' .. r. 
la Joie de mea hommes. de rrcs grnd'5 et dr mm-m~mc. 

• Je voo• avoue que fctal.s 1111 peu oc•ptl'IJe en \DUS 
ècr1vant.. Je m'en accuse et m·t·n t'XC1.lle bJPn volonuera. 
1A surpruc, d'ailleurs. n'en a èl~ Que plus acreable. 

t El quel choix ! Comme ce pequet nous chan~e des ha. 
bltUoU WU>trto. ou des & Bonnco Solrt<S • que !"on CD>~ 
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• DOS bommes. Car œux qui ont une •.oez'calnc culture oont 
les p:u:i à plaindre au po:nt de ..,,,, lc-ct ur1>. 

• Ce preiruer succès m'eoh&n.'lt et Je .- risque à TO\.S 
ckmander pour un de ma i;radt's UM B"...le !aime et pour 
ID<>i-meme un manuel de oonnrsaUon llaman<le. .• • 

Chaolme des lettres quJ nous JJ&rVl.'.lllllcnt renferme UDe 
1emblable apprêcia\.Wn de \'OS don!. chPl"S lectcura: allons.. 
oowi de\'OU" nous arrtwr en si. ·boa chemin ' 

S. O. S. 1 car voici lblver. 
7 ? T 

NOUA avons reçu ceu,, >emAU. e de : A nonvme, Bruxelles, 
une J)ftlre cbau.w:ttœ. petits <>' .1aW!.'!<lna, deux 1" "°' ~ <1œ 
mngnzinl'S; Papa V"".ll<>lltl~ Bruxelles, 111~·= e· livres 
f tOe et l le cnvOlSl ,JC. Ctrè:I :z. Scbaetbeek. tlll pnono avec 
dbques; Charln lol'ollieu. Bruxelles C2e er.vol!. 17 n> 
mam, t ll\n ec!entlflque. w de c Pttlr.e llhJS'.n.~:on •: 
.'Il. Brtr., Bruxelles, <!Jo.'.~ e:. Jelll< de ca.rus; LOt;~ 
&lcl;tci.s. e ,.. t6 !1;7.es d'l!tude: Mll'..e Collartt. Br"J.
>.e!!cs, 20 romans pour k> chaaEeurs ardennais; M s. Wo-
11. .... ~l.l.ambu--. un mxopbone !hourra Il: Anonvme, 
BruxeI:u. q~ea. romaris. Nlk l'Utu~-.. Bnn«lles. quel
ques romnns; A</.<>:1vmt, 1 Soir Illustré •: An<>nvme, An
\Cl'S, 2$ romans; .Vm,. Dt:palfrt.Otvfl. Rochcngt'. des p&r· 
Utlans de m•is.Q'..ie; A norwmt, Boll&lort OOc envol\, livres 
C° Wustres: /-"W7tlflllè, Bruxelles, de œaux ro=ns, Illus
lrlltlnn. So',r .llli:stn!; Mme Velc'1Urt, Bruxellt'5, t3 romans; 
M Caubtlrgr I.a Roche, ur.e <:llSl<e de lunbrl'l!, .'If. Pan
t111tre. li-';uX":•llelf. un dicllonnaue !ran,aJ&.nnmand; Alphcmu 
LlpP<'f1, Bruxelles m. d• s rc• uca: Rob~t el Vtvlant Jette, 
un tt"• dl" romans. 

Un, .tl"rvent merci à towl. 
o·.\ nous a reclamé double port PoUr p!u..'<leurs lettres 

F . .b l parœ que lœ adres;ca des t'frroyeUTII ne tlguralent 
par, sur les em-eloppes. Prttte (.o nr pu <Nblltr c• dèla11. 

P s. - On aotJ5.(){!. av!atror rappe~. ayant toajours 
fflll<l<l en F'n.na et n'a)'11nt en Bel!Pquo ni parcnta Ill amis. 
l>ef1llt h<W'ellX de OOS?e$pocdn! &\Cc des lt<'.te= de c Pour
quoi Pas? > et de reœTOir Jownallx et ~lQllCS en !le
OODde lecture. 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Société Anonyme 
fondée en 1898 
F\eq!st:e du Co=erco: 
An•;ers U• 1289 

SIEGES 
ANVDIS : COURTE RUE DE L'HOPITAL. 36 
BRUXELLES A VENUE DES ARTS, 30 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

PARIS 1 RUE DE LA PAIL 20 
LUXEMBOURG 1 BOUI.EV ARD ROY AL. 55 

ON NOUS ECRIT 
- o, t e • tD~ : aoo ooo toi:omp!b 1 Q.i atteDcl 

p0w- •"4 eD\ o; u devant un nouveau c.msctl de revl.s!OD 
- D. 

- ~ mlLI <H 1 plus de quarante ans • oont mf)btll 
parce quo 1 1péc:l&llstcs •. chau!lcur., méœn1Cl..,.. etc 1: 
Il y a tant de 1 moiiu de trcnf~ ans • qw sont IA>ut a 
spéclallstes qu'eux et qui .., bnL'ldent, sans a•••U" le 
soucia de tam!Ue, d'atlalres. el<:. - s. 

- Encore : PowquoL p0ur les spéclallsl.eo de la O T CA 
ne pu 1._ ret1'0)er chez eux toute une fieln&IJle, par 
lement? Cela 13uvemlt pcuwtie leurs a!!atre&. Et quel 
éc:oooaue pour r.t Gatt 1 Impooslble? Q'11>n appelle 1 
ct....... ~ et 41 1 Et. encore une !ois, de. cbbmcurl lerillcn 
fort bien la bœJKDe de le:mlen <levenua aJ~un. e 
Entln, U y a. à l'annff. dea opkla!Js~ volootalra de 
nère. Que !ont œs IOD<>!ltc!e& et soldat.a? - Un uchU 

- Sl.r. Joura de a3lle de police pour, étant aa can 
ment. uolr ll"OIJ\é une maison de bra..-œ gens 1 
avalent ollen un Ut ei. avoir accepte. - Un man ta11 d 
génle. 

- 0:-dra du 2 no\embre : c Une punJUoo <le dDQ lo 
d"aJTéL aHc truppreailon d'un jour de congé pour tout mil! 
tau-e circulant la capot-. O\l'ene ou porteur dune échn 
tau deuxltmc 11Ul.J1q11erornt.. cc tatLX &f!ra m&Jo1t') -X 
teuses, iUnee cha.rttnlJJt-:;, ""us M\CZ. à Quol \'OUS nous ex 
sez 1 - Dei c quelqu~ part au trt1ora.1 •· 

- La lettre : 1 Il•"""' 500,000 qui ne c mArChent • d'o; 
cune ta~ • 110 novembre> rdl •e exaet<.".!Ilen~ l opln 
dea ofllciers ~ ré$ene forn:Uonn:l.lres de l'E".at rappc 
&ou,; i... armes.. Elle aw:ie ega!emtnt la rem.arque aulvant.e 
La sup~ du tralt=ent civil aura cutalnem= 
e!!el d'U'.ctttr lea 1ntêres.s61 a ren :ncer " leur po.;!Uon d' 
fa:'er dès qu'lls auront nttdnt t ~ de 4) ana. c'tSl-A~ 
au moment ou prendront tin IC'WlS ob!.iptlo.'"IS mlli' - ~·-

- A.nsl t('& ronct= de l'Etat rap~lés \'Olldmlm 
perce\'Olr ln'Cgr-alemmt leurs appomtements, CIOUlJDe ltU 
oolltgues encore au trarall. O:ll-lls pensé à la sl:wrnon d 
emplOJŒ pn\ls r&PllCJéS quJ ne toucl1 n: rien de lnua 
t.rons ? Les tonc!Jonnalrœ oubi.tnt. que c'est nous qui 
payon&. P\)Ur Ica payrr, l'~t devrait fa.re <le l'mn••ion 
car s1 l'l.ndu&tri• prh te est parai~ rten ne rentrua 
les C8l..«S<s de J"F.tat el, par con."'iucnt, les fonds manqu 
ront D serait en IOUt en& ~ultable que !onct1onnaln1' 
empioyt1 prlv~• l!Oltnt sur le m~me pied d'tl:ahté. - R. V 

- Pl:lur c D •. pnge 3366. - Il ne do1~ pas s·en faire. l 
ex.i8le Wlf loi 1du 24 Ju1Uet 1939 art. 81 <r.u • auspcnd wu 
me.>ure d·execution • contre les rappela Ceb &l;Dltle Q 
lbtllssler n'a pu raire que g!gn!!ler le jugement. mals U 
ne peut !"exécuta. - L, M 2~. 

- Vous ava p:1rl<! d<'.s oof!res et. .....U..S a~ a 
mobillléa qlll 80Dt m 110Uftnnce d3.ns les ca"'1tlt.1.. li !»" 
rait qu'il ~ de cea \ulls<s et oo!tres qu1 mo!s!=nt. et Jo 
crob que. ~ la mll<'re ~i.-. u est !Dutt;e do ~ 
abl.mer du l.!np et des vetonent&. - u~ ltetrlce. 

1 - Df'S g~rm~tdata rem~t b!en ro~ent 
M. te mlnlstre de la Défmse Nationale pour la thèe>ne air 
tes ~lsltlon• m!llt.alres qu Il a bien voutn faire par nadlo 
Ces irendamleMOOlflats c:<percnt que blentot Us pourront r 
vétlr la ten~e blt't1 de roi et QU11s meUront aus.sl Ica fll1l:CS 
oonsella de celte l.h~e en praflque. - Un c 10!11& •. 

- oo pur u-ouve touJours tlll plus pur ... Dans un de 11<>1 
derniers num~rœ. c Pourquoi p,...., ? • Inflige Je carcan dt'3 
guillemets au '"'be 1 rbli.er • pris dans le sena <le "" "'"" 
<ltt oomp\e .., npr~ntu Son cr.me? - Noolo;;l:llne. pone 
la sentenc; L·ex1>re&'llon a pourtant dé.l<l de b bout<: 'e, 
alnsl qu'm t~~e Dalz:ic, P3l1• lZ3 deg • Conflde11c~ 
do deux Jc·Jnes m:uil!e.! • IFAJuon R Slinoll) - N-A de 1': 

- M. Cult nous demande des oenUùUs dt IJl!:JJor'..s ann 
de couvrir, en ordre prùld.,al. les d~ a.Utm>tes l L'\ 
s!watloll ac:...eUe. No acndl-U pns :o;-.que d'e:nplGJe: tes 
t<mda recu'11lla pour l' • Albertllle • • ~ la dépense 
d'Un de ces ~pes de Jo:UOUS pul!>a."""' de> tn<a • 
ver au mocde r•xcellent moral de nocn arm.!O 1 Je aull 
pen.;iad~ ~ue le roi Albert aurait appro1m! pe.rellle dt:1U. 
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.caUon d'lln capital dont Je rempi.ceme111 pourra to\lJOUJ1I 
ae faire knque le tc:npa .., leJ'a remis au c i-u fW •. -

' · JI. 
- C. D. a"cst mls le dol(I d.t.Ds l'œll On ne dOlllle pu 

de via pour nuer t.ra >'ailla en Angleterre. Et pour obt.enlr 
le .m tran~b. Il faut un enrarement et l'autorbatlon du 
Mlnls\èrc du TnlVPll C. O. dlt-U mleux? - M. 

- Vendredi 10 Qll\U"IUlt. tt jour des funénJl!ea du t:IOU.l'8'
meatre, le dmpeau à croix pmmée nottalt c toutee YOUea 
dehOill » a l't.UI~ d'Allen~e. Peut-on le ~tter? 

' ' ' Tl1111/rO!Og~ 
Noua avona exptdl6 cett.e aema.tne Ulle sér1e d'enveloppe& 

bien i;amlea dana les c:antoDDe1Dent.a où u y a. des oolkc
Uœmeura Quelqi;ca ICUn;a de remm:iernent nou.. aon; diJà 
parYenaa ou t on noua dlt tout le pla.i.slr que ca.uacnt ~ 
em«a. ~ p!:>.lstr, lia le dolvmt à no. (ènéreux lecteurs. 

Lea dom de ~e IClll&lne au...ignent di>.a proportl<Jn.t ~ 
Jm~; Ill oamprement : une énomle boite bourTiio de 
timbres eilVQ.'l!e par M. CCltlbtTVS, La Roche; w:ie belle 
ca:..e".t<> 1 paur nœ en1anta mala.des •; A-V-. une 
en>eloppo btcn prnlc de A. G, Molenbeel< et de A z.. la 
1 G:ium} • de peu;e J.:ai;oe d<.' 'unbze.> cbcri;, :.turccl 
~. Forœt, U1111 sroo.se tn\'eloppe pour nos lnvalldtll. 

Que de rooo11l\t.laance nous leur devons t 
t t t 

Phfla"thr<>p•• 
- DaN notre num~ro du 6 octobre, nous dellllLlldlona O. 

nos lecteurs de noua aldtr à procurer à Ulle pauvre veuve 
T .• Cpullée pu t'A.ru et p&r Jea taueues. une clla.ISe-rou
lallt<> pour m !Oie po.rnlyttque depuis trellte ail&. Noua avons 
ro;"J depuis 76 Ir c·tst ll'Op pour nous arrè:er en &1 bon 
chem.111. mali trop Pt'\I pour ncquértr le !auteull aouhAlth, 
mtme d'OCCll-'1on. Il m<>lns d"u<le o!lre gmh'eu.le .•• 

- R . O, llte~ • .U am, comptable, est sans plaee li a 
fa!; aca humant!& modcmes et pourrait rendre Ollll ..,.._ 
'1ces cUns les dOlllll1na autT&n!4 : correspolldatle<' rran
çalse et an;;lalac!, C.\:'J)CUlllA&e T. S. P., rellure, clDéma (Oii· 
b"ctlen ~. alde-<1~ra-..1. colldwte d"auto 1<!1x ans 
~ accroc1. Ne t.rouverofllooDOU.S pas à utiliser l'Une ou 
1·autre de cca pptltud.,. 1 

- Ftdèle l«:tcur, Je me !al.s un deroir de ·~ s1gnaler 
le caa vralmmt mall10\ll'eUX d"wl camarade de rt11me11t. 
brave carçon. u-t.s M'neux, qut était parvenu en J9ao au 
srode do martciml-<IC6-logl.a, lorsque, par SUite d'un ro
frold.l.Mtment, tl fut granmf'n' frappé per la tr.aladlt" ei 
retom1« avec unt l)l'Dalon de f60 fr. par mols. Avant cette 
cawtrophe, U J'ètalt marié; U se trou'"' donc à la ~t.e 
d'lln mcnaeo avec w1 entant et cett.e faible rente. L& seml
mls!re qul en risulta amena le désaccord d.t.Ds aon m6-
11&&e et la 1\lpture. Le voUà doDc seul avec une aant<! dé!l
clente. N'Y auralt-U paa un lecuur qui aunut 1->in d\U\ 
aecttl41re. ~. ~"Ollé. tntelli(ent, doué d'Une Instruc
tion trèa oompltte et d"Une bonne &luca.t!on ? Il tzouvcnlt 
en lui un &cr\'ll.eUr d"®è et acquitteal; un.e de\te de ro
~ que la patrie ~llie quelque peu eoven ceux 
q ui on1 donn6 lrur &:Ult<! ec. par OODSèqllellt leur vla. Je 
t ien.. 1 ad.l'<&G de O. M. à la dlspœluon de qui a·lnt<!res$&. 
ralt à Ju1 

- Sœtttalre h~~ cinq ana mtme pls.œ, CODllalaant 
trançal& tlamand. anilala. camptabUJt.é anglaise et beJie. 
maln-oourantiu .-puon, t.out. le travail de bureau. d&
mande d'WOcJICe plaoe hôtel ou bureau. Beau cert.Ulcat. 
- A. O. W. 

- t•, L., 47 ana. oomplable-vtriflcat.eur, marié, eoutlen 
Wl!Qae de p&r0n!4. 1111 pleine santé. d"allure Jeune et d'cx
~llente p~tatlon. ayant fait ses humani~ Cllerc;lle 
p:ace paur CX>rfffpOlldance. comptabilité, contattleux. 

- G. o. 41 ana, lut coroptable pendant vm(l-:ieux ano 
dans le m~me ~ent. Sana place depWs p!UA!eure 
mol$ par aa!l4 dt la Cl"IM, ch«l:ho OOCUp&tlon. 

Nau a"°"' r~çu : Souvenir pour lltUI.. J. IL. lQ tr.; 
1'lme o c.. 6 tr.; o B.. 10 tr.; Azlonyme. robe. pull-over, 

Le Coin du Pion 
Dt.:1.1 POUTquot PM 7 10 novtmbr., 1"' pion pionne le ma

cabre et calcule le •-olwne de la pyran1tde de Ch<.'ope : 
200 X :J00 )( J46 2 ... 

Cbaque toa qu"ll se mêle de parla ma!.htmaUqua, ce 
.. ~ pion se met deda.D& Juaqu't. la puche. Heureusement 
pour lu!. 200 " 200 x l* 3. cela fait tout de meme plua 
de 11.000. Et puU, U vous dira qu'll t<:rtt b ch!Ures aussi 
mal que les letlr&s.. Vous le croltt: al vous TOU!u. 

7 7 7 
Do ~ Pamote 1uus:rt, 22 octobre. po&e 111':6 : 

OLD.& le cabinet d .. Pnmler Oc<aul 
lnMlt 

la nwi. ••• BonaDUW. Qui tnm1liio.lt .o=ent uno partie de 
••• c·eat IUi·mlme crul ..urTI\ toat entJer 

!Jax ~er 
Max Rogt·r? Sans doUte r:<l-<:c un pSCUdon,,vme Ju.o;qu1d 

lncoMu de l'hlstor1en Albert Vnoc 1? Comn:m • L.A,e
Mmrnt de Bo!Ulparte •. par Albert Vando..I, 1908. reec11tt 
pnr Pion en 1936. pag"" 159 et aulrant.:s. L'o.rllclo a·y trOUve 
tout entier. 

? ? t 
Du S<>ir. 12 novembre : 
Que teura proche. a't.s m nt Qu• lt-un amiti&. 1"114 eo 

comptent. ae souYtec.Dent d'eux s abrircr \rop l.ea d61ata 
normau.a, U. •"en contente-nt par an\ ctpatlo.n t'QW' leu.."'8 
awi ... 

Ce quJ \eUt dire 1. -
? t ' 

La 1'0!t'9 d"achtnmmt. pour tee tnns:>ana de la Be!C1Que 
i ~6t.l.nat10n ee la SlllUt" IODt Mont.U'n-Ill.Je el. lea &tltr8 
D01nta frontières germa.no-eu~ 8terpen ch BtJo: Q:çet-
Er<1uellnu06-QUè\'î \'la Delle et \"aUor~ 

Achtminè vers les Marollea pOUI' klAl.rClt«mentA. 

? ? ? 
De La J.U' euse, 13 no\ embre : 
AllocutJon de M. CburcbUI . 
••• te ao~ de Ja BoU:inde et de to Be!Jtqutt. comme celui 

de la Poloane. de la. Tch~co-Slovaquh1 et de l'.\utrtche. ~ra 
a1-c1d6 var la t1ctoire ce l'Emplrf' BrltannlQUe f>t de ta R.6pu
l>l!Que Pranca1.1e. 

••• St noua ne somtnet: pas kra.J;Ça toua «• Pi&Je aeron• 
•u• .. et retroubltront la vir- Pt lA lt"benë •• 

M. Churchill a•al'-ll bu ? Ou lo1 OOebbcla rompl<!ralWI 
dœ amis poum1 1.,,. t;pognlphes du Jc;;;maI La M ~ 1 

? ? ? 

Ortnsnk 
01manche natJ.n. a.rt1n.lt au commbelr'..:1.t de pouce 

uno Jtune tu.:.e cru1 ta sali ta dk arauon aulno.te 1a oa-
nine avec la.quelle elle Th"&lt aeule tt&nt dik*16e et cral· 
cnanf de rester clans la ~n &l'ec la dl_.poullle moruue 
ttalt aUH l~r chd une tante dt':mour&.n\. non I01D de 1& ... 

Ou ct"tte Jl!'.mc !llle brouW:e, ou U y a des morts Qll'll 
faut qu'on rctue 

? ? ? 
Offrez un abonnement Il LA LECTURE UNIVERSELLE. 

86, rue de la Montagne, Brnxollcs. - 400,000 \'Olumea en 
le(ture. - AbOr..nemen~ : 50 lrOnC8 p4r An ou 10 frt.DC8 
par mol.s. - Fautea!ls uumérotQ pour tous lts lht'àtre.s et 
riaer\'éa pour les cmtmll8 avre uue aem1ble rt!ductton de 
prix. - Télepbone 11.13 ~2 J~ue 7 hCUNa du soir. 

Demandez le ca.talogue de la Lecture U~>'el'Jclle. Un vo
lwne relié <900 pag..-.sl Prix ; 15 !mecs. 

t 7 t 
2 tabl!cra. tt.mblnalaon. chaut!.-eœur; P. v. IL. Anderlu-. De Z.. Rtvell, de G.=blo1'X. 21 oc~· bre <=noel : 
pou: colll aux eoldt.U lra.nçala, 100 Ir.; 0 O:epen-1<. Uno mWTeUleuae ol*atlOoD la \raDOl'l&'uraUOc du oan1 f&no 
10 tr.; Milo P. fta1n. tlmbre1, couvre-p;ed ta;no. 2 COil'"" a la ma .... •te 
CW... et ot>)(U dt•.n pour en!anta; R. o. Deume, 6 Il'., On demande à voir ta flgllrv de ce .ana ~ la m a-. 

\ln cordial Wcf'd t. toua. . , ..uieu.e opéra.tian. 
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Correspondance du Pion 
A - TndiQ'lll'T IUT ren••l•'IJP< : CORR PION 
B - sagri.er lmb~mf' 1l ·t d(,,nn(r ciur(.Jin. sinon • par:in .. 
C. - Lo.snt'on se re11 .. a un tute. irictiçutr la page: ou 

Ofl Il a paru. 
ON REPOND 

- Pour Jean SUI. - Nooôc ou 1\00d ou noot. anctenne
zn•nt Noede, Nude, en f11U1çula Noue. en \\allon Noci, Nous 
Nœ, Naze. designe l'endrQlt, le creux. Sl'néral<ment bumodè 
ou !t.11.:ge d'un ruisseau. ou se Jol~n<"nt deux vent~ d·un 
vallon.. Par e.xtens1on. endro1t où bC rtJ<>1antnt a on~lc ren. 
l.rant deux t.o!tures, le tond étant C004tltué par une lame 
de plomb ou """ sunple tuile creu..e. 

L'orthOtrrilphe de c SalnWos;e ten Ode • nous par.n: 
pun•m<nt fanta~te Le Jour uu. par réclproct~ an decl
dtra <n haut lieu la traduction française dn dklomina
uono Clamandes. on den-a donc dire et tcrlre c Saint-Je... 
& la SO>.e •. Dont avis aW< flamingant& 

Quant à c SainWO&se •. llOWI le ll'O'JVOM Cltal~ê par le 
Wun c Judocus » et, pOUr &vn oriKtn d 1011 hl.A.WOll't', now. 
ne pDU\Ons que renvoyer Jtan Sui à L"1. &a\antt_ ftud• qu'tn 
& publJe Eug. de ~•n dans 10n • 01chanha1rt h1.st.oriq11e .:l 
i~&phlque des conununes b<!lgea • 1 ltnp. Biele\ eld" ou
vraae QU'tl trouvera clans toutca lét b1bllotllequr~ de t1uel· 
que Importance. - A.. C H, 

- Pour E. C., Fra,..,,ei. -- Vous U\.'Cl nubOn. 1un.s: que 
Larousse ; en effet, l'Acad~m1e fnuiçall" ~dmet auJvur
d l!Ul le fémuun pour c entrecôte 1. c~ 11w doit liure plawr 
aux m.\ne.s du pere Adam 

- Pour S. A. 59. - Il existe un Pf•llt livre qui donne '*ue 
demon.strauons dl!ferentes du t.h<'<!rtmc de P)Ul•~W'e. Il 
e.t de E. Merel lancten ele.e de 1 F.w:c polytéChnlquei et 
porte le tltre : c Pour s·am\llU daus la Tràtlchée •· u a été 
~te en 1916 par la ùbra1Zle militaire Œkrw:e:·L<l\raul;. rue 
ào& BHux-AJ'ts, ~7. Pans. 'Pnx. Ir 0 50.) - G c. A 

- Pour A. W. - Vous lnJ•.1\:trei !a reproduction a :'.O em
blmts crét.oLS sur des photœ vendu03 au c Senice Educatl! 
du Muate du Cmquan~e • La b!bllolhtq te de 1 Ant:
qultè du mtme mUSée IPondatlou E!:)ptologue Ier étage1 
•oua rounura la docum<ntatlon d<• 1ou111cs cret.:>l>U 
d'E••an.s pnnctpalemenL - Ad1. H F. 

rut.'.tres). \" - et d ou d a diam~tre du d1aphn~e: t -
d.,,tance focale 

' "" h' itnéralemcnt d.rectem<nt sur la b&gue du dta. 
pnnu:mc 

.E:n l-x&.tnLDAnt IM formull"I. nous rtmarquons que ta pro
fondeur uugm nte lora<1J'' la lumt!lO<>l!è du dlaphr8'Jl1C dl 
mmue et lonqlt cm phot<>groplue des objet.1> plia tlol11n 

LorsQ••e a ei;t ll"ll rru.nd, la limite PQ>tcrleure volt 
denommalcur s·nnnukr ou devenir nêgaUf; <!ana cee eu. 
on prend la llnllte i-t•·neure el!1lle à l'llûUU '-

N. B - • !A phOh:'l;rlphle • de Hesse et Améd<!c-Mann
helm Coll ctlon AmUIJld COim •toute' Ubra1rtea1, donne 
ces Connuleos. rrub ne l~ drmonlre- pas, ai me. aotl\tnLn 
sont exacts. Ell'3 ~>tnt lll<'tlrm .. n• être dtmont.r.!èa en 
ralSOnn'1nt cur une tl;ure d·op1tque geomftr1Que. en appll • 
quant l'approxlm.'ltlon de Onus Oentilles mlllccl. peute 
cuç-rrturc, 

Je ne <=.'lai! pu de recueil traitant opéclalcment d u 
the rhnt do P)'lhaeott Mais dans le.. c Elémt;nt& de t;~ 
mi'trle • pu EuR~no Catalan, 1886 tchoz les bouquinistes> 
!!gurent qll!ltrc démonstrations du thOOreme de l"hypo
tenu.se l:>• 'ous ne uouvez pas ce bouqwn. Je puumûs 
~'cutucllemcnt vous emoyrr ces démonstrations. - o. I l 
L.,-gl!, 

Noua R\·ona éi:nl•·m«nt roçu d'lntcres..anW!s commun! 
Uons de O. H. L'tur., de Membre du Photo.CIUb Lltgr< 
et de A Vatt H 71: la plare t.ous manquant malheurc1 
ment, pour les pUbllcr, oou.. les avons transmU..,a direct 
ment a l'lnU-r~. 

- Pour .\1 P 137 - Veuillez •·ous adresaer à l'CEuvre 
Nationale de l'Enlan<e, ll7. boulevard do Waterloo, B 

- Pour A X i. z et R V L. - Nous avons ortre pour 
ll'5 ou•nges c LB Cbe\'aknc • par Leon Gautier et c 
~l)sttre> du Peuple• d'Eu~<ne '5ue. 

- Pour «1mplélcr ma colk'<'tlOO de I' c Dlustratk•n •. 
me manque 1 ... nwo~tra 3342 du 21 oc•obre IUIS e 38-13 d; 
28 octobre 1915. Un k-ct<Ur JJOUITll't.-11 m'aider à combler 
\1des? Merci d uance. - R D.·D. S. 

- P\our Alb -Cl P Co<dial merci pour le c D< 
rondis • de Jean-l\larc B<mud. Trans!llls. 

- Pour K. J 7Z - Je Uena a votre cü.poc;iuon le num# 
d'aout 1939 de c Read r·a 01~<'5\ •. - C. 11 

- Pour A. V. N. 28 et L. P. 25. - Nous vous remerc10 
bien '1\tm• nt pour \'OS offres concernant le poeme d 
V. Hugo ot ks 1t1'JltU\cttons à L. F. 38. 

- Pour Un élUdUtnt perplexe - c L'Aimanach des Mu
~- • pa.rut de 1765 à 1833. li eXl.Ote f'n·denc l.Rchevre, 
Blblloaraphle sommaire de l'Almannch d<'3 Muses, Pans, 01-
raurt-Badlll, 1928,.. ln-8, pubh~ li oo lr Jt pourrnis rous 
c<lcler v!ngt-<:lnq années anc1cru1es de !'Almanach Ecrire: ON DEMANDE 
H Dub<>l.I d'Enghit!n, Heer-.ur-.lfeu.e - Un olmab!( Il'<' e11r p<>urra1t-ll, de pré!éren<e. m• ré<lar 

Pour les mll1ta1Tu qui noua demandent d<'1! hvrœ ou à dHaut me 1 re. r le c TMàtre de Camparn~ • IPJ'O. 
~r apprendre le rlaman<l. rtpttons que le « 1'..Cte Sou- 1 verbes) de Carmontelle? ll!trct - R. L Z1. 
Wt!Au de 

1
1..Angue .flamande parlée et écrit ... à !'Usage CICS - Un dé "" lecteurs p>Urralt·ll m'expliquer~ que 11<>nt 

al1ona peut etre obt<'Du • moitie prtx. l<>lt 10 ltanc$ 1 ces organtsmrs sociaux appel~ .. l~ c Cai.sse.s Raitfelsen • quJ. 120 fr. en llbr.une• par tOU& 1 .. moblU- san.s fnr.c• <ie en Belglque, ont <!t" tous Uquldés courant 1938? - P W UJ. 
port en versant la somme a11 compte Ch. P IWbfru. 3483UI. - E.'UStt-t.-U un boo OU\Tllge moderne, Ulustn! de nom -
la'I, avenue P. Oesclumtl, BruxeU"' 111. bret:.sCS photoçnphlra., traitant de façon ...-. approlon -

l'INT E. G. ZZ et Thoct>1 - Je ~ une grande dlt': al de b !aune otncalne: b• de la !aune cent,..._ et a d
Blble en né<!<!landals édit~ en 1860 par la Vve Paul Aertz. am<!rlcalnr1 Q1;elq11e chœ.. de pas trop co~teux nJ voluml· 
rue 

1
Ravea,;teln. Cette Bible peut~Ue ''OllS Ulûresser ~\en· neux. .:Jem d av:ufce pour le rtmeignemem. - P w 111. 

l:Uel ement ? - X. L. - Je cherche d'ooca&1on I• livre de Galtter • c Lou1 d<\ la 
- Pour S. A. 59. - La prolond•ur de champs en photo- rUOctte •. ep~lac! en Ubrairte, St un 1ecwur le pos&èdc ? 

lf&phle est foncuon de: 1 la l.al~rance de ntttete; 2 la - R. H. z 
dlSULnCe !oc.ale de l'objecUr, 3. l'ouverture relnllve du dia.- - un lrcteur J>Ourratt.-11 me procurer racrostlch• qui a 
phraeme: • · l'éloignement du sujet pnnch>i<I. paru l)l'ndnnt !11 gu-rre 1914·1918 dans le Journal c L'Ami 

La t.olérance de netteté est en K~neral prl/«> êgnle à 1 1000 d•· 1·ordre • rt Qui 11. valu •U directeur du dit Journt1l d'Mre 
de !& diat&nce focale de l'objecut. c·esi le d1amNre pcmus arn'té IJQr les Allemands? Le prtm1er vers commençait pur 
au œrcle QU1 donne l'una.ae d'un pa1nt. ces mots: c ~1a. 5Q'ur. t'tn souvtent·U .. » Rt"merc1emrnt.a 

Et al I& <!Utance focale est 10.6 cm <11pp. e • 91. le dia· anticipes. - p 11. A.nd. 
métre pennl$ sera de 0.1 mm. Un ecrtle de ce dlumctre •J>- - Le c Star Club •· c.rcle d'agrenient. cherche de nou-
paralt encore comme un point. Cette tolenLn~ ~Utm fLxée. Vt':llL• m.mbrt•• Orvlae • Optiml.>me et D>namtame. -
1M tormul,. donna.nt le& llml~ de prolundeur de champg Star RL. 

aont: llmlt-l' anterteure (m m~tres, 
a f' - """11' me perf<t'Uonner en o.nita!s. Je clu'n:he • En&ll.\ll 

IL f' 
llmtte ~<!neure <en mètres• • -----

f' + .s' 4f -a1 
f • dl.Stance focale (en ml-tJ"f":Sl. a • distance du s·.::jet 

pl'IDClpal len métres); a = diamètre pc:mi. au ccrtle \en 

Idlom:: and CO!loqUl&lbm • par A."lhur Burvenlch. L'oU· 
\Tage étant ep~ J>"Ut-On m"alder à le trOUver? o·a,-ance 
merrt - A. \" 11 

- Je ~n.is trt:I beuttux de rtt<'VO!r quelqu..,. tuyaux sur 
1 .. QUcst!on.s )JOS<'rs à !'~en d'en~ à !'«oie de ~ 
t.age d~ l'A~ronautlq11e nuhtalre belge. quœUon. d~là ~ 
sees, pur exemple. - Cc:i.u.111 C. 



Les Mots Croisés 
Résultats du Problème N 512 

Ont e woyt 1 ..,1u· ion exacte H. \la<'<'k. Malenbttk 
J. Palnarrhe et aon hb O~wn. Ntn~JtU>, Boubvu aun~ 
bien B1bonbon et ~œ1proq.; A. Van Brtcdrun. Ra,ersydc, 
L.-A. Ma."· Oand. Mme 0 Stevens. Snlnt-01ll<a, M. A. 
A. :-; . \'tnlcro. Mme M Smetryns. Oand, H DouJl1ez. 
B~a~uC$; L. Lelubre, Jllauwault, E. Thrmelln. O~rou
' .;Je, L. D.mi:n-. La Bou\erta; MArlaPol. R.,ensan; Railliez 
l.ttes. Pèru,.·elz: Pour que Fl!I rCJr.plac. SpMk Anastn1e 
lllme V. Lcfrbvre, Ch3rlerol; li~ f Dnr1cr Wataloo, 
A. Marquet. St;l\clot, l'i ~~ run d teUUlOS à maman, 
dit B-Oubou, t'cm. Cantralne, BGlWort, Mme G. Dû Met>. 
Anvers, J. R. Roeher, V1eux-<ttnap;ie, E Bn':lrt, Lathuy; 
R. lllah eu. Ln Louvttre: Ouhalit-Ldol>He Qucrnucami». 
E. Deltombe, Wmterslaa; Aigle blanc J P, Amsy: Mm~ 
DubOIS-Hohoct Ixelles; J. Cohrn, Wolu\\e-Saint·P!erre ; 
D.!lic1Jc, hein 1 Ntcola.s. fdlcicn, XL; Vne la Cambuse 
l\I. SChlU1:le1t BruXcllC'S, A. POUpe>e, SaUlte-CrolX le 
Brugci., lllmc L. Rou.~u. Ixcll,.,., Mme Ed 01llet ~ 
tend\- ; J. Dclcux, Wanc; Ch. B,r)' XL; Mme N. Sp1taeù. 
Houdcng·Aimtrrca. Pour <iU• mra Olgt 'teruicm me vo1 
plus 001,;\Cnt, Elm. Dcbt:<Q, Brncq11t,gn1es, R Qn.11. vc1 
\lors, 111.mo A. Laude, Schaerbeek, l\lllr E. Vun den Bcrgh 
Huy : A. POUllrt, E;nc: 1\1, DU11>a. Wmtrrslag; L. Ncukcl 
mancc, N mu1·, Mme A Pun,.arl. Forest, M. W1lmolt 
Lmkebeek, TOUjOUT$ <le J)CJ1*C avec t<H. mamy, M. D 
butsoon, XL: Victor s'agite ... 1\ aon Agel Bailtry; Le pèr 
Court in et le père Fluet vont 6'eniaaer; J. SutitlC. Bruxe 
les; Mlle E. Cn.stcela, Ixelles; Le Vieux Z'o!St'au des Inc 

Rtponse exacte au n. 510 E. Ofltombe. Wtntenlatr 

L1 .- rtpcm ·e doct; nt "-OILS pur n lt 1ard1 at:ant·mid 
elles dolte11t être e.rptd1ea 10111 en<elloppe fermée et port 

- ecn tete, il gauche - Io mention • CO.'>COURS '' 
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Correspondance du Pion 
/ 

A . - Indiquer 1ur l"tn•eloppe: CORR. PION. 
B - S1gnu lt.s&blemt .. et dOnner adre. .... , _.nor1 ... pani'~ 
C. - Losru'on Jt re1 a un tu.te. rnct:quer la J.(.IQ't. o 

Oû "" p0r11. 
ON REPOND 

- Pl:lw" Je,,n $1'1 Nooc!e ou .JOO<I eu no< t, anctenn. 
ment Xoede, Xude. w trviç1us Noue. en allon Socz, Noa 
N oz. Nau, cl~ l'en~t. le creU>O, gfoéral men: hJm.c 
ou "'""" c1·un ruwrau ou ~ joignom. deux pentes d. 
vallon. Par exwnaion, endn>1t o(l se rejo11ntnt à alljllo tt 
t rant deux tolturea. le rond etant ooru,t1tu~ par une 
de plomb ou une simple tuile creuse. 

L'an.boerupne de c Saint-Josse tcn Ode 1 nous parn 
purement fantal.sl>te. Le Jour ou, pe.r rèclprc><;1té on déc 
dera en haut l.teu la traduction rrançaL>e dea Moomtn 
uons f'l&mandes, on de>ra donc dlre et éttire c Satnt-Joso 
à la No~e 1. Dont u Io aux Oaxrungant& 

Quam • c Saltlt-Jœse 1 . oow. le trou•om dU!goe par 1 
la!m 1 Judoc;,a • c:t. pOUr wn ongme ct 60!1 h ltt n0t. 
ne pouvons que ren•O>•r J<an SUl à la s:nante eUJdP qu •· 
a publ.te Eue. de Se.n dam &0n c Dicuœmaœc h:at<11lqi.e • 
ee<>eraphique de. oommunt'" be lies 1 < Imp. Blekveld 1, ou 
vraee QU"U trouvera da.11- toutes les btblloUlt\cjU<'JI de 'IJd 
que Importance. - A C H. 

- Pour E. C., Framu. - Vous a•ez ra1wn. ainsi quo 
Larousse: en ellet, l'Académie trançati>e admet R:IJuur 
<lbuJ le féminin pour c entrecôte 1. ce qw d•~1t llllrù pia6u 
t.wc mAne.. du JA're A<iam 

- Pour S. A 59 - li .xl&te un petit Uvre qui donne stlU 
demonstratlona d:.ftmntn du theoreme de PyUJ&eore. 1: ENFIN - de &. li.Ure! !ancien éleve de l Ecole pulyl<CIUUq"' e 
porte le Ulre; cPour l'amuser dans la Tranchtt• li a étélE eo111...1111...1e CR •v•-re' fdl~ en 1916 l)llr la librairie mUit.airc Bttier-Lc\rault rut~ rlll~ ~TAI 
des Beawc-Arto. 6-7, l'lula. <Pnx. fr. o 50 J - G c:. A . • 

- Pour A . w - Vota trouvorez la reproducU<m <Io. em- aimez Io belle cravate ~olheureu'8ment , une 
blêmes c~tols sur dus photos vendues au ·~nlcc Edutat!t te . Quo vo1. s o séduit à 1 étalage vous déçoit 6 
du Mu.ce du Cinquantenaire•· La biblloth«J•oe dr lAn11-~h1~~~ 1 outre vous aurait plu. mois son pro•, hélas. 
qulté du même mu.'lé• IFondatlon EitJPtolo~u" Ier eta~•• IN,. 
vous rourntra la documcnta.Uon dœ foumes crèt"t.::).-~ ~ o mis uu point Pour vous une fobr lcot1on de 
d"E .. ·ans pnnctpalrment. - AdJ. H F. es ou• n 'o r ien à envier à sa fobrocot1onl de che-

- Pour Un ttudl.an1 p<rplue. - c L'Aimanach dl'!' ~fu- So réoutée l , 
le6 1 p&n.1t de 1785 * 1833 Il ense Fridérlc Ulcht-.Te. NI:.. vou s o ffre ou1ourd 'hu• sa der n oèrjl créotoon : 
B lblloeraphle ao~ de !'Almanach des Muse&. Parla . 01- •vote ~Faite des p lus belles matières. 
n.uô-Badm. 19:18, ln·~ pi:l>lle a OO Ir Je pourrais . U5 e en p le•n booo s d o ubiée de pure IOone, Io cravate 
œcter v1ngt-clnq annees anciennes de l"Almanncn Ecme ;!:.X o tosse oor foo temen t. se'noue bien , ne se chof. 
H Dubou d"EnQlllen, Httr•illr·M=•· n i ne tourne 

- Pour lea ml/1tarrt• qui nous demandent dea 11.-res u ne gomme de c o loros et de dessins 1néd 1ts vous 
pour apprendre le OamAnd. r<pè!Ollli quo Ir • 1':1\•te "'""· erte, oorml tooue lle vous trouverez certainement veau de La.neue fla.mande parlée et krite, à l "\1"1Rc des •oie de votre g oût 
W allons 1 peut être obt•nu ~ moine prix. llOlt lU rrancs 
(20 f r . en llbralrtc> par tous les mobl~ Snna fraL' de ~e5t une < .ovote chic, une cravate de bon 
port en veroant la IOnUl1" au oompte Ch. p !Wb)ns. 346318, ue •Ous serez foer de oorter. Comme tous . les 
Utl, avenue P. ~•I, Bruxelles m. otsRODINJi. . elle est fobroouée. avec des soins 

- Pour E. G. zz et Thoc111• _ Je poMMt• une grande 1es. et m6me ta cravate oui coute le moins est 
B ible en n~landa!.s ~lttt en 16ô0 par la V•e Paul At""'• e et confect•onnfe avec les 501ns oPooi;tés 6 
rue Raveli$teln. Cttie Bibl< peut~e •vus lnUresser 0., n- de prb plus élevé Et n oubliez oos aue c est le 
Qlellement 1 _ x. L. 1nt out vous ra vend directement a vec un tx!néfoce 

- Pour S. A. $9. - La profondeur de champ& en pho:o- t. Cela explogue 50n prax. 
en.ph:• est ronct.ion de : 1 la t.olerance de nctlete; 2 la ,.otc;; ~sont " , • c .c c<. ,5 "-"S 9 mag e 
<llita.nee focale de l"obJtctl!; 3. rou-.rture rclntt•e du dJa.. :>yez nos étalages. n"h éso tez oos 6 e ntrer . notr~ 
phrajl?ne; ' · l"élolancnient du sujet pnnctpal. "lei est tout à votre se rvice So vou s ne couvez 

La toléran<:e de netteté est en général pri.oe tl(llle à 1 1000 ?placer, écrovez.nous e n ond octuont va& préféren· 
de la dlstance locale de l'obJectl!. C'est le d1ametre permis •intes et genre (voyant, moyen ou discret) . nous 
au cercle qui donne l'unage d'un Point. werrons franco et sons engogem&n t 3 cravates 

Et si la distance locale est 10.5 cm iapp e,, 91. le dia- ~s oourrez nous retourner sons aucun froos si 
metre permis 11era de O 1 mm Un cercle de ce diamètre a;>- , vous conviennent pas. 

:~:;.:=·==' ~';"~~;~~~te~=r :~~"i.s ~ 0 D 1 N A 
eont : llmlte antérieur., len mètres> - --- --: , 

! 1 -IV tf --a) 
a !' 

llmlie postérieure 
1
•n mètrea> = r• + • , "_ai" 1: 35, rue de l'Hôpital, Bruxelles 

r • dl&tance roeale ten m~tres>; a - dlstenre du sujet !Avenue de la Chasse - 25, Chau.aaée de 
principal \en mcu·es>; a = diametre pcrml.a au •"\!r<le \en bussart - U, Rue Haute - 68. Chauasée de 

- 105, Meir, ANVERS - 21. rue de9 Champ-. 
182. he de la Station. MOUSCRON 


